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ANNALES 

DE S P A G NE 

ET DE 

PORTUGAL. 

Contenant tout ce qni s'eft pafTé de plus important dans 
ces deux Royaumes & dans les autres Parties de 
l'Europe, de même que dans les Indes Orientales & 
Occidentales , depuis l'établilTement de ces- deux 
Monarchies jufqu'à préfent. 

_ ATE C 

Li DxiCRiPTiOR de tout ce qn'il 7 « de plni ttmv 

qoable en ETpagne Se en Tonugal. Lent ETAT PRE- 

■ XNT,leauINTKKZTt,l>foime dnGODVISKft- 

UKNT , 4'£tcndue ia leu Cohhx&ck , Ilc 

t&R DON JUAN ALVAREZ UE COLMENAR. 

ruéi de CARTES GEOGRAPH 
dt iréi ètUa FIGURES et. T^Ut-à 

T O ME SJXl CME. 




A AMSlXKDAMr' _ 

CbtX FSAHÇOIS L'HONOEtfBT JILU 

H. DCCZLL 
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DESCRIPTION 

ET 

DELICES 

D'ESP AQNE 

È T P E 

PORTUGAL. 



, LA NAVARRE. 

MSHC^E Royaume, qui fê trouveLiN*^ 
X C S ''^"^ ™"^ "* ï^rance & l'Ef-vAaaï. 
g^CJfjg P^S"^' ^^ divifé en Haute 
®**''*"* & Bafle Navarre, La pre- 
mière appartient à rEfpagne, & la fe* . 
conde à la Fraice. - 

Te»fi VL A Tg* 
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t I>EsciuniOH ET Deuces 

Toutes les deux fe divifenc encore 
en plufieurs JuridiéKons, Diftrias ou 
Bailliages, que les Efpagnols appellent 
Mérindades. La Haute Navarre &i 
, comprend cinq, qui ont pour leurs Ca- 
pitales, 

Pampehne, OBe, 

Tudik^ EJîella, 

Smgaefa, 

Le nom de Navarre efl: moderne & 
inconau aux Anciens. Quelques-una 
k d^rlrent as Nava, mot Erpagnol, 
qui (îgni&e une campagne, dont on a 
extirpé tout le bois , & qui efl envi- 
ronnée de forêts: & l'on prétend que 
ce Royaume a pris le nom de Na- 
varre , parce qu'il eft rempli de Na- 
vas. 

^oiqu'il en fôit, il faîToic partie de 
la Tarraconnoifè , & étoic autrefois 
habité par les fierons, les Sueflitains, 
&. les Vafcons, ou Gafcons. 

Cette Province efl feite en &çon de 
lofange, & difpofée d'une telle maniè- 
re, qu'elle a lArragon auSod-Eft, la 
Caftille VieUle au Sud-Oueft, la Bifca- 
ye au Nord-Ouefti & les Pyrénées aa 
Nord-Eft. Elle eft eofennée encre let. 
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D'CsrMNB 1T DE FOKTVSU. J 

ï^rénàes, qoi la fépareac de la Navar-LA Ha- 
re Françoile « appellée autremenc Uvaul 
fiafTe NairaFK, & eatre le Fleuve de 
T£bre, qui coule le long de fes fron- 
tières , la réparte de la CafUHe Vieil- 
le , à la reftâ-sre d'un petit Quartier de 
pais, qui e(l au delà de l'Ëbre. 

Son étem^e ell d'eniriron trente- 
deux lieues de long, fur vingt-hiûc de 
large. £lie ell arrofôe par trois ou 
quaire rivières aâez conBdér^les , qui 
tombent dans l'Ebre. La première eft 
ïArragon, qui forçant au Royaume de 
ce nom, palfe à SaT^uéfa, à Mélîda, Ji 
VUla-t'ranca , & à Milagro , au def- 
ibus duquel il Sç jette d^ns l'ËbrerrAr- 
ga, qui coule au milieu du koyaume, 
paJTjQC à Pampelune, à Miranda, de 
à Pâ-ala: l'Ëga, qui Ibrc de la Vallée 
d'Aran, & palTe à £flella, à Carcar, 
& à St. Adrieo , & fe jette dans l'Ebra 
vu peu au de(ïbu& de Calahorra. 

Aucc^ois le Royaume de Ni^varre 
avoic beaucoup plus d'étendue , qu'il 
B*en a aujourdhui: il compreDoit une 
partie de la Bifcaye, Logrogno & Ca- 
lahorra; mais il a été racourd par let 
Kïiis de Caflille. U ne faut pas aéan- 
moins ajouter foi à l'hyperbole d'un 
Ë^igaDl« ^ prraoif appaKomeim 
As le 
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4 I^ISCKIPTION BT DSUCIS 

]e public pour grue, lorfqu'U a ofé é- 
crire, qu'il n'y avoit pas plus de vingt 
mille familles dans la Navarre. Ce 
Royaume eft à fa vérité petit;. néan- 
moins on y compte huit Cités, dont, 
l'-une eft honorée d'un Evéché. 

Je vai donner la defcription de ce. 
Royaume iHtui ma méthode ordioait'e. 

Chmmàe Madrid à Paaipelme. , 

AcMuu. ^^Uand OTi va de Madrid à Pam- 
V^ pelune, on traverfe une partie 
^ de la Caftiile Vieille, & l'on va 
iè rendre à Agréda , Place frontière 
vers l'Arragbn , au pied du Monteayo. ; 
D'Agréda l'on côtoyé l'Arragon & l'on 
entre dans la Navarre par la Mérinda- 
de de Tudéla. On fait quatre lieues 
de chemin dans un fort beau païs , & 
l'on arrive au bord de l'Ebre , que l'oa 
pafle à un lieu nommé Cadreita. Un 
peu plus avant , on trouve la rivière 
d'Arragon , qui groflie des eaux de 
quelques autres rivières , eft allez con- 

MàRziL- fid^r^le en cet endroit. 

u. A une portée de moufquet de cette 

rivière on paflè à IVIarzillâ, qis eftiu- 
ne jolie petite Ville, dans un terroir 
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D^SPAeite ET DB PORTtrt^lC. $ 

en partie fercile, & en partie ftërile. Tuu- 
Delà traverfant un paï» de Landts, oni-^ 
arrive a 

T A F A L L A. 

TAfalla eft une fort jolie Ville, 
de grandeur médiocre, hont^rée 
du titre de Cité l'An 1630 par Philip* 
}>e IV. Elle efl lituée au bord de la pe- 
tite rivière du Cidaçâ*, fermée de mu- 
railles , & défendue par un Cfaâteau. 
Dans le XV Sècle Charles IK , Roi de 
Navarre, y t^tit un Palais^ où il faifoic 
ordinairement fà rélîdence. Les Efpa- 
gnols l'appellent la Fleur de la Navar- 
re , parce qu'elle efl le fiège d'une 
aflèz bonne Univeriité, oùlajeanei% 
du Royaume va faire iès études. 
- Tafalla efl dans un bon terroir , fer- 
tile en vin ; & tout ce quartier de 
pus, qui eft au bc^d^'du Cida^o, eft 
tin grand vignoble, gui produit d'es- 
cellent vin. A cinq Jieiies de Tafalla 
Fon trouve 



A 3 PAM. 

. LM ..1, Google 



SiscnrmoH et I^uen 
LOI». PAMPELUNE. 

PAhpelvne, la Capitale de ta 
Navaue, eft ane Ville ancienne,, 
bitie par Pompée après la mortdeSer- 
torius & ta défaite de Ton paitij àe& 
•vient qu'on Fappelloit dans l'Antiquité- 
Pompéjopolis, ou Pompélo. Elle eA' 
allez grande , fîtuée près des. Pyrénées, 
dans une plaine qoi n'eft commandée 
d'aticun endroit , honorée d'un Kvê^ 
théf fufiragant de Burcos , qui vaut 
viogt-hoit mille ducats de rent& 

Elle ell fermée de murailles, défen*- 
àat par deux Châteaux , dont fun e& 
dans ta Ville & l'autre dehors : il y s 
une Place fort fpacieufe, où l'on celè> 
bre la féie des Taureaux. Les fortifi* 
cations de Pampeione ne font pu coa<> 
ûdérables, mais oe t^'il y a de nmlleue 
à remarquer eit le Château , qui e£t 
hors de la Ville. C'efl: une Ciudetle 
tûcie Par Phili]:^ U pour- tenir en 
bride les Navarrois , & pour airâtse 
les François. Elle ell: forte par fa fi- 
tuatioR , & fort bien entendue ; fituée 
fur le roc, compofëe de cinq baftions 
revêtus de pierre, avec de bons foflë». 
à fond de cuve. Au mileu de la Cia? 
délie 
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Dtsnem et tm. FoKTVSâi. 7 
éeiOe il 7 a la jriace d*annes » qui efl un Piuc 
cfpace rond, où l'on fe range enba-LUN^* 
taille, & d'où par cinq grandes rœs, 
qai y idioutiilèni: , on peuc aller tout 
oroit aux cinq baffions. 

Du côté de la Ville elle a une belle 
I^ace , avec quelques allées d'arbres 
pour û promeiEide. Au côté opoofé . 
par' où onpourroic fattaquer, elle eu 
environnée d'im marais qai lui fcrt de 
>«npart. On y a une fort belle Tour, 
des Magazins de poudre & d'autres 
mumûon» dfe giierre, & un moulin à 
bras pour fervir en cas de fiège. Ce 
moulin eft une grande & merveilleuTe 
madiine-, cotnpofêe de* pfn(îeurs roua- 
ges , de quatre ou cinq meules & d'au- 
tant de trémies,, où I on peut moudre 
i chacune "vir^-qaatre charges de bled 

n'our. On peut le toomer ibras,& 
ire tourner auffi par des chevaux, 
& l'on dit , qu'c»! y entretient toujours 
«n homme, qqi connoit les rdTorcs de 
cette machine, afin de pouvoir la re- 
idutf & la racommoder en cas de be- 
loin. Cette Citadelle eft gardée ordi- 
nairement par une Ganufon , & le 
Gouverneur de laPlaceycft mis immé^ 
diatement par le Roi. La Navarre 
«AcéneparaaViceroi, qui fait là ré- 
*^ A4 i^àax. 
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8 DsscMmoH ST Dtuas 
pjtuFG fidence à Pampelune ; fa charge lai 
LuwE. vaut fix mille écus d'appokiteipent. • 
J['ai déjà remarque que Pony)éet 

HtiPanipeIuDe,& lui a donné fonnom. 

Comme l'ÏIifloire nous apprend qMC 

ce Général Romain , après avoii; triom- 

J)hé de Cous Tes. ennemis-, éleva dans 
es Pyrénées de magniSques tropiiées, 
où il le vantoit d'avoir fubjugué huk 
cens quarante-fis- Villes depuis les Al- 
pes jufqu'à l'extrémiié de l'Efpagne ul- 
térieure , c'eft-à-dire du Portugal , un 
Ecrivain, moderne a cru que ces tro- 

{)hées n'étoient autre chofe que la Vil- 
e de Pampelune, mais c'elt fans. fon- 
dement. Car un Géographe ancien 
témoigne que Pompée érigea ces tro> 
phées dans le territoire de Jonquieres.; 
ce des Voyageurs habiles & curieu:^ 
ont découvert des reftes de ces tro- 
phées dans les Vallées d'Andorre & 
d'Altavaca. On y voit de grands cer- 
ceaux de fer de duc pieds de. diamètre, 
attachés à des rochecs avec du plomb 
fûndu ) qui fèrvoient à foutenir les. tro- 
phées; oi l'on y a même remarqué des. 
figures d'arcs de triomphe. 

On croit que la Ville de Pampelune 

a été l'une des premières d'Efpagne^ 

qui aie re£u la lumière d& l'Evangile » 

" & 
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&l'on raconte qué'Sc. Sàtimii&« 'qm^R 
avoit écé envoyé de Rome par St.'-^BB* i 
Pierre Je^ Prince des. Apôtxes, y .QOOr 
vercic quarante mille. aittes dans l'ef 
pace de fèpt joursî entxe lefquelsfuc 
St. Finnia, Ié>p«knier Svéque dePanir 
pelune. 

Prudendur de Sandoval e{t xm- de 
ceux qui font St. Firmin premier Evè^ 
qae. de Fampèhme:, en qUoi iteft wnt 
forme k tous. les autres, Hiftoriena Ecft 
cléfiaftiquea delàNacicMïîmailiiqes'aci 
corde pas avec eux à l'égard de l'Epo- 
que, du martyre de ce Saint , en ce- qu'il 
la place en I année 80, ce qui s'oppofe 
ila commune Tradition-, mil la'rnct 
(SBi tS6 , Cfc qui fait une diffécçnce dfe 
7â'ans. Quoiqu-lil en folt, d€|>4W:.c^ 
tems-là jufqu'en 589 on ne trouve au- 
cun mémoife des ËfêqUËs <pii gouver- 
nèrent cette Eglife , auquel tems un 
nommé Liliole occupa le Siège Epiic» -3 

Sal; & on trouv-e. une ilUce régulière 
e fes fliccefleurs jufqu'à; l'jnvâfioq deii 
Maures. Pampeluae ayanc^ét^ reprife. 
Cffi les Infidèles , lIEglire, Ça^h^à-afe 
fiit rétablie par te Roi AlfQnfë, teqtiç^ 
aflida à là conféçration av&c tous, leai 
EvécjueSi & Abbés du Royaun^e. 
. 1-e Cb4piae.elJ.Régu|ié(:^, ^l'Orb 
A 5 dre 
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ffo DkseurmNcr DteKsy 
Turnt. dwde Saim Anguftin, & cft con^x^t 
V*' de 12 Di^niaireit, qui font le Carnée 
.fier, k.Fneut, lu Archidiacres <ie la 
Table , de la Chambre, d'Urrez, de 
SuDt Picrte d'Oflun, de Val d'OJlèJlct- 
d'Eftdla, & de Sainte Gemme, l'In*^ 
firmter , l'Hofpitalier , & l'Abbé dç- 
Saint It^tchelt de 2a Chsioines, faps- 
eoropter le Prieur de RooceTaim , qW 
» drôit de Sémce dans le Chœur, dft 
6 Pi!ébendien , ffun Vicaire de ht Fa<- 
voil&y & d» 24 Chapëlaiiu. . 

Onmk' de Pamp^tau A Samg^. 

F)OR aller de FampduBe à Saira» 
gc^« on va par Tafalla donc j'ai 
parié^ delà, l'on paOè a 

O U I T E. 

Oiat. rf^tiTi efl iHie jolie Ville, bono»- 
V^ fée àa ritre <fe Qté lIAn 1630,, 
par Philippe tV fituée an bowi du Ci- 
daçoi Elle etb Capitale d'une Mérin^ 
dade , qui comprend une Cité » dix- 
neuf Bourgs & vingc-fix Villages. Au- 
Cefois elle * été h ûégfi des Rois d» 
Navarre , qui y teocàenc leur Cour~ 
ém» un bââit Babisf. donc il kùa en-, 
core 
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core quelque cbofè. Sod terroir eft 
très ferûle, airofé ptr debeflct fonok ■ •-' 
nés, & sijonduiteabiedf en rài, ot 
fruits , en ttn , en- chuvre , ea oo» 
peatu 3e en gtlxer. i 

D'CMke tirant aa>Mi(fi, l-«tv> ptf^ 
ièr r.ArragCHi à im lieo nonnné dbo^ 
roflb, d'où Ton tntveriê un coin de lit 
Bardéna Real , qui eft un Quartier de: 

Fais, couvât d'âne rafie foiét; ainli 
on airive a- 

T U D K L A 

TUOBLA eftCïpitale d'une Mérm-TtnoLâk. 
dade qui s^md ftir la. dioice de 
FEbre , comprenant dtur Ckéii , ât 
TiDgtrdeuz foii Bourgs fait Vitlagef.. 
f^ Ville d& Tadéia ùHr ûtaée (arfm- 
hee y dans l'angle que fait le Ouùlet; 
en fe-jetewt dans ^e Fleuve i aie eft 
aflèz jolie-, habitée par un boa nombre- 
de Nobleflè , & ornée, de quelque* 
beaux édifices - Mais cdnmifr elle e(t . ■- " 
fituée aux confias de la Navarre, db ■' * 
h O^tle-âi det l'AFragon, ^s ferc 
autB de~ retraite à des volcuiw, bav 
4iu y OU alBfllÎRs , qui s'y retirent i 
pour évKN- la pODe ^ eOidue à leort. 
aimes. - ■■ J 
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i£ . DEtaumoM rr Ssuecr 
CusexK ' Remontant de lâ rivière de Qti»Ief)- 
»^ on trouve for fi» bords la petite ViH» 
de Cafcante, c^ porte au0i k titre de 
Ché, ^batie.dans une plMfle forç ferti- 
le. De Tudèlà defceodant- le Icmg d« 
}ËbBe,..oti &it:qufttre ou cina lîeues 
de chemio , juTau'»] Village ae Coi^ 
tes, qui eft aux. Frontières ifArragoiu 

Q>epim de Pampelune dans la Bifinye, 

DE Pahipelune tirant au Sud-Oueft, 
on paiïê irPuente' de lï" Reina, 
fitué fur la rivière d'Arga. On laiflè 
ftir la gauche ArtajoDa fituée fur 
:une Colline, dans une campagne très 
feryle en vin. Le terroir de .Puenie 
de la Reinâ, le long de.l'Arga, rap- 
porte auOi) d'excellent vin fouffi^ . Qg 
xmt fur les bords de cette rivière , troii 
ou jquatre petites .Places dignes de r^ 
marque ; Miranda ,. Falces ^ Peralta^ 
& MUagro. , 

Pera' .' La prîndpaJe efl Feralta, Htuéfi 
**. dans une Prefqu'Ifle que feit l'Arga, à 
Gx lieues de Tudéla ; fos terroir rap- 
porte aufli d'excellent vin. Milagro 
efl: plus bas , vers le conâuent de l'Ar. 
ngQn& de l'Arga, placé fur une bau. 
teui avec un Cmteau. 
...'i ES- 
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Si'EsnGtIB ST ' DB PDRTUGAI; ; I J - 

ES TE L L A. LA. 

POuR Tcprendrè le chemin de ^ 
fiifcaye ; de Puenie de la R(.-ina 
l'on va droit à ËftelU , (Scella) , jolie - 
Ville, àonorée du titre de Ckë, t^dè- 
dafis unb plaine agréable, au bord de- 
là' rivière -d'Eia 4 qwi l'environne de 
deux côtés,; & fortifiée par un Oiâ-- 
teau. Elle eft C^itale d'une Merin- 
dade, qui comprend une Cité» vingt- 
quatre Bourgs , 4k cent fis Villages. 

D'ËifteUa Ton paflè dans la Btfcaye 
par Eltuniga ,■ ol( -par^ Contrafta ; oa 
bien l'on'' va dans la'CaiîilJe par Vianaj 
& delà par Kogrogiio ^ui efl: Au- la ri> ' 
ve drmte de l'Ebre. 

Viana eft une Ville médiocre, wecy^jj^ 
tkre de Cité, bâtie prés de l'Ebre vis- 
à-vis de Logrogno , dans une campa* 
gne abondante en vin , en bled , en 
fruits ôi, en 'légumes, en troupeaux & 
en gibier. Elle ell Capitale d'une Prin- 
cipauté , dont les Auiés des Rois de 
Navarre prenoienc autrefois le titre. 
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14 DaaEomxm bt Duk» 
Samue- 
a*. .S A;N,G VESA-, 

ArOneat de Pampeltuie efl: h MA 
rindade de Sanguefa , fiuiée aux 
froDÛéres àc î'Anagon, conip<X!nanc 
uoe Cité, doEwe Bwrgs» & cen.t/oi- 
x^ntB-huic Village!, ^oguefa la Capi- 
ule a anciimiieineiK IturilTa, eft une 
Ché.tÂtie au l^ord de r^UTa^oii,àfept 
lieues de Parapelune. 
Xivixi. . 'A une lieue delà efl; un Bourg nom- 
mé .Xuvier, fameux Dour avoir donné 
la luuflance au grand & . laine Apâtre 
des Indes , oui a porc^ ce nom ; pins 
loin BU NprctËft, on voit St. Salvador 
de Leyre , belle & grande Abbaye , fore 
ancienne, où les Evêques de Pampdii^ 
ne fe retirérem pendant quelque tems, 
lorfque les Maures eurent eovaïù le 
Rojaume. 

Deux ntàts peur pqffcr i« Pm^ïuM 
en trantv 

LA Navarre s'étend fort avant dans 
les Pyrénées, comprenant l'efpa- 
ce de vingt-fiz lieues de loiwueur le 
long de ces montagnes ; elle eu divifëe 
en pluûeurt Vallées, comme celle de 
Rott- 
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^ODCal, celle de Roncevauz, celle de 
fiacan & celle de Véra. 

Cette dernière eft la plusSeptencrio-'Vsu; 
nale de toutes, fertile, & abondants 
«n bons pâturages, arrofee par la ri- 
vière de BidaSba. Il s'y trouve guaiH 
» tité d'animaux domeftiques Ôc lauva^ 
ges. La Vallée de Roncal eA k l'ex- 
trémlté Orienule, au Nord-Cn:, ayanc 
d'un côté r^ragoQ & de l'autre le 
Béarn. 

Ces VaDéea ont commanicatioD a- 
vec les terres de France par cinq oa 
fis Rôuoes différentes: mais il n'y en 
a guère que deux qui foient fréqueit* 
tées par les Voyageurs; ce font celles 
des Vallées 'de Roncevaux & de Ba- 
an, donc la première conduit à St. 
jfean pied-de-port, dans la BaiTe-Na- 
varre ; & l'autre à Agnoa , dans le Lam- 
pourdan ou Paï6 de Labourd. 
. La préinière de ces Routes, &ToirRxMicB* 
celle de Roncevaux, eft ia plus belle, v*ux. 
la plus commode âc h plus courte de 
toutes, n'ayant que huit lieues de tra> 
verfe dans les mont^nes. Sortant 
de Pampelune, on entre bientôt dms 
les Pyrénées, & traverfant des bois, 
des Vallées &. des Montagnes* on ar- 
live «1 Bourguéce, ledenuer ViU^. 
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îloNCE- de !a Navarre,- à l'entrée de la VaHée* 

«4"^- de Roncevaux.. 

,a:. "-Cette Vallée de Roncevaux eft lon- 
^e, large & fpaciéufe-, entré de hau- 
tes iTiOTitagnes, & fameufc dans l'hif- 
tFtîtte ;de France, a caufe d'une Bataille 
dfeï'l*"panfoi* contre les Efpagnols', où'" 
Ghàrlèmagne -fut battu' par latiiahifbn, 
de Canélon le Félon , & plufîeurs bra- 
ves-Paladirts t«és; eatr'autreis Roland 
neveu de Charlemagne , Renaud , &■ 
quefques autres , t]ue les RomaniAes 
ont tant châniés. 

. Traverfant cette Vallée on voit ,■ en 
chemin faifant^ te Champ de Bataille,- 
où l'on a bâti linè petite EgUfe, TiOm- 
mée Notre-Dame de Roncevaux. 
Qiiand on eft au bout de la Plaine, on 
voit une montagne extrêmement -éle- 
vée,& la plus hautedetoutescetlesd'a- 
lemour:elle porte aufll le nomdeRm- 
' cevaus.- On monte jufqu'au fommet, 
' où l'on trouve un belle & charmante- 
vue : oii découvre d'un côté l'Efpagne , 
que l'on quitte; &de l'autre, la Fran- 
ce, où l'on va defcendre. 

Satw. L'autre Route eft dans la Vallée de 
Batan. Cette Vallée eft au Nord de 
Pampelude, longue de fept lieues & 
large de cnàs w demi , comprenant- 
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-matorze Faroiflês , qui compofent un Batah; 
- èoUVKnement particulier. <>i y va de 
. Funpelune par Oltiz : on e(l obligé de 
|>aflèr pardehauces.&d'aSreufesmoa- _ 
.tagnes, encre iefqudles on voie quel- 
-ques Valons agréables arrofés deruif- 
feaux. On arrive k j^içonda ou Eri- 
. .zonde» Village à neuf lieues de Fani- 
pelune; 1^ à.uois lieues delà l'on- vient 
:a Maya, le dernier Village- du Royau* 
ilrie, .oùJ'oB trouve le:paflàge qui com 
.^Uit len France. Tout ce chemin ett 
;jbrç^tude & fort difficile; on r& trouve 
'fouvent dans des défilés bordés de pré- 
.cipices,a&eu?: la tfâveïfe.cft de trois 
.Ueues de. Maya jurqu'à A^iox. 
■ Le Royaume de Navarre n'eft paçLAN*- 
foft: riche, ou n'y recueille du vin^^'^'"^ 
^s fruits & du bled , qu'en de certains 
endroits; il efl plus abondant en pâtui- 
rages qu'en autres chofes , parce qu'H 
eft pour la plupart dans les; Pyrénées. 
On y jouit d un air fort pur,. & moins 
chaud que. dans le refte de l'Efpagneî 
les camp9gïe^ font ■ remplies de tro* 
peaux, & Iè# montagnes de gibier :oQ 
y trouve des fangliers , des cerfs ^ des; 
chrevreuils & d'autres b&tes femblar 
btes: on y a aufli quelques nûces dé 
fer. ... . j 

, Toaa VL. K y'^" ^^ 






xS Dssonpntm er DiiRn ' 
u Kâ- Le Royanme d&Navarre ne Tzppm< 
Tuu. te du tout rien à Sa Majeflé Oidu^. 
que. De quarante mille écus de reve- 
nu qu'on mdre, il n'en entre pas ua 
iôu dans Tes coffrei; tout demeure d«U 
la Province , pour le payemenc du 
Viceroj, du Gouvemear de la Gt»- 
delle , & des antres Officiers du Rot, • 
& des gamifons qu'on y entretienL 

î^es Navarrob fe Tentent un peu da 
-ToiOnafe de ta France, & font ptok 
ouverts, plus comrnunicadfs & plus lit- 
borieux qœ le refle des Efpagnoli: les 
femmes font mieux faites que les CaiP 
clUnes, & ont la taille plus haute & 
plus dégagée qu'elles. Les Mmr^ 
cnards font vigoureux, affiles, atfroits, 
^borieux, courageux & bons fbldats. 
• Les^uceurs qui ont traité de TEta- 
felilTement du Royaume de Navarre ne 
font pas d'accord. Les uns prétendent 

Îu'il fut fait l'an 716, après que les 
daures eurent occupé l'Èfpagoe par 
la détaite du Roi Roderic. La voici 
Celle qu'elle eft rapportée par plufieun 
ïijdoriens. 

Dans une roche appellée par les Ef- 

p^ols , Per.a de Oruel , près de b 

Ville de Jacca vivoit un bon Hermite 

«0 compagnie de quatre confrères, a> 

vec 
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K^bl'kOIlB Vf M iN)KT1T61£. 19' 
-fée lefquels il menoic une vie très fâin- la Ni- 
te. Ce fiiintSoliaire étantmort, goo"**** 
GeiKtlsbommes ou environ , s'aflem- 
blèrent pour honorer fon enterrement, 
& étant venus à parler du malheur de 
rEfpagne , ils d^ibérérent d'élire un 
Chef pour conferver le refte de leur li- 
berté & de ]eur Religion dans les dé> 
traits de ces Montagnes. Après une 
mûre défibération , le choix tomba fur 
Garcias' Ximfaès, le plus grand Sei- 
«leUT d'entre eux, naturel François, 
Comte de Bigorre, & poftffeur de 
plusieurs riches terres dans laBi£:aye. 

A peine ce Prince fe vit élevé k cet- 
te fuprême diznké, qu'il fê iîgnala par 
vue infinité d'exploits éclatans contre 
ks Maures. On djt qu'un jour, com- 
me i] alloit au combat, il ap[ISerçi;t 
dans le Ciel un Ecu dans lequel paroîl^ 
ft>it une Croix rouge fur un chêne , qu'il 
prit pour le Bhfon de fon nouveau 
Royaume , auquel il donna le nom de 
Sobrart>e,c*en;-à-diiv Sur-arbre. Ayant 
choifî pour fa demeure l'hennitage de 
h Pefla, il y fit bâtir une fuperbe Egli- . 
fe , & y élut fa fépuityre & celle de fes 
fucceifeors. 

Garcîas Inigo fon fils , Forunio , San- ■ 

die Gaiàas, Ximénée Garcias, on an- 

B a ne 

L- ■ ., ■ . Goiigic ■ 



îo Descrifook st DBueÀi\: 

't.aNa- tre Garcias, & Inigo Ximénèg.fî»-- 
tARRE. nommé Arifta » lui fuccédèrent ^e père 
en fils. IjM Hiftociens rapportent que 
ce dernier changea les arme£. ancien- 
nes de Sobrarbe gui étoient d'er 4 uQe 
croix de gueules fur un chêne de fino- 
ple^ en un écu d'azur à la croix popi- 
metée d'argent. Les Efpagnols , & 
fur -tout les Navacrois tiennent pour 
des faits hifloriques. fi avérés tout œ 
que nous venons, de rapporter tODchant 
léleftion de Garcias Ximénès , & de 
fes fucceffeurs^. que ce feroit un crime 

Sarmi eux de le révoquer en doute, 
lais les lilHiDrietis qui fe piquent de 
^favoir foncièremenc linflicution de«e 
Royaume , tiennent cette opinion pour 
une fablé à laquelle il n'efl pas permis 
d'ajouter (bî. 

L'autre opinion., cjul eft la plus iU- 
re, eft que Inigo Anfta, que le< Na- 
varrois ont fourré dans leurs Annales^ 
comme le dernier fuccelTeur de Gar- 
cias Ximénès , elt conAamment le prér 
mier qui ait régné fur ces Peuples. 

Tous les Auteurs conviennent qu'il 
itoit Comte de Bigorre-, & qu'il fut 
Bcmmé par les principaux da la Ne»- 
blefle pour les eonduire contre les Sa- 
lalins, pendant que JesFraqjfois étoîe^ 



iiyGooglc 



d'EspasîŒ Et M FoRWCM» [il 
JoecupA par lés guerres dviles qui dé- tA ftu 
nhiroient h FranBè , - Ibus^ la- domina- vab»iù-' 
tion des enfans de Louifs îe Débbnnai- 
,Te. Mais'jls ne s'accordent pas tou- 
chant i'épnqnë de l'éleéKoh de Ce PrW- 
ce. Les uns là mettent l'an 819, léS 
autres l'ah 8zgV^u^(]ucs-uns l'an 845*, 
& quelques-autres l'an SSsr. L'opinion 
ides'dctniéraiJarok pllis probable quç 
celle des aiit^s, pftrce 'qfie de l'aveu 
,de tout île monde, les François étant 
■xmîtreS' dei Pàmpelone ènvirdn F^ 
830, il n'^ a pas d'apparence qu'il J 
eût des Rois en ce Pais-Ià. ' 

Quoiqà'il en foit, ireft conflant qûk 
l'éleâion;d'inigo fe fit ao'Monaftèrè de 
Saint Viftorien- dans cette Contrée^ 
appellée :par Ifes Efpa^nols Sobrarbe, 
mon -pis à:eaulè.d& cette 'apparition dî 
Croix fur un arbre, febuleufe & fufp' 
poiëe, mais d'uîie "Montagne qui le- 
-pare de la: plaine Ifey parties fupërieu* 
res de.ces Paistmontagneux, nomm'ée 
■Monc-Arbre. Si l'on trouve fur' queP- 
;flues monnaies de Navarre une croix 
Mit un chêne, c'eft que te Roi Sanchê 
AÏarca , l'un dès Succefleors dTniga, 
ayant conquis tout l'Arragon fur lés 
Maures vecs'i'm 910, joigtiifle BBi* 
iba de cetca Ftooioce, qui étoât autre* 
... fis foi* 
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£a.Ni- fois un chéoe^ à-celui de Navarre,qaf 
v^uuu. ^coit: une croix' d'argent pommelée, au 
pied fiché en champ d'azor. 

Sancliele Fon, de la raeedloigo, 
changea les armes du Royaume k l'oo* 
cafîc»!. de la célèbre' défaite de Maho- 
met ruTDommé le Verd , Mtramoliii 
d'Afrique & d'Efpasne. 

Les defcendaits d'Int^o jomient dn 
Royaume de Navarre jafiju'cn i234< 
Saoche VII dit J'Enfisnoé ou le Fore, 
mourut lân# eaSam , & ne lai^ «le 
deux fœuTB , donc l'une appèQée fié^ 
rangère fiit mariée avec Richard, fur- 
jBommé Cœur de Lion, Roi d'Angle-' 
terre , qui mourut anllî fans enfans , & 
l'autre appellée Blancdie , femme de 
Thibaud V , Comte de Champagne , 
dont le fils nommé IMiaud VI , fat. 
Roi de Navarre. 

Thibaud VI laiila deoxenfànsmâlei^ 
iàvoir l'hibaud & Henri,qui fiirentfgc- 
ceHîvemenc tous deux Rois de Navar^ 
jre.Le dernier laifla en mourant une fille 
unique appeUée Jeanne , qui fut mariés- 
avec Philippe le Bel, Roi de France & 
de Navarre. Le Roi Loiics X, dît Hti> 
tin , laifla une fille nommée Jeanne de 
france* héritière de Navarre, laqu^ 
Je pom cet £at dam kMailbn d'fi- 
vieuzs 
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fi^Esnraa et m TentrvsAC. ^ 
»reux , par te mariage qu'elle contrac^ « N** 
ta le 27 Mara rsiâ avec Philippe, râMii' 

Comte d'Evieus. 

Phitif^ iaifîà Charte», dit le Maii* 
vais, pCTe (fan autre Charles , die le 
Î^Me , & le fécond Salomon , qui 
mourut en 1425, & làîflit Bfanche II, 
héritière de foa Etat. Cette Princeflê 
épou(â Afertiit, Roi de Scile, en pre- 
mières □oces , & en fécondes Jean , 
Roi d'Arri^on & de Navarre , duqu^é" 
«ile eut Cnaries , Prince de Viane ', 
mort en 1461 , fans en&ns, Banche, 
première femme de Henri IV , fur. 
nommé l'tmpuiiTant , Roi de CaHilte, 
■BiOTte en 1463 ; & Eleonore qui por. 
ta ta Navarre à Gafton , Comte de 
Fbix & de Bigorre , Vîcomce de Béarn. 
-Catherine teur fille le porta à Jean , St» 
re d'Albret, fiir lequel Ferdinand, fur- 
nommé te Cadiolique , Roi tf Arragon, 
Tufurpa en 1513. 

Henri tf Abret, fils de Jean, eut de 
Marguerite de Vabis, fesur de Kratï* 
çois 1, Roi de France, Jeanne d'Al- 
bret, qui époa& Antoine de Bourbon» 
Duc de Vendôme, & fut Mère du Roi 
Henri IV , fumommé le Grand , en qui 
réfidoit le légitime droit fur la Courot»' 
pe de Navsure. Cir pour cehù de Fer* 
di- 
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^ Xa- (finaud > tout le monde fait qu'il étoiê 
«juu. fi foiUe, que Mariana, le plus judi- 
cieux Hiftorien que l'Elp^e ait eu, 
n'a jamais ofé s'en fervir , & s'efl con- 
tenté de rétablÎF fur les Loix de la 
guerre , & fur une prétendue Bulle du 
Pape , qui par un. attentat de la Cour 
de Rome fur le .TeDipcH'el des Souve- 
.jains, expofoit la. Navarre auprénùer 
,f)ccupant y fous prétexte que Jean , Roi 
-légitime, étoit faui^ttr au .Concile de 
PiTe, qui n'étojt pas de foB goûti.& 
allié de Louis XII, Roi de France, a- 
lors félon lui, ennemi du^aint Siège-: 
foibles railÔQs pour détrôner un Roi! 
Jour ce qui eu du droit de la guerre, 
fi otx entend parler dç la force & de la 
violence , qui ae font de mife que paD- 
Itni les Barbaiies , .Ferdinand ne le pour- 
voit alléguer avec aucun .fondemenC) 
puifquejean d'Albret ne l'avoît nulle- 
ment ofienfé. Au contrair:e , bien loin 
de prendre les armes contre lui^ il lui 
.offrit pallfegepar fon Royaume. 

Pour l'autre peint, cette fiulle tant 
alléguée ne fe trouve nulle part; mais 

3uand elle fe trouveroit, pounoit-elle 
onner le moindre droit nir une Cou^ 
lonne qui ne relevé que de Dieu? 4 
.^uoi on peut ajouter encore une. ci& 
cont- 
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d'Espagne et db Pobtugai: 25- 
conibmce qui. fait mieux voir ]a,raaU'i.A Na-^ , 
Vaïl^'foi des Apologifte» de Ferdinand, varre.^ - 
qjli efl; que cette Buile prétendue, fut 

Eubliéé au mois de Juillet ; cependant 
1 Navarre âvoit été ufurpée au mois 
de Juin. On die çiême que; l'Empereur 
Charles V étant ay lit de la mort, re-, 
commanda à Philippe II fon fils de reff 
t0i^r . ce Roif^ume à fon maître légitï*. 
i3]ej-&'qiie,phîlippe II en .mourant,, 
ordonna la même cbofc à Philippe lit 
fon 'fils. 

. Les , premiers Rois de Navarre ne 

prenoiént quelquefois que la qualité de- 

Rois, de, Pampejune, .comme fit Dpn 

Pédco, premier de ce nopi, &, dix- 

feptlém'e Roi de, Navarre , qui fe nom- 

iha Roi de Pan^elune & .d'Arragon. 

torfqulils dévoient prendre pofrelïioa' 

jient a cheval, 

:t de Navarre 

aarcher devant 

ià cotte d'Ar- 

I crioit;à haute 

re : pour un teh 

plufîeurs cours! 

par la Ville ou dans le Camp, au fon 

des Trompétfes avec une graide fuite. , 

/A. l'égard de la cérémonie du Satrre ,- 

elle fç raifoi^;dç la manière fuivantê.^ 

;-ToMÊ vi: C ^ t4- 
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à(f Descriptiom et DeticEr , 
u N'a- Le Rcâ faiibit convoquer à Pampelune 
viMB. Jeis Etaw de-fon Royautae, &-les Dé- 
putés ctanc aOèmblés dans- Ut naade' 
Ghapdlo de la Cathédrale ; TEvêque 
difoit au Rdi qu'avanc qu'il fdc oint, il 
fàHoit qu'il prêtât le ferment accoum- 
mé à Ibn peuple. Alors on lui préfen- 
toic itne Zrovt & un Livre des Evan- 
^les, fut lequel il portoic la nUin & 
juroit de maintenir les Droits, ks Cou- 
nimcs-& les Libertés du Royaume, a- 
près quoi les Députés juroienc de gar- 
der & de défendre fidèiement là per- 
Ibnne & fes Ecacs. 

' Ces fêrmens prêtés de part & d'au- 
tre, à l'exception du Clergé qui ne ju- 
foit pas, le Roi fe retiroit dans la* 
Chapelle de Saint Etienne cte la même. 
Eglilè , irà il prenoît une robe de foie 
Uancfae, & enfuite deux Eviques le 
ramenoient dans la grande Chapdle, 
où celui àt Pampelune l'oignmt d'hoi-^ 
ie, avec les cérémonies accoutumées. 
' Ithmédîatemenc après i'on£tion , le 
Roi qaittoit la robe blanche , Te revê- 
toit des hd>its royaux , & s'approche^ 
cfa Grand Aateï , où il trouvoîc une 
épéc, là Conronne du Royaume coo- 
»ertc de pierreries , & Je Sceptre toi- 
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jttsnaim ET de PoinrsAL. Èf 
U tirant du fourreau » il la levoic en la If a* ^ 
liaut en Sgde de jalbce. Après cela, vaux. 
H Te mettoit la Couronne fur h tête, 
&'^enoît le &;epti% en main, peit- 
danc que les Prélats coflidnuoient Ids 
Prières. Cela ëunt Ëiit, le Roi mon- 
tent Hir on Pavois ou Ecu, fur \cqatl 
tes armes' de Natfirre élofenc peintes. 
Cqt Ecu étoit foatenu par lès Dèpu'.éf 
<iè k NobleOe; des acés & des Villes 
do Royaanle, qui pouffoient de grandi 
eris- de joie, undu <^ae le Roi, por:é 
é» cette forte, jettoit tu Peuplé des 
pièces iiionnoyéea d'or & datant. 
fi^ec les Prélats conduifoient le Roï 
à- Iba Siège roysl^ qui étoic fort élevé 
Al trèr magnifiée, & fîniflôiem la ce- 
iétaan»paileTe Dmmkuibmùs, à 1» 
fin duquel l'Evêque de Pampelune 
commençoie la Mme pdntfficalœent, 
& à l'Omsrtoire^kRoi oSh)it de l'or, 
^ raient & de l'écarlatei 

Le Royaume de Nav»re jotft dé 
grands JMivil^es , fur foîit cT-être i 
pFéftm le fedrqoi aâc un Coi^éil Sw^ 
vmiân où tentes les afiiûres do, K6;a»>; 
DM fe^ffaicMttu fute appel. 
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i8 Description et. I^lkxs : 
«'\«- , ■ DeflJkJe.BARDAJGNB. ,: 

LÀ ^SârcUigoc a eu plufîéurs niaitres 
étrangera, > les ,Garchû;mois, les 
Romains^ &,le3'SaiTazms ifont-poiTé-, 
àée fucçâfllyçroent. Les Genott: & les 
Pifaps en, chailêrent les derniers; & 
dirpucans 41 OMÏ ^Ije r^:eroit, île Pape 
Bonjface:Vin les mit ji'acccffd'ieD 1* 
donnant en,i2P7 à Jaques.I Roid'Ar- 
xagon. . Un de fes Succeflèurs , favoir 
Ferdinand ile Catholique, «yantëpoa- 
fe Ifabelle de Caftille,. leurs Etats fe 
réynirenc .dans la perfonnç tJe Jeanne, 
feur Çije,: mère deCfiarles V. Depuis, 
ce ,tçpis-Ià la Sardajgpe fut,unrRôyaii- 
"^'" ;ne,j mais en 1708 
rèrent en faveur de 
d'Autricbe, à pré-> 
pofTeflion de cette 
Sa Bdajçflfi Zmpéria-, 
ladeen i.7i4.Dans 
çbçrclîa àt s'accom-; 
gBç'pfter.fe Sicile^' 

au Ôuc de Savaye 
condHiff^He.rEA 
t la Reverfion , au 

cas que la Maiiba de Savoye vînt à 

s'éceiudre. 

: ■> L'Ef. 
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O'E^ÏCKfi Et DE FdKTTOÂt. if. 

L'Efpagne qui perdoit à cet ' é. g^^nii^ 
chan^ la.RcverCoit'del^Sîdlej ^tieans. ' 
rEmperèUr-vouïeiE abroger, i'fài^ai 

bre'dei'l'antiÈe 171^ &:fkfurla9ii 
feile Ùl ^meiile entréprife qtfi'échodk 
paV'lavaDràge que -Ix Fl6tte AbgloiÀ 
eut. fur celi* d'Efpagne., Lfc Traité dé 
Londres changea le Traité d'Uirèchti 
ea ce que Je Duc de SâvoyeRoi de Si- 
oil^V lùnà fân 'Royaume à l'Êmpereut 
ai. devine Rm de Sàrdaigne. ' ' ■ ' 

! ■ ï j:s Erpagndlfei donneftt i cette Ifli 
le ïKHn de Sarâena^ & les Italiens cei 
lui de Sardegna, Qjiielques-uns écrivent 
'ikréeiiix. On l'appelle' en Z^tin Sar» 
■dinia. • 

: ËJIe^eft fituée au Mdi de Ilfled* 
Çorfe, donc elle' eft- fëparée par'uii 
bras de Mer. Les Géographe» l'ont 
placée diverièntent par rapport auGid. 
Selon Ftolomée , elle eft depuis 29. d. 
jo'. de -Longitude jufqu'à 32. d. 2S\-Sc 
ïcpmé ZS- «• 5°'- ^^ Latitude 'juf^'à 
39. -^6-30'. Sanfôn ne s'en écarte pas 
beaucoup dans ifa) Cartes. Le Perô 
CoronelE dans fon Ifolario lui donne 
depuis le 31. d-io'. de Longitude ^uf- 
quà 32. d. 19'. 30". & depuis lé 37-. 
ê. 14.'. de Latitude julqu'au 40. d 'sà^ 
C 3 Mr. 
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Stuut» Mr. Rdibe dans là Méthode lui iBiffK 
a», depuis le, 31. d 10. ji^çiu'à 33. d- Jg'. 
die Longitude, & depms le 37. d.:|ltl• 
^*au 40. d. de Latitude, Mr-defUït 
qui a eu des Obfervaùons plus fDj%s 
p»ec la Sardaigoe eaaç les 25. d.4o',& 
|m >a7. d. 30'. de Loagirade , & eQQ« 
les :38. d. 42'. 3c/. & le 41. d. 11. d« 
^tkqde. 

. L'Auteur de la Defcription Géogr^ 
phi^uè du Royaume de Sardaîgpc; pti? 
bliée en 1725 chez Van Duieo à h 
H^e, io g. dit gue du Midi au Nord 
cette Ifle a centtfoûcame qainEe^MUtet 
^'Italie de longueur., & de l'Occident 
auLevant «^t >lilles ide brg»tf;^-.& 
dans toute fa circonFerence elle aenr 
viron fepticens Mille ^ tour. -.Çpintnft 
^,ne -dit pokt ^Is Mill^ .^'Ic^tiçit . 
çntend, on doit îqgtxiier'qu'il'ne eoo- 
BoifToit ^ue ceux-<de A>ixaDte. 4n d^ 
gré, quoiqu'il y ^t en ItaUe.biesdef 
l^rtes de Milles. D'ailleurs il ;Be d^ 
point fi les fept cens Milles de çofu & 
prennent en ctmiptam l$s Ances.âc les 
Golphes,^ Qu a on n'y ft penne d'é- 
gard. 

, Cluvier lui donne : 45 Milles d'Alte- 

pagne de longueur depuis Cagliari ju& 

gu'aufirafi àe Mer qui la fépsi^e de M 

Coïfe» 
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D'E^AGNB XT m POKTVOAL. }l 

Càrfe;, & z6 de laçgeur depuis le CapSikoit 
Montefalçooe jufgu au-Cap (lajSarda. «•■• 

Smva^TA^ de Vay^,.elle a.da 

Sep££ii|:fioD au. Midi '80 ligues daoi Ie| 

eiiacoic^ les {ilus larges, 45 dkos Jc^ 

UT, fe* 

jufqu'i 

lieue^ 
20. 1, 

ii.iti.Ù 

r, 16. 1. 

,16. l 

inova, 

30. Iieue% 

; Sejnû Tf^fmûVQ juf^'à Longotùk 

10. l^euei.' 

t>epQis Ltu^pni'larqu-à Caft^ Arra- 
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^ 5« Description et Deuces 

on. ■ ver de Cados, qui en Hébreiï fignffiç! 
' Saint, & de Sene^ qui veut dire Sâti- 
dile, à- caufe que fangute eft Jëmbl^ 
ble ji cettechauiTure', Sardmiakml^ 
tycv Jignat vejiigia planta , dit unSréK^ 
bre Poëte. Lorfque les Grecs fuccé- 
dèrent aux premiers Peuples' qui 'l'ha- 
bitèrent, ils changèrent le nom de Caî 
dofene en celui œ-Sàndalia, '&^pel- 
lèrent fes Ilubitans Samfeliotes', notri 
compofé- de Sandalion & 'dé ThitAa, 
qui. veulent dire GhiiiiTute DMSnei.fei- 
iant toujours alluïîon ifanglirci iqui - 
correlpond à la -forme d'nn pied hu-' 
main. . '. ■ .• 

- Bérofe'pr^tfnd -gne feridnt'deSStn- 
dale' fainte- lui ililviloTirié'-'Ioi^èiTrs^ a- 
Tant que lesGreçss'y ctabliiTept , ^Ju- 
tant, dit-il^,'- tfàé.vers^lVrfMiKiêniWu 
Règne dé Roiius onzième Roi de^a- 
bylonej c'efti^rdire-, Tan-S2«i;de la 
Crëa^n du Monde,. Phorciis fils dé 
N^tune deTai^qùa^ iri Sâr3àifftlè',^& 
peupla rifle dé Pewplès qu'S fit 'rènifc 
iii'Etrurie 9 mais comme ■ cet- âVuteur- if 
ia répuutièn de nei pis fe-'pîqu^ d'iàife 
fon grande éxa^itude , on â^éàit-^âi 
avoir beaucoup d'égard à ce tia'il'OTtf 
Dans la fuite, le-'Hom- de'-o%ndàli;t 
ftit chaîné en celui tf'lchnûfev qu^fcs 
■- ■ mé- 
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d'Espagne Et de Portugal. . 3J 

mêhies Grecs UJi donnèrent au fapporbSARDu^ 
db Marfitius , de CHrjrfipe , de Proroce jIonb. - ■* 
& de- SiHusV, lequel fignifle 'veHige'' 
ou trace d'uii'ï)!^^. ' Le"ii6rà dériVe 
du mot Grecr^î. , , ., ,. - . -. 

Jn/u£i fiaSifeiu eircumtraiiatit pnfitado, 

{■Miformtf çi^fbfi,:)utéa jubtM^ipe plfmtfi-'-{ 
; Jnde l^nuCii,-fritti Grains t»f>p*f^aiit'ùj;\^*)if 

.^ CeO; au(ïi da^ ce ^^^^ qii^jtliwbi 
^en (f ) dit de cette Iflei ,,;.',-' ^ 

.I/if»W: ^ardtniàm. f'iièfts Jixere'Galânu 

■ *Cè nom fubfifta îiijqi^^'cèqud'celuî 
à'Ibléa lui fut d6^é'^ Véort gue^dëï 
Auteurs, ' par Hefcîile; le Thébaiil.ïii 
faifant dériver dlole , qu'il aima Tï gaff 
ilonnéménc, D'autres prétendent qi3o- 
lâo , neveti "d^Herçulô &, fite. db^H^ 
eus rippèHa ainfi.' '"'i -; '-^ ■'^'^,''"î: 
Quant au nom d'ï(^,- -il (fifî>irÔé 
pour toujours , & elle priç, celui de 
Sardaigna, qu'elle a conferyé jil%'à 
" ,,--pré- 



S 



') Sîlias. Lib. 12. 
tÇ De StUo Gildmk^ . ,,. 
Cs 
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54 Descbiptîon ^7" DsucEs 
SjutBAi. préfcat. Paufanias , Diodore de Sid- 
«Œ- ïe., Strabpn,, Çeucefi Varron -'& . plu- 

fiçyrs aucfe« aiùibuent cecce ^cymolo* 

|ie k ■ÇaÇîfc^filA d'Hçrciilé. 

ilfw Lsiyfi Strittt pnerafijonguintfidenf 
BercvHr tx/tji mutavit nmma imvi (*). 

- X^tee Me efl dans la G^mn. ie plus 
lieureuz du tnmde, puift^'étant à tme 
^ale diflânce de l'AfTique & de -la 
FraiHx , tes chaleurs que profluifenc 
Sis vèntsidu Midi; fe trouvent tempé- 
rées par ceuxqtii viennent du côté da 
' Nord, def<»te que l'Eté , ni l'Hiver ne 
s'y font jamais fentir d'une manière à 
incommc^er ceux qui y dehieurenc. 
l*a,partie^çft du côtéde,rAfr«5«e , 
;^éleiite à, ia vue de vafies i^âînes qui 
pw'Ieux feftiUté rendent ceux qui fc» 
«ubivcnt iieoreax & contens. ; 

. ftiÊus 3 hxa. cependant diHJDguer les 
^idroits (2e rifle. £^Ie n'eftpas égar 
lehiênt fertile fàr-tout. ' QwJpç^ ft) 
ïîubien,ei|pripi|Si - ...';."■ 

' . < 1 . . . ,&«• fars vitinîae'^JrSt 

-■■•m» 

te- 
fr)SU(iK, ta. la. . 
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oJarkma et n PogersuL. 35 

AtSttw. ' ;« 

La partie qui fiiît'&ce à ntalie, 
feippe les yétn paf de hautes MétlE*- 
gnes & par des Rochers efearpés qu 
lorment un;païË^ agrésUe. 

{^ vida Ftaliam JaxtfQ tvrida Jtrfi 
Kcenafc^U loti fréta, paBidaftit'ImiH ' 



"Ija iHi grtnije 'jjaftfe 'ife teïltfoii* 
agnes font rrfefrifes,^*ohyvtntdei 
^és, des Vignes &. des Terres Mnniia- 



îiies, '& Its pltMÎncdkësYerrèBrUè'pa- 
Vicages à uQe'ft;£ra^tle qcaDtitë dc^ut 
(ail gros & menu , que Don FrandfirO 
^de Vico affine m*on ya'Corirocéiii& 
■qu'à un miiiion Se fît cens^ffle wé- 
Sis. Elles forment de grandes' VaJIéà 
couronnées de bois de tedw ftitaye-, 
'& paifemées de fleurs, d'herbes «kf. 
rifteces , de fruits délicieux , âc ^nt 

CDSiUiu.iifr. la. * 
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$6 Di3CS9FTi9N «^ Djsuces,, 
3tunMi; entrecoupée^ xie fioiOèaux & de, Fçn- 
GME.^.. - taineâ jailliflàntes qui cHaiinent 'par 
kur murmure. 

^^ Ç€tîeiflp;gîjurc«'^,huiÇ|PfjQpiontoi- 
Jtps prineip^uj^. EOeiQ: Ëtivirot^Dëe d^ 
^4 grofles "fours garnies" de Soldats, 
eîicreténus aux dépens du Royaume^ 
qui la défendent des incuriîohs des en- 



trefois de fruits cette Capitale de TU* 
nivers. .;. ^..". . i 

Po- 
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d'EspAÈNE et de PoRTtlCAI,. J7 

Polybe dit(*); I^ Sardaigne eft u- 
flc Ifle excelienre par fa grandeur, lacHs. 
quanuté de fes habii^iS', &h pnïduàE 
de fon terroir. ■ r . ■ - _■ 

Silius-Italkrus (f) dit aaSî ta puHaM 
de cette même lue: 

•pr^mfaCeftritikaTit'af'tvne. '■ ' 

- Nous apprenons de Plineiquç lorP 
^e -la iière Cartbage & la' triomphai) 
te Rome aifemblèrenc toutes leurs for- 
ces pour ie porter le coup mortel , eU 
fes firent de cette IGe le Grenier corn- 
ÙUD pour- fôre fubliÛer- toutes leb 
Troupes de^ces d^x ambîdfQfes Réi 
j^ubiîqifes^^ iSc qu'après que Rome en 
ttiopiph^' <de' & rivale ^ le tiled qui liSi 
refta ^écbit- en - fi grande abondance,' 
qu'elle fb Vit obligée de ie donner aux 
Mariniers pour le prix du fret des Na» 
vfflè» qu'ils avoianc employés durait ià 
Ckmpagnê. -Il eftarrivé plulleQrs.foÎ9 
que: les HabilDans' de l'Ifie i& font vuâ 
irarcéb d&doAtier la moitié de'teur<rë>* 
coke pour fairepbrtêr l'autre de l'aird 
jttf^'àu Grenier, dont la diftaïuîe n'é- 
■■ f -twi 



S: 



, , l».I.c.7» 

;ti!iiJ.:xij.ï,3?s. ' 
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38 - SascaimoN et Deuczs, 
toit que de daix ou trois lieuet. 

l<es L^mes, les Fruits, & le ,Vitt 
oi'b));^ recueille» non feulement fuffi* 
fent pour la provifîon de tout le Ro- 
7flu9te-„ mm. même pour en fournir 
aux Païs Etrangers; ci l'Hifbire rap> 
porte que la République de Carchage, 
outrée de ce que ce peuple avoit fourni 
aux Romains la quantité de Vin nécef- 
ftire pour la (ùbmUnœ de leun l'rou* 
ees , ayant Taie airacber les ^bres & 
ks V^oes.ies racines pro^fiûcQt en* 
care cks Friùcs. 

Il s'y trouve des Bois d'Orange & 
de Citroniers qui onc: deux lieuea de 
longueur j & crui |m>duifeQ£ tant d'O- 
ranges & de Citrons, qu'àSaflàri, k 
>^en» à Bofa, i OUatre, &, en pla< 
fieurs autres endroits, on en done u- 
ne demie douzaine pour un tiatid. II y, 
a une prod^ieufe jquandté de-Ctrifes, 
de Frunes, de P(»rea de tovtesslîiè- 
ees ,. des Cbacaigpes, des Noix* & 
des OliVa. On peuc dire la même 
diofe de la viande de fiaac^erie, de 
h Volaille & du Gibier. 

La Mer qui hai|pe feaCâtei abonde 

c» toutes fortes de poiflbns. On y fidc 

un Commerce très cot^déiàbh délia, 

de Fromage, de Laine, de JUiaï;^,â: 

la 
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b'Espagne st ce FoimoAt. %^ 
la chaflè de BuBès , de Ceifs âc de plu- Sûoifr 
fieiirs autres animau4 produit un reye- ■**" 
nu- (^onfidérable. Les plus coaGdérables 
de fes Rivière» font, celles de Torfes, 
de Coguinas , de Bîtti , d'Oliéna , de 
Flumendofo , d'Utta. Quelques Au- 
teurs donnent à la première le nom de 
Rivière Turritaine , fiufant allafion H 
la Vilie de Torres, qiie les Crédule» 
fuppofeht avoir été fondée par Hercu- 
le le Libien : quelques autres lui don- 
nent le nom de f luirtmarna , qu'il» 
font dériver du mot Latin Fllimen de 
(TArgos , Vîlfes confidérables du Péfe- 

rinnèfe, prétendant que lorfan'Hercu- 
alla à la conquête de taSaraaigne,af- 
Çîté des Argiens, peupfcs de h Grèce, il 
Tappella ainfi. Mais cette étymologie 
a tout l'air ^ime fable inventée pout 
donner un faux relief à cette Ifle. 

La Rivière de Torres prend fafoor- 
ce^de» fontaines qui coulent dans la 
Vallée de Bunnari, entre la Ville dé 
Sa(&ri,.& le Bourg d'OTiIe, lerquelles 
après avoir arrofê Es murailles aEïbar 
1^ , de Chqca , s'être joînces avec H 
Rivière de'Campo de M^, & avec 
fes fontafaies de Bortu , palTent paf 
Mafcari, où elles -revivent les eatii^ 
dn 
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4.p X'iSCBiPTiçN ÇT Peiiceî 
Sauai- ;d'iten, & s'u. 

tw^',' ; lu Pohc de Saînc 

:s aèSallkrî, au 
)rès s'être eaflëe 
Rivière 'd'Ottara 
aux , elle va fe 



defcehdent' des ' inontagnes de Bit- 

û , cermjne fijfl : cours dans la. Mer 

a. rçxtrénf^té .'(fç "la Baronie.rfe fo- 
Ra.^ .■--'..-■. ■ ■■' ■^. .'^ 

ï ûrigine, 
îme nom^ 
t f té apr 
j à caufc 
le les Roi 
' ■ ''mJûns 
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p'EstAGNE ET M PoSttfOAt. "45 

mains avoient apporté de SéieuCie'.g'ARW 
■A)M ils introdi^rent la vénératioho.NÈ. -^ 
dans rifle de Sardaigne,'jufqu'à ce qik 
•i*Idoiatrié Tenacn: à etfé dëtruke'^armi 
les Habitans de cette jfle, ils dCmtii- 
rent à cette fontaine le nom qu'elle 
porte à préfent. ' 

- On ne &it pas bien d'où cette foti- 
tdne (brt^ ]e8 uns croient qii'eUe vient 
de la Mer, à cai^e que lorfque le veik 
du Levatit fouffle, fes eaux grttflîflèiît 
telletilent, quefon'cours pzrôîc dcii\ 
fois plus gonfté i^ue loifaue tes autres 
vents foument, ce qui, telon eux , eil 
une marque que c'cSh rimpulJKm des 
eaux de la Mer c^ lui communique 
cette fécondité : les aubçs difent qu'el- 
Je fe précipite du haut d'une motic*- 
gne, qui al entre Orçoiofoi &'OIIat 
tre , & qu'après avoir travMfé.quel- 

âues lieues de paSs , elle s'engotifrt 
ans la terre, & va renaître-^ pieH 
de la montagne Oliéna, 

Le Fhimendofb fik appeflë pâf'Pti*- 
tomée Céprum; mais tesHabiems^»^ 
abandonné ce nom pour hiidcHlnei' CC' 
hi qu'elle pOTte à préfent, qu'ife fo« 
dériver du mot Latin flumen^ gui vïltt 
dire Fleuve , 011 grande Itiviérè , '^ 
caufe de la grande quantité de^pegtâb 
Tome VL D Rir' 
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1^ JDxseiumoN et Dbuces 
Sak^av. Rivières, de RoifTeaœi &tde Fontainn 
^^' qu'elle r^it dans fon iêin araiit de 
'terminer fon cours. 

Elle commence à eoidcr au pied àjt 

h Montagne Arizu. .Ai»ès avoir re- 

CtieiHi les eaux de welques RûilTeauK 

qui delcendoM; des MoataSBes de Coiu 

urerfe 

bafja- 

reap- 

rdans 
la ]V1« ui deflbus dee Villes de Vwi 
& de Moravéra. 

L'Utta ct>fQmax:e â pavolicre dans 
les CbaïupE de Vadu i^pifcopu., trav»-- 
Jè lie paJb deGeirey prés.dun eitdrolt 
appelé Arfi, où elle reçott teFlanù- 
jtido , ^i fort des MoatasKs de Saint 
Safîlé, pafie par Sainte Jali«tne, par 
ViTetia, par S. ETpérat, & va fe ren- 
dre au pied des murailles deMonaftir^ 
«ù:rç)ii Voit un beau Font de 13 arca- 
des. I}«là die. e^tamefônceurs yens. 
■b Ma, & après avoir baigaé les mu- 
«aiSes de NaK<^a, & de Sifiqua, l'ê- 
«reioùue avec le Siferri, Fluraen-Leoe 
& SegcM», elle cotre daos l'Etang de 
€a&aà. 
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On «oinpEe «icore dans cette lûesuma^^ 
cTaucres Riviâres qm ftmt la Canoniga, «*>• • 
fUra , MOTgongioris , MafEiri»'» l'O- 
der, R4t>^oa.^)MfSia^; mus com- 
me elles Cmk beauecmp iioiiidres que 
les aBQ%$ , nous nous couauttOB de 
les nommer Sam en iaùib la Dtiîrnp- 
tîon. Quoique qadqiii3»unes de jcei 
Ktivièrdi foieac aarlgabkb , les Habi- 
tans n'en àreoc pas grand profic par 
lapporc au commeoceiib fecoaaimatit 
d'y pêcher divQrfes e(pèccs deiFoiffiaos, 
& entr'aiures d'excdGeaces Trukes & 
des AQgMÎlIn d'wie pKx^^euiè-gian- 
deur. 

U «V tKHire niffi .rlaSean Ton* 
taines 1 dooc Jes unes Aux aaâdéâ- 
bles i^ryaboodasoeds lenn^eiat, j& 
ks antres par le lècours qu'y tEottfent 
sne inimiEè de periôtmes «ffi^jées de 
(tifiëffiDtes I9>ladiei, qQi.en'.gwi^iflênc 
4n «'y;b^mw ou ea eaboTn^Farsù 
mmutéâtbauaEaaeit âcocnx de 
Ca^aH-, .<k Susbrâ, i'J^gai.y de 
FlaoHiwns, &,dekNuB:itHKkBpI>s 
cofriîdërables , & dont les Habitsns tl- 
leat le plus de profit>pK le no)re& de 
hpêefa^. 

L^Sarduene ne,man(p» vpoiîa de 

Pofts lOapïbKS de recevoir coiue&tôi-- 

D » tes 
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44 Description et Délaces 
Âahdai- tes de bâcimens. Les plus remartjua- 
«wt blesibni; - 

■ ['Golfo d'Arragonèfe , ou 
I Pwto Terre. 
; Sur la Cô- ! Golfo d'Al^ea*, ou Porto 
te Occi-. "S de Conde. 

■ âentala . j Porto de Bofa. ■ 

, Uîolfo^'OriftHgiiî , oà la 

{^ &ye! de Néaftoli - 
Golfo d'Igléfias. 
Golfo di Paima." 
Sur rO- /Golfo di Cagliari. - 
rio^ule. \Go|fo di Terra Nova. 

Outre ces Ports iï y ert a bêaiKoop 
^'autres phu petits» qui ont'des-TouVs: 

. &, des Foitt pour fe défeidre de-i'ih- 
fulte des Ennemis, & fur-cotit des pi- 
rateries des Coriàires de Barbarie. lia 
Régence du Royaume tenoit autrefois 

. à Oigtiari une JE^cadre de fèpc Gatèrds. 

■ De très.nomiweufts; Ftotsei y peftvflftt 
: hivàner, fe mettre i'coavfflt, &-fî'y 

radouber Aus CFàiate des v«its ni dès 
tempêtes. 

Les Habkms de t'I^& font bien t>rO- 

pordoimés dans leur taille , ils ont ks 

f manières douces, honnêtes: Ils font 

bbaCB decouleurj xebu^les> vlgilhis» 

. 'i ap» 
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d'Espagne et de Portîtcai. 4^ 
'appliqués : guatit aux mœurs , ils âeii- SassÀ» 
. nent uh peu des Italiens, & un peu des «*■• 
Efpa^tfls^(^qiJî^l'au fonijs ils ne (oient 

■ par-(i'rafiiies,'(Jue les premiers, ni. fl 

- firantfe quêtes derniers. Anciennemendl» 
• portoient des' habits de peaux de bêtes, 
' qullsappeIioientMaftrucas,dontIesRp- 

- mains: faîfolenrcantdecas»qu'ilserivpu* 
-' hirt(nt^t^îi''pôtn-liabit]erreuis Troupe». 
'■ ' lleur tanguib ancienne eftuncom- 
:^j>o(ë dt GitC'; de Latin ^ d'Italien & 

■ d'Efpagnol ; libm. ils forment une ef- 
.pèce de Dialefile propre à s'e'noncer a- 

■ gréablemdit iîir toutes fortes de matiè- 
-res, fùr-toot lorfq^'il s'agît de parler 
•■fentencieuTeihent & proverbiaferaenc. 

■ Depuis que lesEfpagnots dominent f^t 

■ cette Ifle, la Langue Caftîilane efl dé- 

- Tenue celle des Perfonnes de condi- 
. tton, & la'Popalace a adopté l'Idiônie 

- Catalan, qu'il mêîe avec fa Langue ai^- 
'cienne, & en 'faittih Patois qui tient 

beaucoup, de celle qu'on parle aaDsi'ff- 
•te de Mayorqué. 

-' Oudre rifle de Sardaigne , on en 
"compte eiicore plus cfe quarante autres 

■ qui compofent lèRoyiume de ce non». 
* -voici la defcrîpdon de celFes qui (ont 

-■ Jes plus remarquables. ' La plus grao- 
" «[ci la plus ridie & h plus nabitée . ed 
--'- D 3 l'A- 



^6 Description et Deuck 
SuDii- l'Afônam ou AOnvia. Elle eft (ituëe 
W8. au Nord de la Sârdaigne,& appartieac 
i la Ville de Saltari. ilnciesnemenc 
die futappellée ITfle d'Hercule, à 
ii!torîeiu,qae 
qui la peupla. 
;erfur.Ia vérî- 
Qnoi^^ en 
nom uiTqu'aa 
le h Ville de 
d-Oavia, do- 
it ibnoé ecfaiî 

>ur, &eft dé- 
fendue ,] colles Tçars bleor 
inuiiîes < Il f s des Mon- 
tages ^ it quantité de Siqt- 
ghers, c : Bufles & de fau- 
cons fof ;:e qui fit jÇ[ue Don 
Pédro Roi d'Arragon changea lenoiD 
du Cap Gorditain de Sardaigne , qui 
cft dans cette lue en celui oe Moni- 
-Faucon. 

On voie nne autre Ifle prSs du Fort 
de Terra-Nova, -entre le Levant &. le 
mcaà , m'on aj^le l'Iile de Saint 
Damafè uuciana ou Paufania^ Ptioe bt 
net au rang des deux Ënomdes , 'à- 
cauTe qu'elle fut poITédée parcertaiq» 
Peuples d'Italie qu'on appelloic Ëson- 



11, Google 



D*E5IUGNE ET H FoRTVGil. -47- 

■trido. Le comsiim do Peuple F^ppél-Suiu» 
le ordinaîreiBietH: Taul^a. qhk. 

Elle a 4 lieues de ciici^,$ eiltQa- 
■K ,plehie de Moiuagaes , panai- lei^ 
■c^^tes îl T ' en a une fi haute , qu'^tie 
-efl le {«eipier ol^ qui fi^i^ tes 
veux d« Navigateurs, ^ tou d'ba- 
BecoStn)a^n& 

Il j^ena ne tnâûème a|^>dli^iE- VS^ 
le Moclibotcles i»v Vutkamie^ Zooimn 
par flioe^ Fkirôl3iée)pBr ,ue^HCs>«p- 
'Cres <; mus ^ds cotranisraieiu: , 'Ifle 
de Saint AntiogOk Les .prémten noms 
•«ui lui fusent donnés |îar les andeos, 
.font alloCon & b ^pianacé de Mines 4t 
n'aah qa'on y trowe, & le dsniicr 
f'amibne & «a Saint de ce nomqé if 
fiit etiM, & .y nsouniL 

Cette Ifle « envinm neof Ecnes de 
«our. On y voit des raines d'Anâqaa- 
qmcé & de RdigicHi, favok des mor- 
ceaux des marailles de l'ancienic V^ 
.fedeSuleis, &tinepardedelaibf«r^ 
JkeJE^fe de SaintAntii^o. 

ASez ptèa de cette Uk en^pw^t ci' 
.«e aUQK 91'Dn appelle Tiile deSoint 
'Perte, ««n qui ku fut doué à cuiÉk 
•d'une Anuptueufe ^liTe eeoâcfée au 
Prince des Apôtres , ao-lieu de -celui 
des Azoet ^ qu'elle ovoit ancknnanefit 
pax 
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Sardài. "par_allufîQn à la grande quantité de ces 

oHï.- ' Oifeaux qu'elle ^oduifoit. Elle a fept 

■lièues de tour , & un Port de Mer 

•fcapable d© ■cpntCTiir une- nombreOfe 

■ Armée Navale. . Il a beaucoup de 
fond , ua bon mouillage , & eft très 
fur. 

Les autres Ifles font, L*Ifle Pëk>&, 
ou Chevelue. L'Jfle LIana , où Plai- 
ne. L'Ifk Cuxa de Dona. L'IfleM^- 
Tcntre. Vlûé de la Madelaîne d'Al- 

teri. L'Ifle du Port de Bofa. X'Ifte 
es François. L'Ifle de Planchica. 
L'Ifle de la Tom-, & Vaca: L'Ifle de 
la R'ofe. L'Ifle de Saint MacJiaire. 
L'Ifle Serpentaria , ou Serpentine. 

iL'IQe ' de as Coles , on des Oious. 
L'Ifle Malfonéra. L'Ifle de las Bocas 

' de fionié&cio. L'Ifle de Luttéro entre 
i^Ifle de Corfe & ceHe de Sardaïgne. 
I/IfleCapré&. L'Ifle Arzaquéna. L'If- 
^ Tréjâno. L'Ifle de Longalarde & 
fes.Iflotâ adjacens. Les deux Ifles de 
Logore, de Puerto BotRt, Les deux 
'Iflés des Ports de la Serpeatark. L'If- 
te Molendos. L'Ifle du Cap de la Car- 

"bonnaria , ou Charbonnière. L'Ifle 

■ d'Eftabacax. L'Ifle d'Ollaftre. L'Ifle 
Mari-Tremo. Les trois Ifles de Si ha 

^MuértQ. L'Ifle de Ticarolu. L-Ifle de 
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d'Espagne et va Fortusal. 49 
Taulara. L'Ifle de Têrra-nova. L'If-SARBu- 
le de Murcello. Lille de Saint E-skb. ^.. 
tienne. L'Ifle de l'Eftentkio. L'Ifle 
de l'Efcuffie. * L'Ifle de Murfata. L'If- 
le Rûlè près de Cafl:el-Arragones. 

La plupart de ces Ifles font fertiles en 
bois, en bled & en gibier, fans comp-" 
.ter la pêche qu'on fait autour de leurs 
bords , de Ton & de Corail. 

Après avoir fait la Defcription de 
J'Ifle de Safdaigne , & de celles qui lui 
. font adjacentes , refle à voir à com- 
bien de divers Peuples elles ont été s£- 
fujetcies. 

Piufieurs Hiftoriens difent qu'en 
2216 de la Création du Monde Mef- 
raim ou Ofiris fils de Cham , & petit- 
fils de Noé , s'étant rendu maître de 
toute l'Italie , pafla en Sardaigne en 
5225 » * '^ têfe d'une muîdtude de Vi- 
tuloniens, Peuples anciens derEcnirie, 
ouTofcane, qu'on cônnoiflbit encore 
fous le nom de Turroniens , à caufe 
qu'ils avoient coutume de conftruire 
leurs maîfons en forme de Tours, par 
le fecours defquels il fonda l'ancienne 
Ville de Torres , qu'il embellit & for- 
tifia par quantité de Tours. 

François de Vico qui a écrit THif- 
toire de cefte Ifle, & qui rappor:e cfl* 

Tome VL E que 
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56 Descrîptïon et Délices 
Sasdai- que nous venons de dire , femble nç 
*»t' citer ces Auteurs que pour avoir le 
plaifir dé les combattre , & la gloire 
de les confondre, en difant qu'ils pè> 
chent lourdement contre la Cnronolo- 
gie , en produiiànc dans un tems des 
Rois de Sardaigne , qui ne le furent 
que dans un autre. Il avoue que Me& 
rairti ou Ofiris fut Roi d'Italie aiviron 
cre tems -là, qu'il envoya un grand 
nombre de Turroniens en Sarda:^e 
qui fondèrent la Ville de Torres. U 
convient encore que Phorcus, Sardus 
& quelques autres régnèrent en Sar- 
daigne; mais lorfqu'il vient à conférer 
les Epoques, i! trouve que ces Auteurs 
ont renverfô l'ordre des Règnes ;" en 
faifant fucceder à certains Rois ceux 
qui les doivent précéder. Car, dit-il» 
depuis l'an 22i6jufqu'en 2300, on ne 
parioit pas plus de Phorcus , que s'il 
n'avoit jamais été au monde, non plus 
que de Sardus , que ces Hifttffiens font 
aller en Sardaigne avec les Turroniens, 
où ils ne régnèrent qu£ longtems a- 
près. . Car comment y aurojent-ils ré- 
gné en ce tems-là , continue-t-il , puil^ 
4]ue pour lors Adilas , contre lequel 
J'horcus fe batcit vigoureufement dans 
UD combat navaL ne vivait pas? de 
for- 
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Ibrte , ajoute-t-il , qu'il Ëiut de toute Suuu»* 
oécefficé que les Turronieas qui s'eut- cac 
blirent en Sardaigne fuflènc comman- 
dés pat an Chef qui s'appellât Phorctu, 
ou que les Auteurs dont on a fait men- 
tion ^ent équivoque à l'égard des 
noms & des tems « parce qu'il eH: cer- 
tain qu'avant tous ces Rois Hercule 
régna en Sardaigne, où il fit de gran- 
des chofès, parmi leiquelles l'aggran- 
diUèment & l'embelliflement de la Vil- 
le de Tones ne furent pas des moin- 
dres : c'ell pour cette rufon qu'elle fiie 
appellée Tutris LÀbyfonis , c'efl: à-dire^ ■ 
Ville d'Hercule ie Libien. 

Vico prétend que Norax fuccéda à 
Hercule dans le Royaume de Sardai- 
gne, l'an du Monde 2460, mais Zurî- 
ta , grand Scrutateur de t'Aociquité » 
avoic déjà dit longtems avant lui, que 
iiien knn que Noraxeût fuccedéàHer- 
cije, il avoit des preuves incontefta- 
blés que ce Roi étoit le premier qui a- 
voie régné dans l'IUe de Sardaigne. 

Phorcus fuccéda à Norax environ 
l'an 3520. Il régna glorieufemënc 
pendant l'efpace de 30 ans, félon le 
lentiment de Saint Auguftin, de Tur- 
felin, d'Eufôbe, d'Annms , de Viter- 
be, & mourut dans un combat naval 
* £ 2 qui 
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53 Description et Délices 
SiUDAi- qui fe donna entre lui & Athlas. Phor- ' 
OME. eus laiffa trois filles , dont l'une appel- 
lée Médufe, devint héritière de fa Cou- 
ronne en 2553, & régna 33'ans, a- 
près lefquels Ferfée vînt du fond du 
Péloponnèfe avec une greffe armée, 
furprit Médufe une belle nuit , lui cou- 
pa ta tête, & la porta en Grèce. 

Après la mort déplorable de Médu- 
fe, Ariftée s'empara du Royaume, & . 
apprit aux Habitans de l'Ifle à cultiver 
la terre & à &ire les fromages & t'hui- 
le, félon le rapport de Juïlin. Solin 
ajoute qu'il fonda la Ville de Cagliari ; 
cependant Paufanias efl d'une opinion 
contraire , & prétend que la Fondation 
de cette Ville appartient aux Cartha- 
ginois. Cte ne fait pas poniivement 
combien de tems régna le bon Roi Arif- 
tée, & tout ce que l'Hiftoire fournitde 
plus certain , dit Vico , c'efi: que Galate 
ou Galaïas fils d'OIbius Roi des Gaules , 
fondit fur la Sardaigne avec une ar- 
mée de Gaulois, &, y fonda la Ville 
d'Olbia. 

Le fameux lolao fils d'Ephique âc 
neveu d'Hercule le Thébain , fut cou- 
ronné Roi de Sardaigne après la mort 
de Galate. H fit quantité de chofes 
mémorables i comme la. V0e d'Ogcil- 
icn 
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Ica qu'il appella ainll, die PauTanias .Saroai. 
du nom d'un fameux Capitaine de ron<iHK< 
Armée nommé Grillo. Mais ce qui 
écernila (à mémoire , fut d'avoir ap- 
pelle dans fon Royaume le fameux 
Dédale , par le fecours duquel il l'em- 
bellic d'une infinité de fuperbes édifi- 
ces , dont les vefliges fubfillèrent juf- 
3u'au tems de Diodore de Sicile & 
'Arillote fous le nom de Dédalées , 
& furent mis par ce Prince des Phi- 
lofophes au rang des merveilles du 
monde. 

lolao ne fe contenta pas , ^t Diodo- 
re, d'avoir appelle à Ton fecours Dédale 
pourrembelUiremencdefonRoyaume,il 
y établit encore des Collèges pour y en- 
&tgner lesSciencesJesArtSj&de quel- 
le manière il falloit adorer les Dieux. 

Ce fut peu de tenu après la mort de 
Sardus , que les Lydiens & les Méo- 
niens s'emparèrent d'une partie de l'if- 
le, lefquels , félon la Tradition com- 
mune, donnèrent lieu d'aj^eller le Païs 
qu'ils occupèrent Meylogue , dont l'é- 
tymologie , par quelque. altération da 
terme, dérive du nom que la Lacfnicé 
lui donna en l'appellanc Mœnum locus. 
Outre les Méomens , Solin & Eufebft 
préteodeac que les Locriens. Peuples 
E 3 de 
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SJinDii- de la Grèce, les Tafles , les ScytbMî 

«Ma. & les Rhodiens , après s'être rendus. 

redoutables fur la Méditerranée , éa- 

blirent leur domination fur les Sardes, 

& peuplèrent plufieurs Villes & quao- 

■ tité de Bourgades dans l'Ifle. 

Les Cypriens envieux que tant d'au- 
tres Peuples s'étabfiflènt en Sardaigne, 
tentèrent en 3100 de s'y établir. Il» 
n'eurent pas grand peine à réuffir j 
mais comme ils avoient d'autres expé- ' 
. (Étions à faire, après y avok fak quel- 
que féjour , ils ea partirent , fe con- 
tentant d'y laifibf une Cblome de Peu- 
■gks de leur Nation. 

Les Phénicien» lireat en- 3138 dft 
grands progrèïfor cette Colonie, con- 
nue fous le nom de Carpacéfiens, & fc 
fortifièrent dans l'Ifle JiMqu''à ce que te»- 
Milciens., Peuples fortis des confins: 
de rionie & de la Carie, les y allèrenr 
inf^âéter , lefqaels furent à ieBr tout 
troublés dans leur conquête par les Ca- 
réa ou Carrens en 3240. Mais ce» 
arouyeaux hiôtes ne jou&cne pas lonç^ 
tèms^du fruit de leur entreprit pi^- 
^, fetonEui^be, en 3289, les tef^ 
viens leur enlfevèrent tout leP^ qw'ilt 
aVoieiM con^. Les Phocîeas fe vo-. 
yacc pourloms k oBUSDee- ^-^ 1»^ 
Cuiar-. 
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Gœrres continuelles que leur failbientSAi*ù< 
ks Perfes , & invertis de toutes parts g»e. 
par Hv[»go Général du Roi Cyrus 

Î[ui regnoit pour lors , tinrent un Con- 
eil entre eux, dans lequel ils réfoLit- 
renc d'un commun contentement d'a- 
bandonner leur Patrie, & d'aller à la 
conqoéte dec Sardes, ce qu'ils ésécu- 
tèrent en 34.16. A peine parureac-ils 
aux bords de l'Irïe , que les liabitan» 
allèrent au-devant d'eux potir les rece^ 
voir. 

Après tomes cas révolutions lesC»- 
th^Hiois fe rendirent entièrement les 
maîtres de la Saidaigne. Ils y envo- 
yant une pfùââace Armée fous I* 
commaadeôient de Mallius, Capitaina 
d'une v^i» & d'une conduite qui Uti 
«voient acquis une ^ande réputation ; 
mais à peine parut-il fur le» cûtâ de 
cette If», que les Habitans prirent les 
Armes , & lui ai défendifenc l'entrée a- 
Ve^ taet d'intréfÀdité , qu'ils 6rent pë- 
ûr une bonne partie de Ton Arméev 
& mirent le reue sn dérouœ. 

La République de Cartha^ fut fi if« 

Htée du Biauvaîs fuccès de cette encré- 

' |»rife de Malliiis, qu'au ri^pQft de ^af' 

lin elle Féxila avec toiu les Soldats qui 

MuiKcâU aw^ve des Sudss. Qpoi* 

. . £ 4 ' qa& 
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Sardai- que les Carthaginois fufîènt fort affoi"- 
cas. biis paF une perte fi confidérable , ils 
ne laiflerent pas de former de nou- 
veaux defTeins pour conquérir une Ifle 
3 m écoh fi fort à leur bienffiance; mais 
s trouvèrent toujours tant de rëfjftaH- 
ce de la parc de Tes Habitans , qu'ils 
ne les purent dompter qu'en 3600. La 
République de Rome avide de gloire 
dès Ton commencement , voyant que 
celle de Carthage vouloit difputer la 
conquête de l'Univers, réfolut d'arrê- 
ter les progrés au milieu de fa courfe, 
en lui déclarant la Guerre en Efpagne-: 
ce qui l'obligea d'envoyer Afdrubal. en 
ce Païs-Ià avec une puiflànte Armée; 
ttiais ayant voulu, chemin feif3MK,fou- 
mettre la Sardaigne , il fut repoi^é fi 
vigoureufement par les Sardes , qu'il 
perdit la vie dans une fanglante Bataille 
qu'ils lui livrèrent, & toute fon Armée 
fut taillée en pièces, ce qui mit les af- 
faires de la République dans un figi^nd 
defordre , que de longtems elle ne put 
recouvrer les forces. Cependant elle 
conferva toujours le défir de fevangerj 
& dès qu'elle fe vit en état d'attaquer 
de nouveau ces Infulaires, elle envoya 
contre eux une Armée encore plus 
puiHàntc que les deux prémJére&j 1»< 
4"^Ile 
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quelle ne fut guéres plus heureufe , SaROAr. 
puifque malgré tous iès efforts , elle oflE+ 
eut toujours à combattre ces fiers 
enaeniis depuis l'an 3400 jufques en 
3600. 

La République de Carthage, par.u- 
ne vengeance indigne d'un (î Augufie * 
Sénat, ordonna de ruiner l'IOe de fond 
en comble , defqrce que non contente 
d'avoir fait défbJer tous (es champs , ar- 
racher fes Vignes & fes Arbres frui- 
tiers , elle défendit fur peine de la vie 
d'en replanter, & condamna les Ecran* 
gers , qui aborderoienc fes Côtes , à êtro 
précipités dans la Mer. 

Malgré cette inhumanité & quandcé 
d'autres que les Carthaginois mirent 
en triage contre des Peuples qui n'a- 
voienc commis d'autre cnme qtie d'à* 
voir défendu leur liberté en gens de 
cœur , Paufanias , Claudien , &. plu- 
fieurs autres célèbres Hifloriens, ailir^ 
renf qu'ils fondèrent l'ancienne Ville 
de Cagtiari, vis-à-vis de l'Afrique en- 
viron 400 ans avanc la NaiiSuice de 
Jéfus Chrift. 

Comme la République de Rome é~ 

toit perfuadée qu'elle cauièroit aux 

G^chaginois un dé^ifir mortel Ïf elle 

lui potivoit enlever Tlfle de Saxé^Koi^à 

Ei cite 
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Sàvoéj- elle y envoya une groflè Armée Ibiw 
«Kfi* ks ordres dés Confuls Aquilius , Florus. 
& Corneille Scipion, ce qui furprit lei- 
Jemeni les Carthaginois , qu iJs leur 
oppolê'rent de puiflàntes Troupescomr " 
xnmdées pst un farineux Capitaine ap- 
* pelle Hannon , mats doni U valeur ne 
put tenir comre celle de Scipion, le- 
quel apès l'avoir vaincu le rendit maî- 
tre abfoTu de Mfle de Sardaigne. 

Après plufieors événemei» la fortu- 
ne fe décnra endérement potir les Ro< 
znairu» à qui ks Cartha^nois envoyé» 
.sent des Âmballàtkun poor feur de^ 
mander la Faix , laquelle leur f«e ac' 
cordée , à conditiof) tfto Canhagfi a» 
bandonnercMC à Rome la ^ôAe , la Sa*- 
■lai^ne & toutes lea atHre8< Ilks de la. 
Mediteiranée» & ^eUe Im payevcHt 
iara le cour» de vii^ année» 2700 
T;deiu. Ainfi finit la [»émiire gucr* 
le Fumqufr , ïaa de Ut fmxjation da 
Ronae 514. 

Cinq ans éGoîent à pente expirés^ 
qae > les Carthaginois rompkenc Iz 
paix , en fdlicitanc les Sardes à k fou- 
Isver-cdtitr6 les Rôm^ aïo^Dets ils^ 
étcnent ibunais. 

.Cette révohe ne fiic pas plutôt ré* 

). d»» Attme,..!^ le S^t eoH 

^ - v'oya 
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Toya Titus Manfius Terqoatus en Sar- Sars^ 
daigne, àcmt il rai^ea une féconde gno- 
fois une bonne partie fous la Domina' 
don Romaine, malgré la vigourenlè 
rél^lance qae fit k Général mapÇngjO' 
ras. L'année furirante Spurh» Sot4' 
lÎQS Maximus en ful^ugua une autre ,. 
& deux ans après M. PomponiiM Mat- 
thsEua triompha du refle. L'année de 
la Viâoire de Fomponîas, qnr fnt la 
521 de la fondation de Romey & la 
4743 de la Création da Monde, line 
de Sasdaigne fat réduite en Proiincfr 
de la Répûbliqoe R^mioine , ce qui fut 
obiêrvé par la ftâte dan* tous )û Ro* 
yaumes qu'^c conquis 

Les Romain» après s'être Ktii». 
nùtrei de lia Sbrdiaigne , ugmest^M 
leurs conquête» par la ^aUSt de Tlflede' 
€brlè, par la vateu* de CaiUs Pamiiitw ^ 
^i fans ïa permiffîon du Sénat s'eft 
rendit le maître l'a» de IfFondatiOTi de- 
Rome j2 3. Cette ïïfe ne ftit pft» plir- 
tôt coMu*r , qu'elfe fbt agrégife à ceffe' 
de SaFOTÏgne, fom le nom de rone&' 
de l'autre Sardaigne , avec Titre- de 
IVovince goOveffirfe 'par an même Pré-, 
wur, ainS qo'il eft rapporté pw S' 
niùs, â( pu plùficon aatres T' 
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Sarmi- Cette forme de Gouvernement fiib- 
6B)s. dlla jufqu'après l'Empire de Céfar Au* 
gufte» ceft-à-dire pendant l'efpacede- 
250 ans y auquel tems les iHes de Sar- 
daigne & de Corfe ayant été divifëes ,■ 
elles furent gouvernées féparément par 
leurs Préteurs particuliers. Fara dit 
^ue celle de Sardaigne en eut jufqu'à 
66, parmi lefquels on compte Valère, 
Cornélius, Manlius, Oftave, Fabius, 
Caton , & plufieurs autres grands per- 
fbnnages des plus diÛingués. 

Les grands impôts dont les Romains 
accabloient tous les jours les Habitans 
de rifle de Sardaigne , les irritèrent fi 
fort , qu'ils réfoîurent de fecouer le 
joug du Gouvernement de Rome. Pour 
cet efFgt ils avertirent les Carthaglnoî»- 
que Cornélius Préteur de l'Ifle étoit ab- 
ient, & que les Garnifons des Places 
étûicnt très foibles , & encore plus mal 
difciplinées ; ajoutant que s'ils leur en* 
voyoient un fecours confîdérabte, ils 
chafîeroient les Romains, & iè fou- 
mettroienc à la jRépublique de Cai- 
' thage. 

Tite-Live aflùte que cet avis caufs 

beaucoup de joie aux Carthaginois; & 

qu'auffi-tôt qu'ils l'eurent reçu , ils enr 

vovèreiu en Sardaigne Afdrubal. fur.. 

nioBi- 



:sji., Google 



d'Espagne et »e Portugal. (5i 
nommé le Chauve, avec une puiflànteSsntyAîi 
armée. Cependant le Préteur MamuIaoKB- ^ 
écanc parti pour Rome, n'y fut pas 
plutôt arrivé , qu'il rendit compte aa 
Sénat de lëtat dans lequel il avoit laif^ 
fé rifle, lui répréfenu que Qiiincus 
Mucius Scévola fon Succelfeur étoit 
tombé malade , & que par cpnféquent 
il étoit incapable de foutenir le poids 
des affaires; ajoutant que les Troupes 
qu'il y avoir laiflëes n étoient pas ca- 
pables de défendre la Province. 

Le Sénat eut égard à ces répréfeih- 
tations. Il ordonna à Fulvius Flavius 
de faire aflembler cinq mille Fantafltns 
& trois cens chevaux , & de les faire 
çaflèr en toute diligence en Sardaigne 
ibus le* commandement du Général 
qu'il trouveroit à propos, en attendant 
que le Préteur fût guéri. En vertu de 
ce ptHivoir, il )etta les yeux fur Man> 
jius Torquatus, à qui le Sénat avoit 
décerné deux fois le Confulat, & qui 
en qualité de Conful avoit conquis 
rifle. Pendant que Manlius fe mit en 
marche, l'armée des Carthaginois qui 
alloii au fècûurs des Sardes fous le 
commandement d'Afdrubal, fut enï- 
-portée par im coup de tempête fur les 
C^ 
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tê*Mi- Câcei de Mayorqtie , où il &t obligé 

OH*' de lefter quelque cems. 

Manlius arriva -en Sardaigne avec 
Ici Troapes donc le Sénat l'avoit char- 
te, & piit les rêoes du Gouvau^neitt 
de rille ; & -comme le fecours qu'il a- 
roit amené n'étoii; pat fiiffifknc pour 
tédâer à Arikhora qui s'étoit dédacé 
coane Rome , & qui avoic {bas Tes or- 
dres une Armée de plus de quaraniB 
mille hommes bien ^ffraés , il èc forât 
ks Galères du Port de Cagliari, & mit 
fiir pied Tinet mitte hommes d'In&n- 
cene , & raiUe deux cens chevaux de 
nouvelles troupes , & alla droic à Ten- 
aoni , tamlis qu'Arfichora avoit péné> 
cré jtifqu'au cœur de l'Ifle pour y ie> 
cruter ton Armée, & y &ire provifion 
d'armes, ayant lailTé pendant Ton ^ 
lènce le commandement de lès trou- 
pes à on fils qu'il avrâc, appeUé Hof- 
dSf en quoi il commit une faute irré- 
parable : car comme c'écok un jeune 
homme qui n'avoit aucune expérience 
dans l'Art Militaire, il livra téméraire- 
ment bataille aux Romains , fans atten- 
dre Ton père , ni le fecours qu'il atcen- 
doit de la part d^ Carthaginois, dans 
laquelle fon armée fut euièrement d^ 
^ fai- 
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faiœ; le nombre des morts fut graad.SARsui; 
celui de prifonniers eocore plus conû-ow*. ^ 
dérable, &. les Soldats qui écliapèrent 
ji la fureur des Romains , vojraat que 
leur Chef avoit pris faonteuremenc la 
fuite, fe retirèrent en une Ville ap> 
pellée Cornu. 

Lorfque Muilius eut upris Parrivée 
d'Afdnibai dans l'Ifle , il le retira à Car 
gliari , & Aritchora ^la joindre le Gé> 
nérai Carcbaginoix , après quoi ils sXA- 
rent contre les Romaîni. Manlius, 
qui avott déjà (M'is un pofte avant»- 
geux, fut au devant d'eia^ de force 
que lés deux Armées fe campèrent vis- 
à-vis l'une de l'autre , fans laiilêr beau- 
coup de dillance entre les deux Camp% 
ce qui fit qu'ils ne furent pas longtems 
fans en venir aux mains. Le Combat 
dura 4 heures pendant lefquelles le fuc- 
cès des armes fiit fort douteux: mais 
À la fin, la viéhïire fe déclara en fa- 
veur des Romains: douze mille Sardu 
ou Carthaginois demeorèri^nc fur le 
champ de bataille , le nombre des pri- 
fonniers alla à plus de trois mille , les 
Etendarts furent enlevés, & ce qu'il 
y eut de j>lus glorieux pour les Vain- 
queurs, dit Tite-Live, c'eft qu'Afdru- 
bal , Hannon & Magon Ctpitainas 
Car- 
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Sakdai- Carthaginois furent pris , & Hoitis a* 
«SE. vec plufîeurs Capitaines Sardes furent 
tués. Arfichora voyant Ton armée cail- 
lée en pièces, prit la fuite; & ayant 
appris la niorc de fon 61s, H fe tua de 
tfcfefpoir. 

Manlius ne fut pas longtems fans 
ïenipoiter une autre viâoire; cars'é- 
tant rendu maître de la Ville de Cor- 
nu, où les ennemis s'étoient retirés, 
& de quelques autres Vilies des envi- 
rons, il 6t prifonniers de guerre ceux 
gui s'étoient enfuis. Pour punir les 
Habitans de ces Villes de leur perfidie, 
il les condamna à une certaine contri- 
bution de bled & d'argent félon les for- 
ces d'un chacun. 

Manhus viétorieux fe rendit à Ca- 
glîari avec fon Armée, où ayant mis 
les Galères en Mer, il s'embau-qua, & 
prit la route de Rome , oîi il arriva a- 
près une heureufe navigation, chargé 
des dépouilles des ennemis. 

Dès qu'il fut arrivé, il diflribua tout 
ce qu'il avoit pris aux Sardes & aux 
Carthaginois; lavoir la Soldé à ceux 
qui avdient foin du Tréfor , le Bled aux 
Ediles , & les Prifonniers à Julien Pré- 
teur, l'andis que Manlius menoit lî 
mal les ^des éi les Carthaginois dans 
rifle 
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nOe de Sardaîgne , Titus 0£hviasSAniia> 
I^éteur étoît Jiir les Côtes d'Afrique <=»=• 
avec uae Flotte de cinquante Vaiflèaux, 
oit il faifoic un ravaçe épouveotabls 
dans lesCampagnes qtu étoienc au bord 
de la Mer; oc en s en retournant, il 
renconcia l'armée d'Afdrubal, <^'il at< , 
laqua , & mit en déroute. 

Les Carthaginois fe virent dans la 
néceflité de demander une féconde fois 
la Paix aux Romains, qui ne la leur 
accordèrent qu'à des conditions , qui 
{)rédiroient la décadence de la Républi- 
que de Carthage» & qui «inon^otent 
à l'Univers le comble de grandeur, au- 
quel celle de Rome alloic s'élever. 

Après la conclullon de la Paix , le» 
Romains craignant que les Carthagi- 
nois abtKtttus ne reprilTent courage, <Sc 
ne fe foulevaflent contre réxécudon 
des Traités, envoyèrent Tite Claude 
à Sxtribin à la tête d'une puifEtnte ar- 
mée, avec ordre de paflêr en Afriqpe, 
ce qu'il le mît en devoir de faire ; inai» 
dès le commencement de fa naviga- 
tion, il fut accueilli d'une violente 
tempête entre les Ports Corfan & Lau- 
rentin , qui l'entraîna fur les Côtes de& 
Populoniens, oh il refta jufqu'à ce quff 
la tempête eut cefle, après- quoi il con>- 
... Toji£ VI E mm 
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Sjwoai. tinua f» roate , côtoya les bordi des B^ 
•^- fes d'Elbe &. de Coriè, & «mt» aii 
PoFt de Cagliai î , ;^i:éi XToir efinsyé »- 
ne féconde boorsfque, qui mahraita â 
ion Tes Vaifleanx, qa.'il' fbc ob^gé cIb 
paffer l'hiver en Sidaigne. 
• Marcufi-^abius-Butens fut anojé at. 

Sardaigne avec dix Gaières en ^ffa&xà 
db PréteiR. Le joug des Romains pa* 
Tut fi pefisK à \a plupazcdes ?Torrmcet 
^'ils avoiem afTujeides^ à leur Empire^ 
ou'aprés avoir gémi longtems eu» ojèc 
lecteclarev, les tigorims fe révc^ob^ 
rent contre le Séi»K , Jaque! prévoyant: 
les &iees faBsIles -que ces fouleveiaenc. 
ne maoqQeroienii pas'd'avoic, H onn'jf 
retnédioïc pBompietnffiK , eïiwRfa au 
plutôt MareuS' Pinasius en SaroaigoÀ.- 
cn qualité de Frécenr à la tète de huit 
mille hemmâs d'&Bimerie & tioiscero: 
chevaax; & conine il n'étoicpas pof- 
£ble de les^ tirer de Rome, à caufe da 
la pefle ijui d^kiic cette Capitale da 
liifonde, d eut oïdte d'aller renforcer- 
Ê5 Troupes , de celles que le Frocon^ 
*il Clins Bkvius commandent dans PÏk 
Se, pour s'oppofèr aux Liguriens. 

^près une hetH'eure nav^tioii^ Pî- 

sarius aborda dans Tlile deCorfè, oAr 

S txoava uœ vigpareufê rédfiance d«^ 

■ 1» 
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k iKu-c des HabiQBïs: n^àla^n, a-s<•va^ 
niBs en avtnr fais ttériï deux mille ckns-cHe. 
^i*cts ooniatsi, a Jb rendic maître de 
teutf 1« ffiictos: »&c lefquds il fît un 
Traité de Trêve. Vainqueur des Cor-- 
fefr, 3 le rendit &i Sarc^gne, où ne 
troQi^nt paï' le; Habitans (Bfporés à Itf 
recevoir, iE fac ob(^ dé les attaquer' 
i nïaitf awMite; & les preiTa fi fort, 
«D'i^ left força dfabândonner la plaine, et 
wfb retirer dons les Monta|;nes, où il 
ne cm jamais les forcer: de H^te que; 
le Sénat f& vil obligé, d'y envoyer 1 E-- 
Jfcer dËc &8 Gëméraux, comme Catu» 
MuciûS, MaPcïffl Porcius, leSage Oi-' 
tow ât Tiens Seiftpronius Grachus , ar- 
Wc laoo-FaniSiinns & 700 Chevaux 5 
hrfi^iels étMK iflcbrporës avec les au*-* 
très troupes qu^ étoient dé|ï dans l'iP* 
le , furent fuffi&m pour la îbumettre à. 
ëobâMTance de» Romains. ^ 

Cette conquête fut d'ancant plus at^ , 
jpëable au SéBat qu'elle conta- fortpeit.: 
Ajoutes les- Villes s'étànt rendues à difï 
erétiaiffi, Grachus en- châtia quelques^ 
«ffet qui «oient paru plus obftinée» 
A^nis IsQt r-âbttlli&n que l'es autces, St 
lepirit le ffitïemin de Roifte,. eu itenJ 
ttiL au milieu des aeelemàcions des^Pçtlï-' 
^^^Qismvàc^ tfiinefoulerde:^Capti^^ 
f 31 dooi^ 
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Saedai- dont le nombre étoît fi grand , qoft 
USE. comme s'il eût dépeuplé toute rifle de 
S^daigne , les Sardes furent appdlës- 
pai dérifion des hommes. elclaves, 5ai>> 
di vénales. 

Voila ce qui fe paiTa dans Flfle de 
Sardaigne jujques en 3400. Voyons. 
ce qui s'y pafu jufqu'en 34<Si. Après 1 
que Jules Céfar eut triomphé de Pom* 
pée, il rentca dans Rcane, où il trou- 
va les troubles inteftins.appùfcs. Feu 
de tems après y être arrivé , il apprit 
mie Scipion. Afranius Préteur , & le. 
Roi JiJba si,'écoient foulevés en Afrique 
contre lui; & que pour mettre une 
grofle armée ïur pied, ils. avoïent en- 
levé de Sardaigne une grande quanti^ 
d'armes , de fer , & d'autres munitions 
de guerre. 

Cette enttéprife ét<»r d'une trop 
grande conféquence , pour- que Céfan 
ne mît pas tout ea ufage pour y remé- 
dier. C'eft pourquoi, il compofa au 
plutôt une puilTame Armée, oc paiEi 
en Afrique, où à peine ftit-il arrivé, 
-qu'il vainquit Scipion & Juba , apcés 
quoi il régla les.affairesdes£tatsquilui 
étaient Ibumis, & s'en retourna à Ro- 
me chargé de Lauriers. Se voyanc 
aiaStre defpou^ue dans le Sàiac, il ^ 
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^Ktfi <^inms Valeriua en Sardane z-$iXBMS^' 
vec une groflè. Armée, pour a(Iujertir*GB«- ' f 
celte Ille à Ton- Empire. Quelque dif- 
ficile que fûc cette entréprilè , il en 
■vint pourtant à. bout fort aifanent. Car 
dès que le bruit s'y répandit , que Va- 
lériirsy devoit arriver, Marcus Cotea 
Préteur de l'Ifle fe rerira au plus vke-k' 
Gagliari, où il fe flanoii d'éire plus en' 
iûreté; mais il fûc trompé dans fon eC- 
pérance. Valérius l'y attaqua brufque-' 
ment, & le poaflà fi vivement, qu'il 
l'obligea d'en fortir âc tfaller chercher 
. une honteufe retraite en Afrique. Ce- 
iàr pour recompenfer les fervices qop' 
Valérius lui avoit rendus par la coa-' 
(|nête de cette lue , Ty lama pour Pré- 
teur cette aimé^là, qui ëtoit cdie de 
3,9 1 3 ; deforte qn'U fut le premier qui 
exerça la Charge du Prétoriat fous W 
Empereurs de Rome. Sextus Pedu> 
citis lui fuccéda l'année fuivante pap 
«rdre du même Céfar. 

Corame Q. Varron , M^ Catoiv ât 
plufieurs ^tres du parti de Pompée, fâi- 
Ktienc des ravages épouvantables dans U 
Her deSardaigne,Céfar fe vitobligéd'y 
tller ea perfoime pour les en chaflen 
l£ fuceès répondit à fon attente: car 
tes a;<uic asùix$jÉSt il les nit^ en fuite; 

Fa "St» 
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aMMi* &, ^^ 1« .ftveir joint fur les CSeeor 
fBK. d'Afnque, il les défit entièreniGnc iW 
près fa mort, SexciH Fompéccân^Ou' 
^. une nouibreufe Flotte, atec k(pid-- 
le il aiû> attaquN la Sicile & la Saràsâ-^ 
gne , & les sangea. fous fa dominasion^ 
ce qoi caufa un mortel déplaifb «U 
nouvel Eœpâ-eur ;, maïs il raHut «t'tf 
dUliiBoiât pour le coup Iss-vivaaixfféei 
fon reflêntiraent, 00 attendaiw une qo-~ 
c^KiB foverable poUr lé récouvremetic 
de ces dâu& I^ , laïqtieiJe m tarda:- {w 
iM^ems à fe ptéSinter y & dont iU 
profita -fort à propow ; mais H' ne 1er 
|N»£[Ëda pae lot}gteilts:;'CEa^ Mtfnai,g]QIldt 
aaù d« Pompée,, ayant attaqué: M».. 
-cus' J^ueius qui gouvatmne la^ Sardâi» 
«le» le défit, & fe rea^ maSttie' d* 
Flfle, plutôt par fai ccMmivence de» 
}iabitaiis qui it'àmcôeDt pas la àBoÀ-» 
aatîon de l'flmpereai, ^p«la<foF>- 
«e des armes- . - ' 

Après cette conquête, Uéaa nH» 
ÀSwiaignti'pouf Prévaut, ao oon de 
Fompéâ,& gpuvema r^ai7et::£>|KN| 
ffe lôéDagËmenCy cgi'il'iiefefajlaicawi 
can fcrupulede meaxer- les-nuios fur 
fes ventes publiques, ni de pennâctM 
de ^anfpoïtcr les bfade<da fHdftkdani 
fa»£tae» fouaù à Angi^-jg^yidoi»» 
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OB Hea i fes enmmiB de pilier bàote^SdiMaff 
inent,qu'îl avoit des inceUtgencea faer&o»*- ■> 
tes xrec.cet£jDp(!reàr;£e^ui aérant été 
la^oné à Pompée-» il tm ofdoona de 
FKutie compte de fa coaduite, amenai. 
d fiu: (i feiifdiilanem tanche^ qu'après 
«nocùr tué celui cpic loi pona cet ordre,, 
ît remit lai Sardaume à AuguÛe. ' 

LaSan&igoe w fèndc vivemefttdc 
1^ ftéiiïté qui régna dam tooce riialtt 
vers ran 4004 ; car comme les Ro^ 
Buons^ n'écoient [taa en étac die h' dé*- 
fcndre, elfe fe vit en proie sesBD frrf*- 
quenceS incurSous desCoijàtrcs d^Afrk 
^ue, qui portérent:.Ieièr>&.lefeu pat' 
KHit, mafiàcsaDC les ffséEeuvs , {âlhat 
Ibï Villes, dt enlerans lai brleds pbvF 
fef «Drierdkns leur paï«, ddôrcc qUÈ 
ht ^ac ne poaf anr pus y ebvopu dai- 
Pcéceurs , la Pretorie fiit vacantepea*- 
rfuR -quelques aanâts, ce qui fmcau* 
ib que tôt Sardes fe foDlevèrani: 'prio»^ 
fieors fois contre les Ronainii. So\A 
ÏEtApiiv de Nàioa la Sardaugne: te 
aorablée d'impôts, de.>craaraés.âç<^i» 
ji^ees par Vi^znàu: Lanese,. qui ém 
ntRS «hc Confiilas de J.Aicius Valulîas. 
& de FbblJus Céier-, en> étc»t Gouveri- 
aearî'Oti^'-diuqîûw. le âéaat à ft 
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tiiiui. châtier févérement, &k\e priver âa 

«MB. Gouvernement- 

Après la mort de Néron, Othon fiic 
sommé Empereur par k Milice Ro- 
maine, & Vicdlius par celle d'Allema- 
gne ; deforte t^'oa vit dans l'Empire 
des faélions qui en troublèrent la trait- 
quillicé , par le partage qui fut fait en- 
tre tes deux Concurrens, des Provin- 
ces qui le compofoienc I..e8 troubles 
de l'Empire ayant été appaifés , la Sar- 
daigne le vit tranquille , & fut toujours 
foumife aux Empereurs , fans c^'il y 
eut de chargement dans la fofme de 
fon Gouvernement. 

Les chofes chaiffiêrent prelque en- 
tièrement de face fous I^ Empereurs 
Diocléiien , Maximien , Conftantin , 
Sévère , Maxence , Ludnius , & le 
Grand Conflantin. . . 

Sous l'Empire de iModétien , Fla- 
^en Préfet de Sardaigne & Minîfbe 
fidèle des cruels ordres de cet Empe- 
Rur, fignala fon zéte dans la perfécu- 
tion que ces pauvres Infulaires foufiri?- 
rent. Philjeurs d'eux furent les vitH- 
mes de fa fureuj & de fa cruauté. Gé- 
Ufe, ayant fuccédé à Flavien en 304, 
fit paroître encore plus de crotté quA 
. lui 
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Im envers les Chrétiens de Sardaigne* Sarms*^ 
Le premier qu'il immola, à fon' inbu- cke. 
maitité fac Saint Luxorius-, lequel fut 
martirifé , félon quelques Hiftoriens * 
dans un endroit près de Cagliari, ap<- 
pellé Fracéria , oc félon quelques au* 
très , dans Fordongiano Village da 
Comté de Séduli en k Pravince d'Ap> 
boréa. 

Cette Perfécntion dora juCgues i 
l'Empire du Grand Conltantin , lequel 
après avoir reçu le Bâté tue, envoya 
en Sardaigne des Préfets Chrétiens qui 
rétablirent la paix de l'Ëglife dans 1 £f- 
le : & c'ell ici que la forme de fon 
Gouvernement va changer de fece. 
Pendant quelque tems, les Préfets fu*- 
rent amovibles de la même manière 
que leurs Prédécefieurs i'avoient été; 
mais dans la fuite ils devinrent peu à 
peu perpétuels, le lûccédant les uns 
aux autres de père en fils , comme H 
la Préfe£ture eût été héréditaire dans 
leurs femillest' deforte qu'ils devinrent 
Souverains de flfle, avec une efpèce 
de fubordînation à l'Empire Romain. 
Cependant ils changèrent les nom» de 
Préfets, ou de Fréfideils en ceibc de 
Juges, ou petits Rois. 
Quelques Hiftorieâs préceudcflt que ' 
Tome VI. G le 
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SjADAt- le changement qui s'introduiilc dans la. 
«M. forme *du Gouvernement , n'arriva que 
du tems que les PKàns avoient acquis- 
quelque domination fur Tlfle de Sar- 
daigoe, lefquels, lèloneux, ladivifé- 
Muc en quatre Provinces ; mais ils Ce 
trompent > comme U paroit par Jes Re- 
gitres anciens du Royaume , dk par 
l'autorité de plufieurs célèbres Hilto- 
riens, qui afTurem unanimement, que 
□on feulement les P^àns ne dominè- 
rent dans cette IHe que fort longtems 
après l'établiflement des Juges, nms 
que même , jamais ils ne furent maî- 
tres que de C3gliari,& de &m Terril 
taire j deforie qu'il leur étoit difolu- 
ment impofllble de pouvoir divifer le 
Royaume en quatre parties. 

Quoiqu'il en foit, il edconHant qu'a- 
près que la Sardaigne eut éprouvé les 
plus cruelles di^races fous la domina- 
tion des Romains, l'Ifle ftit divifëe en 
quatre IVovinces , auxquelles: àa donna 
le titre de Royaumes ou de Jodicados , ' 
c?eû-à-dire , de Judicatures. Ceux qui 
les gouvemoient s'appelloient tantôt - 
Rcùs & tantôt Juges , ainfi qu'il eft 
pTou»é- paria Clîarte deLogu,.&,par 
la Glofè de la mêmeŒzrte faite parle 
Doâeur Jérôme Olives. Le premier 

-- ■ .de 
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de ces Royaumes, ou Tudicados/ëtoitSAiuMfr 
celui de Torres, ou de Logudore de<>i"^- ' 
Saflàri ,. lequel eÂ prefqtie aufli pand 
que les trcos autres. Le fecood elt ce* 
luid'Arbcxéa, qu'on coonoîc à préièBl 
fous- le nom de Marquifàt d'(>i{lan. 
Le troifiènie eH celui de Cagti£«, â> 
]e quatrième celui de Gallure. 
- Càrame les Saides ont eu foin de ie> 
cueillir les Mémoires qui peuvent ctm^ 
tribuer à récIairciiremeQtdeleurHiJloi" 
fe, l'époque de la divlGon de laSar- 
daîme en quatre Royaumes , ou Juri- 
di^ons.refte très incertaine. IV^s ce 
qu'il y- a de très poUtif , félon les an- 
ciens Codagues, eil que longtems a- 
vant l'an 1 015 qui fiic le tems auquel 
ies Fi/âns atuquerent Jz Sardane, il 
y-' avoit des Rois , .putfque l'an^ looa 
André Tança gouvemcùt en ceKe qia- 
lité un des quatre Royaumes. On ait 
encore que peu de tems a|ffès que les 
Romains abandonnèrent le Gouveme- 
joent de l'Ifle à la diicrétion dos R-é- 
teurs, fans, leta iàire rendre' compte 
de leut conduite « un nommé Cooiida 
&t Roi des Provinces de Torres & 
d'Arbcfféâ, qu'il fonda l'Eglifè Métro- 
fsHàuàas de Xoires en 3x7 , & i^'il 
. G a eut 
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^MDM- eue de^Higues Guerres à foutenir-con- 
*»«;• tre k Roi de Gallura. 

h s'agit iQaintenanc de '^re voir fur 
mels Païs & fur quelles Villes s'éceu- 
doit la domination de chaque RoL Ce- 
lui de Toiras poiTédoit tout k Fais qià 
eft Htué au Midi, au Ponant & à la 
Tramontane, & les Villes deSaflari, 
de Bofa, d'Algéri, & de Caftel-Arra- 
eones, avec toutes leurs Baionies & 
Juridiftions , ^jui s'étendent jufqu'à Lu- 
furgiu , Gociano , Curadoria, Dore, 
Nuéro, Orani, Biti , & partie de la 
Ville de Mamoyada. Celui d'Arboréi 
ne Boflëdoit au commencement que 
: les Campagnes d'Oriftan, & les Juri- 
diftions de Mandralufay , de Belvy , 
d'Arizzo & une partie de celles d'O- 
eieT'Réal &.de Siurgus , s'étendant juf- 
qu'à celui de Cagliah du côté du Le- 
.Tant. Mais dans la fuite, il iè rendit 
màlae d'une bonne partie des saati 
Rmaumes. 

- Le Roi de Cagliarî avoîc fous fa do- 
minatùn tout cet efpace de Faïs qui 
s'étend, depuis le Royaume d'Arbcvéa, 
fufqu'au Cap de Saixabus , lequel com- 
prâioit ks Villes de CagJiari, de Pai- 
S»>4, de Villa de Igléfus,de ^c Gar 
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TÎn, de MonE-Réal, avec les BaroniuSAWiic^ 
de Paite-Montis & de Parte-OWëdo-OH»- 

^Gelui de Galiura- domîndit fur tout uQ 
Faïs qu'on appelle Ërftontpada , oa B»- 
ronie de Gatiura' & de Geminûr, ^ 
quelle a pluf de 50 lieues de tour, ita 
eelle de Pofada , d'Orfcy , & fur k Ju , 
ndiâion d'OlIaÂret 
Ces Rois de Sardaigne furent nom* 

■ mes pendàjit iongtems par tes Empe- 
reurs de Rome-; mais il furvint taitt 
d'embarras dans FËmpiré, que le' S<^ 
Bat accablé foui le poids des afiàires, 
négligea d'envoyer des Juger dans \i% 
Frovmces, ce qui caufoit des defàrdret 
fi'granck, queles Prélacs & les Noble» 
de Sardaigne fe virent confiants de 
«"aflèmhler potir 01 nommer, en at- 
^ndant que les troubles de l'Empire 
ftriTent appaifés. Mais^ voyant que 
bien loin que les affaires v^rifTent leur 
iîtuacion aanirelle , elles alloienc de 
mal en pii , & que des Rois étrangers 
ufurpôient la domination des Pais qui 
fie leor appartenoient pas , comme O^ 
doacre Roi des Hercoles qui avdt en- 
vahi l'Empire, & pris la qualité deR«3i- 
ffltalie, tons les Prélats &lesN(AIet 
de la Province Turritaine s'ailèmblè- 
nenc de nouveau , & d-'un commun 
G 3 con-- 
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Snstt- c<»rîèDtement iî» ékiraïc un S^iunr 
asi..-- <ie la Province d'uiK naiilknce diflint* 
guée, d'une valeur ^prou^^ , & d'u- 
ne probité fecmnue, appeUé Comidaf 
auquel ils d<éfêrèrent laPuiilànce fu^niê- 
me dajis toute la Proviocâ. 
. Les Peuple» de k Province (f Aibo» 
léâ voyant combien les Tunitains é4 
toicnt conten» du Gouvememeni: de 
Comida, l'éluTem adS pour leur Roi; 
^f(»R que dés brs il prit la qualité 
de Roi-, ou Juge des deux Provinces* 
Feu de anus après les Habitans. de Ix 
Province de &Ulura fùivirent l'exenif 
jfia de âeux de Torres & d'Arborés, 
«ebtcné il pâroit par les Aétes de l'Et 
gËTe de.Saiet Gavin de Terres. Conb 
ne les Romakis coaferveient encore 
Quelque eipèce-d'autorkë fur Ees San 
«es, ces Peuples donnèrent .avîx ad 
Sénat de l'éfeétion qu'ils venoîent dé 
éùe de Comida. Après b mort dé 
Cmnida, les Prélats & les Nobles de 
,b Province Turriaine élurent Dorgo» 
zio (qn fila, ,fan3 Ëùrc part au Sénat de 
Roraft de Ctnx éle£tion ; -et qui prouvé 
^ue pour lors la Sardaigne ne craignoit 
plus Taucorité Romaine. 
- François Vico a:oit que le réeouvre- 
m&K de la liberté de l'Ule deSaida^ie 
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Tenoit de ruTurpatîoQ que des PrioccsSAiMC' 
avoient fait de la Capkak-de r£nipK°i<E. 
re, aiucqueb ils ne voulurent pas obéir 
ài'imkaiion de qaelqoes autres FroTin^ 
ces, qtû ks.r^ardant comme des U- 
furpau^s, lojr refoiièreDC l'obâf&i* 
ce, ce que ces Ufurpateurs, difilma- 
VùetA pour confêrver plus tranquilie« 
ment ce qu'ils polTédoient tyr&nmqu^ 
meut ; craignant que s'ils entrepre^ 
noient de faire valoir leur domination 
ibr CCS Provinces , ils ne les forçaflënt 
à prendre tes -armes :contre eux. £n 
enet , on remarque dans rHiftoire^ 
qu'^srès que Théoi^rîc Roi des OQro- 
coths eue détr^é Odoacre, & qu'il 
Fcut duiTé d'ftalie, il<& la paix avec 
toutes tes Provinces qui avoient fecotté 
le joag de l'Empire Romain, afin du 
ne le ^t amrer fur les bras dei enne- 
ibis de tant de côcés. 
: Quoiqu'il en fok, par tons les mO" 
numens ^ui jreftent de l'Aotiquicé dan» 
ks Archives de Sardaigne , on voie 
que trente-iiuit ans avant la mort de 
Comidâ , les Juges de cette !fle, a-» 
voient une autorité" fouveraine & in- 
dépendante de toute autre autorité, 3Sr 
qu'ils ptisnoient le Tiue-de Roi. Mais^ 
G 4 e'eft 
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S«u)âi- c'efl ailèz parler là-deflùs, reprenont 

«"*■ Je fil de notre Hiftoirc. 

Tandis que l'Einpîpe Remain fe ro* 
yoit livré en proie à la fureur des £* 
crangers, & que la plus grande^partie 
des Provinces qui le compofoient, ne 
KConnoiiR)ient plus fbn. autorité , celle 
de Sardaigne goûtoit la douceur du 
Gouvernement de fea Juges. Conna- 
rius fur-tout , Juge de la Province Tuf- 
ritaine, avoit tant d'amour pour i*» 
Sujets , qu'ils le regaidoîenc plutôt 
comrne leur Père , que comme leur 
Souverain. 

Hunéric oa Hundénc ayant Aiccedé 
ji Genféricfon père, .eut beaucoup. d'é- 
gards pour les Catholiques sa com- 
mencemoit de fon Empire, leur ac- 
cordant la liberté d'élire des Evêquea ; 
nais dans la fuite, il les perfécuta dan* 
lavtie de conferver la fucceflîon de 
rS^pire il fes enfans,^ au préjudice de 
tes frères & de leurs defcondaiis. 

&i 468 l'Empereur Léon envoya 
Marcellien avec une puiilànte Armée 
contre cetn Ifle, afin de l'arracher de» 
mains des Vandales, 1^ s'en étoieno 
rendus maîtres dès l'année 454^ Mar- 
cellien ayant cbafTé les Vandales de h 
Sar- 
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Sardaigne , l'Empereur LécHi chargea SAtmiip- 
BaCilifcus, frère de l'Irapérwrice Vérine, o*^- 
du ' foin d'achever de détruire le& Van- 
' dales , tant en Afrique que par-touc 
ailleurs; ce qui allarma û fore te Rot 
Genréric, quil demanda une fufpcB* 
fion d'Armes , à. la faveur de laquelle 
H tâcha de corrompre BaGlifcus par ar- 
gent, en quoi il neut pas beaucoup de 
peine; deforte que l'Armée de, VEm- 
pereur & celle des Vandales s'étanS 
rençoncrée&, fiafilifcus prit honteulè- 
ment la fiiite, quoiqu'il fût fort fupé- 
rieur en forces, aux ennemis de l'Em- 
pire, & abandonna kviâoixe à Gen- 
Kric. . 

- Malgré cette perfidie , l'Ëhiperrar 
Lécxi fe mamtint.en poilèffion de la 
Sardaigne , laquelle dameura. fous U 
domination de l'Empice jufqu'en 552 , 
que Totila Roi des Goths s'en rendii 
maîttft, auffi bien que de l'Ifle (Je Cor- 
fe; ce qui «bligea Jean Gouvemeus 
d'Afrique pour rEitqpereur JufUiaeo. 
d'aller en Sardaigne avec une Année 
très Dombreufe, pour l'arracher des 
imins des Goths; maia ayant débarque 
à Cagliari, il:tcouva.uneri:vigoui£ulê 
réfifluice de la parc de ces ^bares» 
que bien loîa de les., poosoir afliegei 
G. X ^^■ 



II, Google 



83 OsscmPTioM^ ta Osua» 

SAR&At- ^3 '^ P'"'^ i' ^ ^i^ attaqué dans fôn 
OMB. Camp , & coBtiaini: de fe rembarquer 
m plus vice Âdetre^aftèr ea Afrique 
avec le; débris- ck ibn Armée , où il hl- 
renia: ai actendaat d'aile- atxa^r de 
nouveau la Saftlaigne & l'Iâe de Cocfe 
su Primemf pTocï^n.i . . 
■ Juflimrai- ayant nommé pc«c ÇaitGé' 
Itérât en Italie l'Ëiinuqùe Naiiès , & 
liù avant domié ime Ibmme confidéra- 
Ue d'argent pour lever des Troupes, 
les Sardes apprirent avec .me joie est 
Réme que ce vaiUânt licmme écoic paft 
fé en IcalM avec 5000 Lombards, âe 
jCioo -Hlliwf 4leiôrte que ji^eant qoe 
par fon moyen ils pourroient fe délit 
net de la tyranoie des <îochs, ils lui é- 
fiivirent de venir aa.plucôt àlemr le* 
tovas, <Sc «n même tenu Us fe foule^ 
T^^c contre ces Barbares. Toula a- 
yant {ça oueNarfês étoit arrivé à Ra» 
venne, alk au-dert^t de. luî^ ^ais k 
fcâie en fUr^t-ils- voMis aux raiios* 
^ Iba Année coinmença à plier, ât 
pea-dè tenu après edie lUc enuèremen» 
d^tte, ■ ■. ■■ 1 - -■ 
'- TodU âant mort les Gaths élurent 
M fk piâat-.Xeyas, faommâ d'tme vnr. 
leur extnoidinéire , lequel après avoir 
re^t foh Année par. le ihoyen àss 
Tre- 
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Trëfôrs .qoé fôn PrédéceflÈur avmcSAiDAi- 
iaiSës dans Pavie, fe mit, en campagne ^i^ 
â la rencontre de Narfès; mût auS 
malheureux que Toàh , U perdit la vit 
& la bacdlte près du Mont Véfuve ^ ce 
qui abattit tellement le coura^ des 
€odis, qu'ils demandèrent pemufltonà 
Narfôs de fortir librement de l'Italie a- 
Tec leurs biens , ce oui leâr fiit accoty- 
•dé fur le champ; tellement que toute 
lltalte, les IHes de Sicile, de 5ardai> 
^ne & de Corfe rentrèrent foos robéïf> 
•Kince de l'Empire en 553- 
: l.a forme de l'ancien GourememeM 
^e Sardaigne fut endèremenc chtq- 
gée, après -xjoe.Jes.Goths eureqc.écé 
âaffîs de cette Iflê, puifqa'elle iiit 
iu|ecce au FréTec d'Atfri^^. Dan» ISi 
fmte l'Empereur Juftin la fournit à il'sa- 
xoritë cTim Duo, ou:Ca{Htaiâje.Q<né- 
ml, donc l'emploi avoit beaucoup âe 
ïappwt à celui de YiceroL .Unnon** 
mé Théodore nf^ &c pas plotâtiiiffai^ 
Itf , qu'il fit :^ntir aux Sardes tout Je 
poids de- fes imuffices , de Ton avarice 
& de ià cruauté. 

]>sDucs qui fuccèdèrait à Théodore 
furent plus attentif à- leur devoir, & 
les Peuples moins foulés. Mais d'un 
luitre côté „ ils furent extrêmement 
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Saidai- maltraités par une Peuplade d'AfrF- 
«»E. cains, dont il cft important que l'on 
fafle mention. Dans une Contrée d'A- 
frique , à deus jomrnées de Carthage , 
on voit une Montagne appellée la 
Mont-Aurace, que Procope afiuw êtr« 
k plus grande qu'il y ait au Monde. 
Elle a 30 lieues de tour. Au femmet 
de cette Montagne, qm eft large & 
piain , vivoit un nombre confidérabla 
tte ces anciens Jébuféens oh Philiftins , 
ïefquels pour éviter la foreur de Jofué.» 
lorfqu'il alla à U conquête de la Fate& 
âne , fe retirèrent premièrement en 
Egypte, & enfuite paflereDt on Afri- 
que > où ils occupèrent ce vaile Faïs 
qu'on appelle à- préTent Mauritanie 
Tingitane, Ôc prirent, le nom d!Aura- 
oicns; 

S&iSùre ayaflt vaincu les Vandales, 
& s'étaat rendU' maître abfolu de l'A- 
frique^- les Aucaciens lui prominent Foi 
'& nommage; mais quelque tems aprèi 
venant à fe repentir de reoonnoître 
l'autorité de l'&npire, ils- fe foulevè- 
rent contre Bélifaire , lequel étant prêt à 
partir pour Conitantinople, chargé des 
dépouilles des ennemis qu'il avoitvaiii- 
eusjaiflà en fa place un célèbre Capitaine 
aippeiïé. SalomoD » avea ordro d'attaquer 
les. 
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les Auraciens , & d& les pourfuivreSABUi* 
jufqu'à ce qu'il les eût extermines. os^ ' 

Salomon fe mdt eo devoir d'ézÀruter 
les ordres qu'il avott reçus deBélifaire, 
& pQoSk ces Barbares avec tant de vi- 
gueur , qu'il les oligea de s'enfuir en. 
Sardaigne avec leurs femmes & leurs 
enfans, où ils arrivèrent du côté de 
Cagljari, vis-à vis de certaines Montai 
gnes qui fervoient de retraite à cer- 
tains Peuples qu'on appelioït Barbares. 
Au commeiicement ils vivoicnt de ce 
qu'ils pouvoient voler fécrétement ; 
mais dans la fuite , ils multiplièrent de 
celle manière, qu'ils étoient plus de trois 
mille. Dès qu'ils fe virent en fi grand 
nombre, ils commencèrent à ^ire la 
guerre aux Villes & aux Villages du 
voifmage, & à piller ouvertement les 
campagnes. 

Les Habitans du Fais fe voyant har- 
celés chaque jour par ces Brigands , fe 
mirent en devoir de leur donner la 
chaflè , mais ils n'en purent jamais ve- 
nir à bout; n bien , qge de deux nuiuz 
évitant le pire, ils crurent qu'il valoit 
mieux faire la paix avec eux , que de 
continuer la guerre , ce qui fut exécu- 
té. Comme les Grecs & les Romains 
appelloient Bariures cous ceux qui.n'é. 
toieat 
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Sau>4i- toient pas de leur Nation, les Habi- 
'^"' tans de la Sardaigne étoient réputés 
Barbares par rapport aux Habîtans de 
Romci deforte, dit Procope, que les' 
AuraciHis vivant dans le voiiJnage dw 
Barbares de Sardaigne, ils furent ap- 
pelles Barbarictens , comme gui diroîc 
TOifins des Barfjares. 
- Comme cette Naticm alJoit toujours 
en augmentaQt , & qu'avec eux fe 
uiultiplioient tes vols , les meurtres , 
les brigandages , l'Empereur Juftinien 
donna ordre à Archélâûs Préfet d'A- 
frique d'em-oya* un Capitaine en Sar- 
daigne avec des Troupes pour s'oppo* 
fer aux incurikms de ces Idolâtres', 
, & pour les obHger à abandonner 
te païs T Ompofë qu'ils ne vouluflènt 
pas embraffer Ja Religion ChrétienT 
ne. Les Barbaricîens voyant qu'on 
ie« preifoit de fi près , renoncèrent 
à leurs fuperflitions & fe firent bap- 
tifer. 

Ainfî l'Empire poOeda toute la Sar- 
daigne tranquillçment jufqu'en s<)6 , 
que les I^mliârdc s'en rendirent les. 
Maîtres, &. la ponëdèrent jufque's en 
774 que Charlemagoe éteint leur 
Smpire, &. donna là. Soul^etmineté de 
fe &fda^gnc ui Saiot Siégei 
:■-,," Ce- 



11, Google 



DlïsriGNE ET DE PORTTCAt. 87 

Cepeadanc les Maures ioconfolables Saibai- 
id'avoù' pa-du h Sardaigne réfolurent«sn-. 
de la recouvrer à quelque prix que ce 
&tt. Pour cet effet ils ma-ajt fur pied 
«ne groHê armée compofée dej'élite 
des Troupes qu'ils avaient en Afrique 
& en EJpagne , & commericèrent à 
feire des dégâts épouvantables fur ces 
Côtes. Le Pape, qui en étoit ea pof- 
j^ffîon , le voyant dans l'impuiflance 
de ' la défendre , edt recours au Roi 
ée France pour implorer fa Proteflion. 
Ce Monarque n'eut pas plutôt appris 
le danger, où étoit le Souverain Pon- 
tife, qu'il envoya des Troupes au fe- 
cbun des Sardes , lefquels arrivèrent fi 
à propos , . que dés qu elles furent join•^ 
tes avec celles du pus , elles s'oppofô- 
rent aur Infidèles avec tant de valeur 
.qu'elles en tuèrent plus de 400, & o- 
bligèrent les autres à fe rembarquer au 
plas vite. 

Les Maures ne perdirent pas coura- 
ge. Ayant armé fécrétement une Flot- 
te nombreufe , is furpjirent les Habi- 
tans de l'Ifle, & fans leur donner le 
tems de.fe reconnoître, ils les chargé- , 
rent fi, vivement, qu'ils remplirent le 
champ de bataille de morts, f^près 
quoi u leur étiMé de port^ le fer .&; 
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SxBDAi- le feu dans le cœur dû païs , où ils 
a«ï- commirent touces fortes aexçès & dé 
cruautés. En 853 , ces Infidèles 1c 
voyant Supérieiffs en Sicile & en Ita- 
lie , réfolurent de s'aller venger de 
quelques pertes qu'ils avoient faites en 
&rdaigne. Apres s'être rendus maî^ 
très des parties maritimes de riHe , ils 
portèrent la défolatioa dans toutes lei 
autres, ■& y firent un butin confidéra- 
ble. Après tant a'^ffauts -, h Sardaî- 
gne -commença -à jouïr de quelque tran- 
quilité, pendant lat^elle les Habitans 
travaillèrent à rétabkria forme de leur 
ancien Gout^ernement. 

Le Ckr^é & la Nobleflè de la Juri- 
diftion de Logudoro s'étant affembiés , 
durent pour leur Juge un Seigneitt 
d'un rare mérite , appelle André Tan- 
ça , lequel défendoit iès Sujets avec 
K)Ute la valeur pofllble , mais comme 
fes forces n'étoient pas capables de ré* 
fifïer à celles des Maures , il lui fut 
impoffible de les empêcher de fe ren* 
dre maîtres de Cagliari. 

Le Pape Benoît VIII anima les Pi- 
làns à cnafla- les Maures de k Sardai- 
ene. Dans cette vue il leur envoya ^ 
le 0irdinal d'Olive en qualité de Légat, 
avec pouvoir de leur 'donner l'invefli- 
ture 



II, Google 



»*EsPAG:rt ET DE PORTUGAE. 8?' 

tare de-l'Ifle fous la réfervadon da Sa-s*BOAï^ 
prême Domaine; & pour fureté de lacNs.- 
promefle qu'il leur faifoic, il leur eo- 
.voya un Etendart avec une Croix d'Ar- 

f;ent en champ de gueules, qui dans la 
iiite devine les Annes de Sardaigne, k 
laquelle on a ajouté depuis quatre têtes 
àe Maures. Les voeux du. Pape furent 
exaucés , car tes Fifans ayant joint 
kurs forces avec celles de Sardes > les 
Maures furent chafles de TIHe; 

En 1015, Mtiface Roi des Maures 
mit fur pied une Armée formidable, a^ 
vec laquelle il alla attaquer le Cap de 
CagUan; & quoique, les Pifans & les 
Sardes fiflènt tous leurs efforts pour le 
défendre, il s'en rendit maître,. &. fit 
fentir aux Sardes tous les effets de fa 
cruauté; Les Pifans & les Génois dé<- 
folés par les ravages que feifoient Mu* 
fete dans leurs Etats , unirent leurs 
forces pour le chaûer de Cagliari. Cctr 
te encréprife leur réuffîc Muiàte fut 
pris & conduit à Gènes, & cnfuite ea 
Allemagne, pour être préfenté à.l'Km- 
pereur. 

Lorfque les Maures fle fe trouvèrent 

plus en état de troubler l'Iile, leS' Jih 

ges en reprirent le gouvemeroeat, & 

entretinrent une exaéle cotcelpondan- 

T0J4E VI. H et 
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Saurai- ce aveci les 'autres Souvetiaûi3,.oe/tp]i 

u^Sr probumk. aux halnuiDs les avamagç 

-d'un ûbtàSmt commerce , & acdroijc 

dans iéurs Foits quancké d'Etrangers, 

Sarmi lefquels on y vit arriver une fille 
u Roi de Navarre, accohipagnée d^ii- 
^e fuite, qui fit comprem&e aux Sar> 
ides qu!elie étoic une Prihceflè, dêforte 
:qu'ils ia reçurent avec toutes les mar- 
•ques de Terpe£t qui conrenoient à foB 
rang. Cependant ils ne purent- jamàÎB 
comprendre quel deflèin elle pouvoic 
. avoir eu pour abandonner le Palais de 
fon [Père, n'étant guère natitfel qu't^ 
ne fille de Roi s'expofe à de fi lon^ 
èc fi pénibles voyages. Mais à la fin, 
elle les tira d'embarras, lorfqu'elle. jet^ 
ta les fondemens d'une Ëglilè qu'elle 
^ dédia à Notre-Dame, laquelle ne fitt 
pas plutôt adievée de bâtir, qu'elle ie 
retira avec toute fa fuice dans la Con- 
trée de Sarrabus , en un endroit dé- 
ièrt, & dépeuplé, pour y vivre dans. 
k Solitude, . . 

Quoique les Juges relevaOènt du St- 
Siège, les affaires de cette Jfle fe trou^ 
Térent fi négligées par les Souverains 
Pôntiiès, que Grégoire Vil fe recriant 
JUr cette négligence de la part de fes 
ftédécdlËais £t qu'ils ne fe fôuTeooieiK 
- taa 
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|>» plus de cette Efle, que ii elle eûcsAitsa 
été au bout du Monde. Ola efl fi c.sv 
vrai , que Benoît VIII envoyant à 
Heori H Empereur d'Aflemafine , la 
Confirmation dû Patrimoine ae l'Egll- 
iêr tm inféra dans l'Aéle toutes lès 
Provinces qui en dépendent, à la lé- 
iêrve de la Sardaigne, dont il ne fut 
pas plua fait mention, que fi elle n'eût 
jamais été^ 

Néanmoini cœmne le Saint Siège 
n'avoit point renoncé au Droit de Sa* 
.feraih, qui lui appartenoit furlaSaT' 
-^giiè, piufieurs en derhandoiem l'iu" 
Temture aux Papes ; mais Gr^oire 
VIï tpà fut aflis fur la Chaire de Saint 
Pierre en 1073, aima mieux laijlêr ta 
Domination de ce païs-là aux Sardes,, 
.que de l'accorder aux Romdns ni aux 
Lombards. - 

Ce fut en ce temi-4à , que îes Pifan* - 
ayant oj ^dque démêlé avec Mariatr, 
Juge de Cagiiari, lui enlevèrent ià Judi- 
cature; ce qui l'obligea d'avoir recours 
aux Geneis pour fe faire i^tabHr. Il rie 
pouvott jamais prendre un meilleur 
parti que d'imploré leur proteâion ;: 
car comme les Pilàns venoient de leur 
enlever la partie de l'Jfle de Corfe 
qu'ils pdTéddent , ils \ae cliercboïcnc 
Ha.. riea 
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Sakdât- rien tant que l'occaGon de fùre éclâ»- 
tî»«. cer leur vengeance: tellement qu'ayant 
embrafle la défenfe de Marian , îïs le 
.rétablirent dans fa: Di^ité , dont il fUt 
fi reconnoiffant , qu'il leur rendit foi 
& hommage, & s'engagea de leur don- 
ner une livre d'or tous les ans de rede- 
vance. MEurian étant mort quelques 
années après, Marian II du nom fon 
£15 lui niccéda; mais il ne régna pas 
lôngtems. Conihmin Lacon fon fils, 
occupa fa- place après fa mort; & ce 
fut pour lors que' ta Judicature devint 
entièrement fucceflive, & que les Ju- 
ges prirent la qualité de Rois. 

Ces brouilleries alloient toujours en 
augmentant , & devenoient funeftes 
de jour en jour aux Sardes, par l'en-, 
vie que les uns & les autres avaient 
d'en ^re les viâimes de teurvcngean- 
ce : car le» Génois ne fe contentant 

F as des^PIacQS qu'ils- pofTédoifflit dam 
Ifle , entreprirent: de- conquérir la 
province de Gallura.fous prétexte que 
les Pifkns s'en étoient rendDs< maîtres 
^ekiue temsauparavant. Dans cette 
noe ils y envoyèrait feize Galères bien 
vmées en 1119, avec lefquelles non 
feulement ils firent prîfonniers de guep- 
tk twassL le». Troupes que lei Riâq* 
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b'EsPXGNE et "de POETUGAI. Çi^ 

j avoient; mais même ils pillèrent cou-Saidu* 
te rifle; oflEi 

Les maux que caufôienr les diflen- 
fibns quiregnoient entre lei Génois &■ 
les PiTans portèrent le Pape Calixte Se- 
cond à chercher les moyens de les ap- 
pftiièr dans un voyage qu'il ût à Pife, 
en s'en retournant de Pannonie à Ro- 
me; mais il trouva lés efprits des Pi- 
fàns tellement aigri», & fi difpofës k 
la guerre^ contre les Génois, qu'il ju- 
gea à propos de remettre cette n^(K 
ciation à une autre occaOon plus favo- 
rable. Cepencfant, il- fût pénétré d*u- 
ne- fi vive' reeonhoifTance de l'accueB 
que ces Républicains lui firent , qu'il* 
leur, accorda une ample confirmation 
de tous les droits qu'ils prétendoient. 
Stvoir fiiF-les Ifies de Corle & de Sa& 
daigne^ 

Cette' détnarche du Pape irrita fî 
fort les Génois , qu'ils relurent dé 
Kndre inutile- fa confirmation; &, a-- 
fiii de terminer leurs* querelles tout 
d'-uncoup, ils mirent en Mèr i5o Gà:- 
lères & plâfieurs Vaifièaux , avec 
32000 Soldats. Un Ci gros armement 
itifpira tant de terreurauxPifans, qu'il* 
demandèrent la Paix avec les dernières 
ipftances, laquelle -lear fut accordée, àf 
a. 3 Cfittî- 
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jl4 DsscsiFTroN- ET DeucE? . 
atw condition qu'ils renonceroient poi^ 
t. toujours au droic (^'ÎIs prétendoîent a- 
voir fur l'Ifle de Corfe; 

Comme les Pifans ne s'étoïent ac- 
commodés avec les Genou que dans le 
deflèin deleiirfaîremettrebasfesarmes, 
jufqu'à ce qu'ils fulTent en état de ré- 
nouvetler leurs anciennes querelles t Jl 
jie faut pas s'étonner 13 peu de tems a- 
près ils cherchèrent des prétextes ponr 
rompre la Faix, en exigeant ^ue ktï 
Ëvêques de Corfe s'allaJ^nt faire Str 
crer à Fife , fiurijnoi le Fape Calixté 
ccoiTO^ le Concile de I^tran , où îl 
fut décidé* que pour mettre ces dem 
(Républiques d'accord, te Sacre lè 
&roic a Rome, 3t non à Fife^ m. k 
Gènes- ., 

On entreprit dans le même Concile 
de terminer tous les autres différend» 
ffui étcnent eitire les Génois &. les . Fi- 
Èns ; m^s il n'y eut [ws moyen, XdSf 
Geiiois étoieiu Ci irrités contre' les rPi^ 
ïàns , que ^id ^o'm d'écouter aucune 
voie d'accommodement, ils mirent en 
mer. fix Galère» pour côtoyer les Ifle$ 
de Ct^rfe & de Sardaigne , & prirem 
pIuTieurs Navires qui alloient de Sar- 
d^gne à Pife richem«K chargés. En- 
fiiite , ils leur enlevèrent le Châteat» 
Saiot 
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d'Espagne et de PoRTVGii. p$ 

Saint Ange, qu'ils poiTédc^nt encore Saiois> 
dans rifle de Çorfe. o««* 

- Les Fifans ne pouvant pas tenir 
irontre un torrent u rafHcfe , firent de 
néceffité vertu pendant le rcfte de cet- 
te année; mais l'année fmvante ils &• 
rent un annement confidérable, & fon- 
dirent fur rifle de Coriè, où non feo- 
Jement ils rqjrirenc le Cbâteas Saint 
-Ange^ mais même la meiHeure partie 
de Tifle; ce qui irritt fi fort tes Go- 
noii, qu'ils léfolorent tfc s'en venger 
à quelque prix que ce fût; & ne troii- 
.vant pas de moyen plus propre pour 
alKmvif pleinement leur veaseancc^ . ' 
que d'aller attaquer les Fifans dans leur 
■propre païs , ils i^mrfrent les Côte» 
de Pife de VaiHèaux & de Galères qni 
y firent un ravage épouvantable, â:: en 
même tems ils recouvrèrent le C^teati 
Saint Anœ., 

Vers lan irgoQennaviuSjOU Gon- 
, navius y fils de Conilantin de lâcoti., 
ayant fucc^lé :ài fon Fére en Ja Judica- 
n'ayanc enco{% qat 
uetlement pourfmvt 
'Arzen & d'Arcado». 
, & ennemis irré-- 
1 défunt père r &. 
q^ii'ils avojent pour 
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ptr Description bT" Dèuces- 
ShnnAt- lui eût été héréditaire , &. qu'elle eût 
(iME^ dà paiTer du père au Sis, ils réfolurent 
de faire* pénr cet innocent , & l'au- 
roient fait indubitablement, (î un de 
Jbsamis, appelle Itocar Gambella , ne 
Veut averti de la confpiration qui avoit 
été fonnée contre lui , . &. ne feût en»- 
Toyé fécrétement à RJè:, pour le mec- 
tec fous laproteftiondeç-Pifàns, avec 
lefquels fon père avoit toujours entrer 
tenu uneparraite correfpondance. 

A fon arrivée toute la République 
(jifputa à i'envi à qui lui ferait plus 
d'accueil. Un des plus puiflkns de 
l'Etat « nonuné Ebriando, fe dîflii^ua 
en le prenant chez lui , où ii eut foin 
de fon: éducation jufqu'à. l'âge de dix- 
huit ans , après quoi avec le confente* 
ment du Sénat it le maria avec une de 
fes filles, & le.conduifiiri Torres fur 
^ une Efcadre de Galères que la R^ur 
blique fournit, &.leniicenpafîêluoa 
de fa Dignité. 

Comme le jeune Prince prévoyok 
bien que tandis que les Arzens & les 
Arcados feroient en état de Jui nuire^ 
il ne feroit jamais tranquille dans fon 
petit Royaume , il leur fit couper la 
, tçte; &, pour recompenfer le fervice 

fignalé quitocar Gambella lui avok 
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rendu en mettant fa vie en furecâ, ilsiMtM* 
lui donna le Fief de la Contrée de Ro-sks. 
noangta , qui depuis ce tenu-là a tou^ 
jours demeuré dans la Famille de Gam- - 
-bella , avec d'autres grands Privilèges 
que les Rois d'Efpagne lui ont accor- 
dés. 

- Pour mieux aflurer fa deftînëe , il 
fit conflruire le Château de Gociano,. 
qui efl le plus fort de toute la Sardai- 
gne , de ^ui dans la fuite devint Je 
premier Comté de i'IIlei & après a- 
vojr gouverné qaelques années fes.E- 
tats avec b^ucoup de fageiTe , it fe 
démit |>eBdant fa vie , en faveur de. 
Bacifonius fon fils aîné, de lajudica- 
ture de Torres , & partagea le relie, 
de fbn patrimoine entre Pierre, Itocar 
- & Comida, fcs autres enfans. 

Pierre eue pOHr, fon lot la Contrée 
de Nurcara.. Itocar celle de F^ixas Se 
Comida cdies d'Ojanu & d'AngIpla , i- 
mès quoi il partit pour Jérufaleni , oîi 
fa dévotion J'appella pour vîfitçr les 
Lieux Saints. En s'en revenant , U 
rencontra Saint B^Hard dans la Fouil- 
le, auquel il demanda ^ c^nt| cînq^aQ^ 
Religieux de: Ibn Ordre», qu'il condui, 
fit en-SatdaigHQ, pour fonder le çéjè* 
brcMouaft^ de&inteïjarie.dei^pkpr 
, T«M» Vï. î da-. 
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^8 -DucMPrioH ST Deuos 
SutBAi- daba» de Siadk; dans la Judicatttfé' 
««• de Tprres^ Cet aOede pieté édiàa' 
tdlement Saint Bernard, «ju'il eut tou- 
te fa vie une eftime fiDgulière pour lui; 
& dans toutes les occaflons qui Te pré- 
Jèntérent , it Je- recommanda -tendit-' 
ment au Pape Eugène. 

Les Pifans ayûit quelque ftnet <)e 
plainte conae Comida » Juge d Arbo^ 
réa, hii déclarérrat ta Guerre j& com*' 
me il n'ëtoit pas en état de leur réfi& 
cer, il implora leTeéours des Genoia, 
; - cjfi'û trouva très ^en difpoTés en là &- 
veur i ' defcwte qu'à^ de« Troupstf 
qu'ils lui envoyèrent, il r&(Hivra tOUC 
ce qtie fes ennemis lui avoïent eut- 
levé. ■ . ■■■■■ . ' -,:n 

Comids , pour nïarquer aux Geooig 
combien îi etoit PëccmnoilEuic du fer- ' 
vice important qu'ils )ili avoient ren- 
du û genéreuièment/ appliqua à !'£>• 
rïlè Saint Laurent dé Cïenes un rkiie 
Bénéfice, fîmé danfi -Ta Judîcàaoe, ftt 
vec la m«iué des Minés d'argent qiù 
étoioit-en (k di^onâon. - i 

' Examinons préfeotËment les ^éteifi 
tes "dont l'Bmpepettt- Frédéric it'Ss ferJ 
Vit' pour âinallbr les conceflioos àà 
Souverain PnÂife , afin de fe rendre . 
maltie de llOe. Adrien IV étant 
■ ' ^ more. 
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mort» eettfn^cuT pour troubler: la smsai--: 
paix de la Chiitûiuéj &.:alliimer uo^sk. . l 
fiiDglute Guen-ei d»?>s toute l'Ip^ & 
dans les Ifles dtconvoiGties , ficpt^iiJioï. 
un Editj.ilansJeque) il «xpofbit qae tes 
Empereura ftt Prédécefiètt» ayant fait' 
dànatioa à l'Eglifi; de B^ive de I4 Sâr- ■. 
dai^ie, les Piq>e3,n*avoicoc p» pu ea< 
difjfKilèr, &qu'ainfi iJ: demandoic que. 
cette IHe filt ràuûe au corps dé l'Ën^ 
pire. ' Let Genpis- c&n^in^' de vx>ir 
Frédéric dans ces difpofitions, proficè- 
reat de cette coBjonâUrc ; {x)v moT' 
tifier les Pifans , '«reci Icr^vOls: il» -i-, 
toient en Guerre «eii iofpiranc à cet 
Ebpœtir de donner t'iiK'ëftjture'.de 
toute la Sarda^ne a Barifoflius.t qui 
pouf \<x% étdit ju^ d'Arboréa, à quoi 
it con&ntit moyennant quatre, mille 
Mivcs d'OT qa'il» lui offiritent r .. 
- Les Fiâns au defefpoii: d6 dette né^' 
«ociatioQ , t'y «^poftnnt : de toutes 
leurs ibrces , difast qu'il . n'était pai 
pennii & l'Empereur de dilpofêr aun 
tôen qui ne lui apparteooîcmi; mais 
toutes \e(a% répÈâèntaùons Êrent inu> 
tiks, quatre nulle Marcs d'os pa1<ùenc - 
plut' aoqDçmmeBC en Ëman* de Barn 
«HÙiU} que toutes la ndfins des Ft* 
âoveiBfinrcw du Dtok d$« Geoh 
1: ■ I fl Ut 
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Smou- Les c-(»r7endons dû Tra^P nant ^; 

aae. té «rétées , & l'argenc compté a. I'&b*: 
peretir, on donna avis Jt-Barifonùif dei 
ce q\nSéf2Sbit, lequel s'embanjua au 
plus vite -pour fe rendje à Gènes , d'où .- 
i] partie quelguei jours ^ès fiin ;dé- 
b»queroent , ^inr iè tendre à FaviCj 
où l'Empereur étoit pour lors, du^eti 
il ftit reçu aés gradeufement, .& qi«l-', 
gués jours après il fut couronné &>lein-^ 
neltemoit Roi de tome la Sardaigae,' 
malgré-les oppofidonsrStérées des Pi- 
fins qui proceftércnc dans toutes, les: 
formes de la nullité de -ce Couronne-' 
ment, crannte injufte & violent. 
: Mus , G ces RépuMicains eormc le 
déplaifir mortel de voir un Prkce qui 
étoit ta créature de leurs plus cruels «i- 
nemis, élevé à h Mon^cbie uniner- 
felle de toute' la Sacdaigne , ils eurcac 
lù^tdt la joie de le voie bcn^ d'état de 
jcnrir de la iupr^e Souveraineté ; car 
les Génois , qui avoieRt payé k l'Em- 
pereur les ^tre mille Marcs d'or a> 
vec lefqoels il avoit acheté la Couroâ- 
ne, & qui avoient fait tous les fhds 
de fon voyage , ne ivoulaat pas, are 
lesdupies'crim Prince ^tù pqurroit fè 
moquer d'eux dans k fiiitcrj oi:d30iié: 
teat à ceux qm l'accomp^iniitQL daik 
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ioD - nouveau Ro yaane, de oe le pu IiH*- S AtBU' 

ftr dAacqueii.^u'«l- n'eût payé ce qu'il skl - 
Iwirfievteiti^-Oc.ccvmbc les empêcher' 
JBeu&i qnâ^les. Pi£ins'&: ^cpws Stt> 
goet^i dé Sardàgpe fwmètent pbiar 
empésher que cepayeaiencBe fût Sao, 
aquc.qm.jvroieut eu xdte de le cob» 
dtuK chez'kii^ peirecc le parti de le 
à^mmsr ài Causai fur les mimes Galè- 
res qui ravoieoc.ptx'té , rà il fut en 
arrêt juTqti'en ii6i y qu'il aeheva de 
^yér , m^- qucÀ , aucampAgBé de 
pluûeurs Génois, il- fe Tendit à Arbo-, 
yéa^ Mais à peine y fia-i] arrivé, que 
fimtam ia dinlciill^ qu'il trouvecoic à 
& lààe obéurpai^ les nouveaux Sujet* 
91e f>édénc aroitifinimû à fàdomî^ 
nuion, il abtpdOdDa Sa ps^ndoot^ 
A fetienfiaitta dans les bOTtie» de foa 
anéenne }qclicaciK& ■ 

ioars de &' Monarchie uwTer&Ue de 
U Saidaigne, fucnn fuiec de ffierci&< 
■catioa-ptut lot G«aoist h de joie pottt 
ks PifiuMt, d'autiuit qu'ils avoieoc ub 
eimeitii d^ moins à combttore , . dao» 
le deUfein- qu'ils avMau fonaéd'^ou» 
la .fiec«é>«» Genou dis qu'ils encrou- 
•nmOK : l'oecaûon ,> &i qu'ils. «1 '-.m'. 
roieoF rk jnoTeo. Ilsfi«bréaf:4.ccE:efr 
l3 fcc 
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fîtcraeFlMxeeii Mers^radle tjnuK 
•teoxxmcré vu giaàiiîemaù^au^ prài 
'éa' i'ifle ÀGnmz t' xâmni àe^ riches 

ibite y- mit lé ièti : &rquoi les Genou 
^voyèrcnc ime Ambaflade i TEmpe- 
«MDr Fràdéric pour te plaûd^ » - que 
par cec Aôe d'hoftîHté les Pàaia a. 
■TOÎent enfireiiit le Tr^cé de Trêve <fÂ 

wfcit'été conclu eaire eux 

' L'Empereur voyant les coirfëquen- 
V88' 'qu'aproient les dinèofions qui at 
toioit le rallumer entre letRép^aqoe^ 
«le Geflee & de ?ife , nomma un de 
fei Affinomeraappdl^ConnKd, hont- 
ne d'efprk & grand^n^Kiétear, poor 
tel mettre d'accord ; mus^ïl lovfut inv 
poffîtled'en vmif i boott - 
1 Les Habitans dur Cap-Tnrriain, & 
leur Jiœe qui fuivoient le parti derf^Pi' 
4uA, lejoignà-enc à euz^ dk aUéï^ 
ùtaquer. Je Jt^ d'Aibdréa qui avait 
-«ndmiffé cent dès iGcnbis; &■ ctworae 
%n f e tima-Ià ce 'PnBovinrV^tendak 
à riitiy<n»iiis' qti'à oisaihvée.èthaiti' 
idier, :îl vie tout- fonËtn ^lédc âo 
n^ fanspctovoirle défendre. 
- Tandii qoë lei ArberéeMéioiedt^ 
«Rtl hiend»/ les Genoia teuirs Attén ne 
h&xt» pa»ttotiis pr«t«<^Otariay OMP 
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tre lefguels les Turritains gagnèrenc u- 
ne grande BataiHe. L'année fuivaiue , < 
qui âtoit cdlcide ii66^ chi tenu tfie 
le» 'Fifutc i<é^raitx)tent: àj'igmpeievr 
:1e iteuiidr'r^dn qu'il y.avonde&vo- 
TÎÊT les piiftencions que les Geacâs t- 
Toieat /mr'les lues de.Confe & de Sai^ 
daigne, Ubert Rialra, Consul deGe- 
^es, homme fin & adroit, infînua bue 
liabitans d'Arborëa , que le véritable 
moTen de mortifier les PifaiM , étoît 
;dê kà donner quelques po^Qîoiis dans 
Ja Sardaigne, a quoi ces Peuples ayimc 
«oniènti , il smva à Arbcnréa avec 
trois Galè?es ; où il fut nés iàat i<e$tt 
fie la part des Hifiicans & de Pierre, 



:Ja^ dé Cagliari : 

- Tan " 



Tandis que'Riâko fàHbit G bien fts 
«fiôires dans la Jadic^tuie d'Aibo* 
«éa, lei fifims faifoient en Itidie tons 
leurs efforts auprès de l'Empereur, 
«oui cbHgerà dépouiller >]esXjêncHS d^ 
'|}rpit qu'ils préecndoîent avoiz fur les 
IHes de Corfe & de Sardaigne , & ponr 
'5* en faire donner riDvèftttiqre,'ien quoi 
ils réaflîrçnt par l'entremife da^t -Ar- 
chevêque de JVfejence, nuwrànancla 
fomme dC' 13000 Hvm quils~donnèi 
reftti ftédéric. ■ v: ■ ■- 

Les Gefnon avertis de ce qui lé tr« 
• 1 4 moic 



inGooglc ■■ 



104 Dëscriftion bt Deliçeï 
Sûtsâi- moit à leur préjudice, portèrent leunr 
«i»' plaintes à l'Empereur j furquoi 3 oi- 
donna que . Donobflant ce qui venoic 
d'être fait , les chofes fèroient réta- 
■ biies fur l'ancien pied , en attendant 
-qu'on prit des moyens efficaces ponr 

• mettre les Parties d'accord. Hans œ 
deflëin l'Empereur envoya l'année Gâ- 
■»ante l'Archevêque Raynaid à Gènes-, 
& TArchévéque de Mayence à Pife, 
pour voir s'ils ne peurroient pas crou- 

• ver des eOTédieas pour terminer les 
différetids de ces deux Républiques.; 
mais .cette négociation n'eue pas tm. 
;hei]reux fuccès. 

Pour afibibiir le parti des Piftns,, 
les Génois envoyèrent en fiardaigiœ 
deux MemBres confidérables de leur 
République , pour tâcher de lier enco' 
Te plus, étroitement l'allianee qu'ils a»- 
voient faite avec quelques-uns des 
nincipaux de riile; & pour hfeit^ 
fier y ' 8^ étoh poffible , de quelques 
antres, afin de former un parti cap& 
ble de rendre inutiles ks tentatives der 
Fifans , iè flattant qu'en gagnant du 
tems , ils termineroient les choies d'u- 
ne manière avantageufe , en qupi ili 
ne le trompèrent pas; car faosée fiiît 
vante f Empereur' leur. a(|jageli: la jnoi- 
■ î lié 
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d'Espagne et de Fortdoal. roy 
dé de la Sardaigne, & laiflà aux Pi-Suiun 
£àim ce qu'ils y poUëdoieiu, moyens Q»e. 
nant quoi les deux Républiques furenc 
en paix pràdanc quelque tems : mais 
cette Ifle, toute grande qu'elle eft, pa- 
luic trop petke aux yeux des Génois & 
-des Pifaiw pour remplir pleinemenc 
kur cupidité. 

Les Pifans voulant être maîtres ab- 
ibius de Cagltari & dt tout ce qui en 
dependok , eh chaflèrent tous tes Gé- 
nois, & s'y titablipenfà main armée, 
fur quoi la République de Gènes anns 
en toute diligence dix Galères , &. les 
envc^a à l'iUe de Corle, où ils gagn^ 
sent Bonilkce fur les Pi&nB> 

Le Pape Grégom VIHi affligé ds 
malheurs que ces deux Républiques 
■cauftùenc dans t(ùite l'Italie, réfolut de 
les mettre- d'accord à quelque prix que 
ce pût être. Dans ce deflèin il partit 
ponr fe rendre à Bologne , & delà à 
rife; mais étant tombé .malade enche- 
«un , il . mounit au mois de Février' 
.1x87» iàns pouvoir ézeîcuter tes bos- 



Le Pape Géldlin entréprit d'éxécti- 
ter ce 91e fim RrédécefTeur avoic pro* 
jette. Pour eet effet il chargea le Car- 
dinal Pandulfe de rehouer la négocia' 
.: . . I 5 tioni 
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SuDAb tion ; mais dans Je tenu qu'il 3'appii- 

CM. Quoit le plus à porter les deux parties 

i la paix , les Pifàos envoyèrent fécré- 

temept Içur Année à l'Ifle de Corfe , 

,peur furprendre Soniface» que 1^ Ge- 

rliois avoiefit pris l'année précédente: 

::(& q^ éwit venu à h conooiflàDce de 

MaircellinDrudo Préfet de la R^ubii- 

-^ de Gènes, il envoya en diligence 

une Armée contre les Pifans, laquelle, 

-EPS syoir la peine d'en venir aux 

Piiàns à fe retirer. 

nois fe rendu-ent à 

défirent le Marquis 

[à, qui avoit chaifii 

Sarra qui étoic da 

k s'écoic intrus, dans 

3MM ,: rf^cadre de 
^enes f&f edfa glotietdêineBC, iai£&iic 
Jes Pifanijdkaks-Ja-detliière cooflerio- 
,jtion« lefqueU|Hlitf)lbdBdoninià^ de 
«ttte.dtJg»oe,i»ttatèreancuBs feçowfe 
^s le récoimnn«n£ deBomfacejiiMii 
4es Génois ra?oietitiIbien<»ani,' qa'il 
leur fut impoflible d'en venir à boue, 
Cependant les de»£ Aitnrfes^s*étant 
isnconttées en Mer , .edlcs .u vinrent 
aux Q^ains , & s'acbam^m fî Xort l'u> 
ne coocre l'autre, que toiubs les deux ^ 
^..j. furent 
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dirent téllenienir^ébibréeS,- qu'elles fes^RDU- 
virent bon d'état de pouvoir toiitcKE. 
h Mer , ce qui donna occafion au 
Gardtnil Fandtnfe de conckire lapaÎK 
encre ce* Réptft>li«ws. 
- Après cette F»ix , ^m iut conclue 
«n 1188 f plafieurs penbanea cke dii^ 
tinâion clés deux R^bfiqdes altèreift 
Rétablir en Sardavne pouf y eorainer' 
-cer; parmi lelquetîés un aoininé £dai- 
»e Sig^mood' PifîtD de Naciea ,' ât 
Chef de l'ttlufhe Miti^ de Carafi . 
dans ]e Royaume" de Napies , enné- 
firif de s'ethparer en ii(}ode-queli]Mi 
midroits,' malgré ia réfiiluice que lek 
4aKb & aDores Sèigneu»«(ËfiiB«iés ât 
l'Ute firtnt pMr !%□ empfiéber: itHck 
i peine VcB fut -il tendu 16 m^ei', 
a|u1l eh ftrcMlfé» ■& fM«é de feteâk 

*: Bn 1191 âceb rï9i toutte MHe fe 
iftintit «k<e pav une<îuâte int^tme, 
Âmenteie par les bi^gûes de* PUà»»'^ 
■«ù^coniWB{foiest>clé^^'h' tf^'MKr - des 
tfoqcedn. dé' ia pafbt. V(^'^ud au 
fcit le mot^ Gufflttume Murquis ds 
SdaiSi, ofigiaaire de Pife, appmé pa^ 
Tes Conmacriotes , attaqoB nem de 
t:acDÀ, fiJa pukë de Gilnatiâa de La- 
«on , JUfe de' Toftes , lui enleva b 
: . - Judica- 
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SiàpoM- Judicature deCa^iari, (baiit prêtai- 
est. te fpecieux d'un Droit andw» qar'H *fr 
.foie qti&i» MaifoB y ïvotc, fitl'iAli- 
^ea de Te. retirer à Tt^rea, aaprés de 
Conflantin de L^coâ II de ee oomi^ 
Ibq n«veti& }i^>de.cwe.JudK3ture, 
lequri outré de colère de l'ii^uftice qoe 
:1e Marquis de Mafi» avoic &it à foa 
«acje , mît une Armée fur pîcd'^ &. afr . 
tfqua cet uTurpateur furJeqitel il renv 
jK>r[a phifîeurs vi^toirea , mais ayanc 
vu qu'il recevoit de nouwauï feôouti 
4e la part des PilÀBSrU fe rectra à 'For- 
ces après .avoir perdu le CMteau de 
Gociaoo * où il in«|»urut p&i. as temi 
lyirés de déphàfa. Comme ilst^iù&r 
fBB d'ends en mouniu:, Càmiidar 
wutri^e: &h du Juge Géfûrias fitcc^ 
Ja.^ fk Judicature, ^ lai^MeUâ il ne fuc 
pas plutôt en poÔefiioii » ^ le Mar* 
«aiS'de Mafls fit tout -feu po0Ue pour 
K réconcilier avec lui, ofranfc de loi 
xça^ le.Châte»! de Got^iw^ & de 
parier m» fille.qu'ii awit^ if^lée: A- 
.^ès, avec Marîaa ibqi fil» ,. Iiù-pro- 
^meftanc .au furplut qu'il joindrok totfr 
içs Tes foi)ces.& celles des FiTvu.aus 
jiennes pour la ^éfttnTe de foc Stat. 

Comme ces i^ropp&iqiHi .étotent 

très avantageqf^ftfl^nàsla^^U y.fj»t 

crivit 
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crivit de bon cœur-,deforce tjue la paÔESAUjw- 
i'uiicondue entre'cux, le mariage ar- °^s. 
xêcé, le Châceau de Gociano rendu , (Se 
Guillaume demeora ea poifelBon de la 
Judtcature de Cag&tri , dequoî les Ge- 
jioîs parurent fiBchés, qu'ils ré(b]ii< 
leoc de kii faire la: Guerre , perfuadés 
■oue tandis qu'il feroit trasquille dans 
ftm ufurpation, les ftfan s fferoient tout 
Je commerce de Cagliari à leur préju- 
dice ; & pour ne paspercke de tems, 
iis compofêrent une Ârnaée de Calé- 
res , dont ils donnèrent le commande» 
mène à Marcelltn Drodo , lequel ayant 
appris que les Pifans vouloient fe ren- 
■ése imîixes de Bonlface , les alla chaP 
fer des Côtes de l'ifle de Corfe, & en- 
fintt il fit voile vers Cagliari où. il atta- 
qua Guillaume deMalu, le vainquit, 
et pilla tous Tes tréfors. 

En 1147» Jes PiJàas aOîegérentBo- 
aiface; & prirent iur les Génois un 
gros Narve chargé d'armes & d'au- 
lifes munitions de guerre qu'ils y en- 
voyoient ; mais s'étaut apperças qu'il 
étoit foivi d'une Efcadre de dii-fept Ga- 
lères , comtnandèes par AnfaHo Guar- 
raco, qui venoit au fecoers de la Pla- 
ce, ils levèrent le Gé^ , abandonnè- 
rent toutes kum muuâoDS & leurs é- 
qui- 
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Sakmi- guipages ; & cherchant leur &Uit datu:^ 
ow»- une fuite précipitée, ils allà^it f&réi' 
fugier en Sardaigne. ■ ■ ? . r 
Après cette déroute, ib railêmb1è^> 
rent dix-neuf Galères, avec lerquellec 
ils allèrent chercher rt'aniiée des, Ge^i 
nois , qu'ils rerKontrèrait. entre l'Ifle' 
de Sardaigne & celle de Corfe, & ki 
laquelle i£ livrèrent une fanglante ba-' 
taille dans lac^ùelle ils eurent tout l'a^i 
vantage, car ils en furent quittes p^ttin 
la pertcd'une' Galère, jra-iteu que les: 
Gencds en perdirent trois, & un noBt- 
bre coDÛdérable <te Soldats. ■• 

Retournons à Cagliarî poiu'voircei 
qui sV paHe. Guillaume de MafEi^ 
Juge de Cagliarî , enragé contte les Gé- 
nois , & ne pouvant pas le vei^eri 
contre eux, déchargea toute la colère 
contre Pierre de Serra , |iige d'Axt)o^ 
réa , Pxrtiran de lès «nnémis. «Non 
content de le dépouiller de ^ Jndicaf 
ture, il le fit arrêter avec fon fils, & 
les confina dans une oblcure prifon. A 
peine fut-il intrus dans la Judicature 
d'Arboréa, qu'il s'y comporta comme 
un T^ran , n épai^nant pas même YE- 
Mfîropat ; car u cmflà icandatcufemeac 
* Archevêque , fous prétexte qu'il étcôft 
G&uàs deNiUiiw, attcotac^uiluian^ 

ti» 
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d'Espagne £t de PoaTOGÀi. m 
tira les foudres de l'Eglife, dont il fe pA,p^y, 
tnoqua au commeaceinenc ; mais àlacNi*.. .-.■, 
fin, U fupplia le Pape lànocentlH de 
lever l'excommunication qu'il avoic 
lancée contre tui , ce i^ue le Souverain 
Fondfe refufa confliammenc .de- faire 
jufqu'à ce qi^'il eàt rendu à l'Ëglifit: 
d'Arborés fon Pudeur, & la judicacu-- ,* 
re à fon l^itimç Sf^eraiOf , .> . 
- Pour venger les injures faitçs par le», 
FiTans & Guiliauqie de MalSi au Juge, 
d'Arboréa, à les Sujets & à l'Archevê- 
que, les Génois arijièrent dou^ Galè- 
ces, lefquelles étant arrivées; dans le- 
Port de Cagliari , y firent un riche bu- 
ôo , & entre autres chofes , Us enle- 
. vérent u» gros Navire appartenant 
aux Pifans , chargé de riches niarcban- 
difes. 

Tandis que les C 
ie déchiroient par 
ks, fans que perfo 
leur arracher les 
pour les porter à u 
ciliatioa , deux cél 
l'un s'appelloit Titélo, & l'autre Gor- 
gonio, déployèrent tout leur zèle & 
tous leurs talens pour opérer un S 
g^and Ouvrage i niais ils trouvèrent 
taoc de ^fficuUés à fiirmonter, qu'Us 
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SitDAi- ne purent jr réu0ir qu'après deux atts 
»*"• de négociacioff, au bout def^uds Ht les 
firent convenir de cous leurs àiSé~ 
rends. 

Othon étant parvenu à l'Enipire ea 
1 2 lo, déclara la Donation que les Pré- 
décefleurs avoient ïaiw à l'Eglife , des 
- Mes de Sardaigne & de Corfe , & Tln- 
Tefliture que Tes ^pes en avoient ac- 
cordée, nulles &at?ufives, prétendant 
que r^^life n'avoit pu les poffîder, ni 
les céder à qui que ce fôtj^& qu'ainfi 
c'étoit à tort que les Gén^*& les Pi- 
fàns fe faifoient la Guerre poiît faire 
valoir leurs prétentions: que hù fèul 
en étoit le véritable Souverain , & 
qu'en cette qualité , il vouloit aUblu- 
inent les pofleder: fur quoi le Pape In- 
nocent III, après l'avoir excommunié 
publiquement , le déclara privé de 
rEmpire, & fit élire en fa place Fré- 
déric II, lequel confirma & ratifia les 
Donations qui avoient été faites en fa- 
veur de la Cour de Rome. 

Sur ces entrefaites Pierre de Serra 
Juge d'Arboréa mourut j &, comme 
il ne l^ùflà pas d'enfans , Hogon de 
Serra fon neveu lui fuccéda dans la Ju- 
dicature, lequel étant encore fôrt jeu- 
ne, alla fe promener un jour fur le 
bord 
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bord de li Mer du (^cé d'Oriifam » oùSwm» 
■ ayant écéapperçu par des Catalans quio»* 
navigeoient fur eecte Côte, il fut pris 
& conduit à Barcelone, & préfeuté au 
Roi Don Fçdro d'Arragon» qui le re- 
(nt avec toota tes man}ues pofliblrt 
d'efËme & d'amitié, & le maria wd* 
que tçnu après avec ta VicomcefK de 

Coomie ta guerre coQtinuotc ton- 

f'iurs entre tes Génois & les Pifans, 
Empereur Frédàric Je décennins à 
l^ïK ôter toute forte de préttxtes d'en 
ufer alnfl, en leur déctarant qu'à l'a- 
Tcnir il-pnftendMi que les Ifles de Sai- 
daigne & de Corfe ne recomuiflènc 
d'ancre- Souverain que luL En ce tems- 
là Barifonius fécond de ce nom , fuc- 
céda, à ta Judicature de Torres par la 
mort de Mâriui fon père^ Balde Se- 
cond, fuaéda à ceUe de Gallura, & 
fe maria avec AlaTia féconde fille de 
Marianr& faeia de Bvifonîua, lequel 
étant nutf t peu de tenu après i«u «n- 
fyas , fa focur aînée appâtée Bénoice 
lui iuccéda } iriait étant aufli motfe 
.comme lui ùm [»oftéricé, Âla&a feija- 
me de Balde devine, tiéritiére de la J^ 
dicanire de Torres , ddbrte que les 
deux Judicatures furent réunifS^ fuc la 
.Tome VL " K tête 
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& ^ar &1nort-, Ak(îa fa femme inic ■ ' 
le Utre & le GouTemaneat dei ^nx 
iJiKticamres. 

Compie AbSoL. n'avoic pas^d'enfeos, 
& quVt^'étoic fort ùmée de fesâji- 
■ jets, eHe ne pUt.feurTêfufer dciTe ma- 
'■^iWr en- fec£)iidex~ Qoees;a«C-.£Bck3 
Fils Naturel de l'Empereur Fr^EC. 
-■'Ce flôariage & Sri ^ per&aûon de 
Frédéric & de Manuel Coda Habùahs 
de Oa^iaii, âeignèois desiltœEBries & 
Châuaox'pçikutieric du.£ap;dÉ bp^- 
~^oro,:ma%ré foppaâtion 4*UofpK:uis 
' Arci^vimiie'xie Tories^ &ideiMâs.')e8 
jPrélatS'^^^Sa^nears'da Rfiyaainè-jde 
Logudoro , -qui cnûgnoienc tpc ke 
Prince ne divùit le Souvenàin de-Cbite 
la Sudai^ par le crédit deiJ'Shipe' 

-"roiCfic fbulâit^de^tout: leur cœur pour 

' cn'eitlaitt'Ie^'PifiHtSi. : ;< 

Si cttie l*niice& cût^biâoeovifi^ë 

ks modfs^ji!pnavoiitetfi^t.agirleiiûo- 

ria , elte fe. Guoii zpperçue. aifémàic 

qu'as ne cbûchoienc que ièurt avama- 

Séi 'p»cicu6êrs, & lé fenoit biengar* 
ée de ^fentirà im mari^ qi» ite- 
Tïnt pOiir ëHe une dure capuyi^ cor 
àpeiôcew-dleépcMifëEaaua» aoecc 
... Bar- 
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Bubare ta fit afavaet dvw leCliftce«ttS«uu- 
deGociano comme taie criinimUe (]'& '^^^ 
tac; ce qm iàaéa fi^cJa Aat#, qu*<^ 
Je tomba (daager^femeat nialade. Ile»- 
àiM fi maladie cttc ic fbn TeAvMnc, 
A initicub J^QA RMname héritiàn 
-^ tous fts Etau. ' fiei Sujm qui rai< 
tseieBC ttndrMDMt-, perfuadéa qoe A 
m^a^ 4ie provenoit qtte det Biaii>l>À 
«aiecmeit» qu'etlt effiiioû: de la pan^ 
foa mari , 1 enlev^enc de fa prjlôn, 4e 
la firent «ortet'-à'Antoa} où elle mou- 
rat pea-de-tems ^h^; . ^ 

Le-Teflament de' la Princeflè Al». 
fia , n'empêcha pas <iae le Prince Bth 
lâiH dm mari oc demeurât poflèflèur 
-des Judicatures de Toiles & de G^Iti- 
ra pai^ l4 âtveur de rEmpA»%«rFrédéiic 
fm- père, ce aatfàniâtà plus que-ii- 
mais les' ^fleDrions qiil régnoient o^ 
puis knigcen»' entre cet Empereur me 
le Vw^: &a Gr^<Hre£!C ée peun|t 
tbtiSra qll'ij mainiSnc fùti fiU en Upof- 
lèflHHi de cci deux Judic:tftarés,'6(^' 
lèutemem au préjidîce dû Tëftam^t 
d'Akûa^ ^^ m^e-de fesprop:^ 
£dtEs,'^le^ucim(:ââitillft Ardai, 
grie k JiE^fé Roiilàtne , fi^ibit tt)Qt an 
: pomble poiir )e feiredédArt* dé:fti-ifa. 
jollet iffétemioDi. i^an- lune-cd^r 
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S«uttt- kl Vt&its &. lés Seignicws ^s'écoieiit 
<!»£. QppofM au mariage d'!^aii8,.voyaM 
■^e ce Prince les accabkàc par ; fèz 
cruïiûés & par Tes injiiftices , enlevam: 
jtifques wx biens dû EgUTes , paartè- 
^Qt leurs pïaînces ao Pape Grdgqire* 
.kqud envoya, des .Nonces Apodolî- 
«ques en Sarditigne pour folliciter Eo- 
cvu de refticuer aux Ëglifes & aux Par- 
ticuliers ce qu'il leur avoit ravi injulï&< 
mène , 

Encius le moqua de toutes 4esfolli< 
ntadons du Pape, & traita fes Non* 
ces avec wit de hauteur, que Grégoi- 
te fe vit oblie^ de l'excommimier pu- 
-bliguetoent. Frédéric au defèfpoû- de 
yoir foD fils excommunié, tè déchaîna 
£ fort cMitFe le Pape, ^l'il fouleva 
tout ce qu'il put cQiKre lui, ce qui J'q- 
,^ea de faire porter en Proceflion fes. 
Tètea, de Saine ï^^rre & de Saint Paul 
p^ la VjUe4e IVonK,p<^ir.eii^àcer les 
Peuples à la défeoTe dei'ËgKfe-Romai- 
se, ^rès qupi it envoya des légats en 
.Fruioe & en Anglécore pour lacon- 
. vocapoB d'un Concile Général i lefquels 
. en s'en lecDuinvit à Rome, avec tes 
: EvÊques qui allunK au Concile» furent 
-jpris par une Floitte» & mis dans des 
'W ' . cai^tots, où la plus gnttide parti» 4e 
^■:,. , ■ ces 
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cet Prélatt périreflc de mHère k cat^SAiou- 
des nauvaùi traitemens qu'on leur fit. «nx; 
. , Fendant ces orages Je Pape Grëg(M- 
le IX mourut âge de pr^~de cent 
ans, laifiànc k h Poiléiité un rare e- 
xemple de :^Ie pour lei intérêu de 
i'£e£fe. en généra], & peur ceux de 
l'EgUiè de Kome en paiticutkr. Go* 
d£rroi Evéque de Salûie lin ibocèda 
£»is le nom de Callxte IV; mais étanc 
mort diz-fept jours après Ton éiefiioo 
Ems fe bke proclama*, le Conclave'iè 
trouva fi divifé par des fà£lions & des 

Eurcîalit^ , qu'il dîna deux ans , «i 
[>ut defqoels Sinibaido de FteTque Ge< 
sois deNation & grand ami de Frédé- 
.nc,ftitéIufoii»le nomd'IniiecaitIV,ce 
^ fit croire qu'il alkût révoquer tout 
ce que Grégoire IX avoit Ëâc contre cet 
En^>areur. Mais ceux qui pon^oe 
ce jugement, furmc fore furpris loff- 
wi'Innocent iV dic,^e Frédéric avoit 
' ^c d'un Cardinal ann , m Vxpe ennemie 
En eSet, à peine Inaocenc IV fut- 
il aflisL fur b Cbûre de Saiat Pierre, 
qu'il iè détermina à en foittenir tes ia- 
térêra avec la même vigueur que Gré- 
goire ]£. . A la vérité, avant qqe d'en 
■ venir ms dernières excrémio» avec 
. Frédéric, il ufa de toute, la modâsacîMi 
K 3 pQ& 
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SjflsAb- poQîble «Drecs lui pour le porrâ- à la 
csR. . p^( nuis voyant que cet Empereor 
abufoic de là patkooe, il convoqua un 
^ncUe Général à' Lion, 'dans lequeÉ 
apxfii ftVQÎrxàKsnvllââECDdfacméJ^»- 
fl^OHBtuw&Vrin&dniiBâKiCâàtre'iiii, il 
4e ^laraLd^bà fte r£ny>ife, poniic 

d'us itutxà Emperear, & envoya des 
.Légats à tous tes Princes <leJft.C3Bé> 
«»o^. pourJw/otiici^àpKSidfe'lea 
lirniej CDûtre Itfk ■ ;■ :. . .t 

I/Ejnpereor, & TDvaiÉt eiccniniiiûé, 

S'yé de r&npire & nnivarlelliBienc 
de tous lesElefèeijntaai-d'uBWHD- 
4nan' accord .iilacèrenC' fiir le Trâne 
.Irtipimi HeariLand^TC de Tarii^ 
.vélolittf]e<porterles chofês Ji ladsnqi- 
se aaéamà muxe le Paw, âcoiqiRK 
«Qt» cnixi'qiil'a'^iait dédaxéken^ 
^v6ar>- Mais toues fts- ««aoâ^rifts 
ifiiMQt àrâinesr^.qar fon'filrfnciiM^pqr- 
.dic «m -ffanéB ,b«aille qu'il livra wst 
■JÏQliViDH & fiitfittcin&nneri ce qui 
.oati&iaBLde chagrin à Fl^d^ic, ^uiil 
-en^noHtoCipauide.tNiwi^rèh. ' 
•lEaciNst àoi^ étroitement gsirdédafls 
: lUne.pnfim, dek^odleiJieBtadeft^- 
MlirjmTile.niDyeB^d'iin noumé Vido 
KiCamokako ,.te^d convint "avec ùa 
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■■ faamme tm aroit forâ de la Csve de Usirdju- 
~ ituifon c^s' laquelle il éccàc- enfermé, an. 
'de ie fimre évader dans onè barigoe ; 

- ^nnis l'entréprire ayant été àéeauvexie , 
,il futcdrerréptoe'^ue^iniàis; defene 
t que. fuecondaiu; foun^e poids d&'Ja 

douleur m VwxiàAokt if mâiinulle 
'dijE-fept! Biav-de-Tauiée'i'STi.- 
r-n; la ÎMé»! d'Eocin v'éant'l»k)m- 
^tfe.ea:^râ»i^ d'amdâfes'Maltrts 

- d^Hûtët.^tQTpelié Michel Zanché j.xeHe 
en eac-^nne-filleiqm fiiit iiiariéè «i>cc 

r K^Ciù£léi»''SGS|^Kar de^quôlgoà'Bh- 
rcMJia'.daiW:ia' Jmicatiuie >ile a'Dirrii , 

: dtmdafiitâixffion'^des^^MKsYéceigiËt 
'pan:fo «oietde ia-Frbcélfe AkiBà , de 
Eotaift 4^ celle'd» Jngês^de GaHuni, 
ce ''q^' doiuif occ^on aux Efcocs, 

■^O^taét tiùm;/êt s'en mettre aipoù 
feinonv^ii^oî let^Genois fiireot 6^. 

> dié&, qi^bidéËbirèreiit^Ia guenc atbt 
<F^an% !dboél«r;atdrdi«)[ ^uu ifebr 

- rparâ Gomîtk dcâerra b^ d'AtifOd^ 
« ealuldeGaAA-x^cfejfiatEaiK que-per 
k moyen de .cé«rdâtr:Alliés;. il»''fe- 

"toienc lianàxuih j^-^aa que 'leurs 
lïtMëmii'f mois les Genoî* ayanc^ihsu- 
■ vé lô^fisaW^ -fc^ coirfëdérar -aivfcc 
'(%iaAo Ju^kde Cagliari, ils ôbdnrent 
^do hii ua^^oauiwi dU' CiiAMui-de cet- 
te 
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$«Dii- teVilic, & envoyèrent fur lechaap 
<=»«■ Ogorius Scot, & Jeart Concanopoar 
en prendre poâêtBon, iefquds iivaiic 
que d'arriver en Sardaigne , rmcontré- 
renc huit Galères , trois ^os VailTeaux » 
& quelques pedts Navifcs des Filàns , 
dont iU'fe rendirent maîtres- 

Tandis que les Génois & les PUàas 
en écoient aux mains , les Arboii^ens 
firent maflàcrer le Juge Chîano, efpé- 
rant que par fa mort us empêcheraient 
que les Genms ne fe miflent en pc^ 
leffion du Château de Cagliari. Mais 
ii en arriva tout autremeac; car Guil- 
laume Cépolla oncle de Chiano ayant 
hérité de la Judicatuire, renouvela l'al- 
liance que ion neveu av<Ht faite avec. 
les Geabis, efpérant que par leur ft- 
cours il lèroic en état de fe défendre 

- contre les ennemis. C^Mpdant fes 
Fifans le pouflêrait fi vivont^t, qu'il 
Sut ot^é de s'enfuir & dc.fe ^eàitfi 
Cènes , où il mourut prëfquâ fubtee- 
ment, après avoir iàic donation de là 
Judkatiuro aux Génois. 

Pom empêcher l'érération d'une - 
telle dilpoQtion, les Pifaoi envoyèrent 

- «1 Sardaigne une grt^ Armée fous un 
: nommé Hugolin , lequel .y écanc arri- 
vé» tEoova que Manaa Juge. dlArbo- 

réa 
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léa avoic aflîegé le Châceau de Sainte SiBo&k ' 
Agie occupé par les Génois, aux Trou-oM- 
pes duquef il loignit les iîennes. 

Le fiége de cette Place fut long & 
&nglaat; mais à la fin, les Génois en 
£iirent chafles après y avoir perdu beau- 
coup de monde. Ceux qui échapèrent 
fe retirèrent à Villa de Igléflas, où les 
Arboréens & les Pifans les fuivirent & 
les forcèrent d'en fortir; après quoi ils 
allèrent faire le fiège du Ciiâteau de 
Cagliari, lequel ne Tut pas plutôt au 
pouvoir du JugeMarîan, qu'il en fit 
donation aux Pifans. Il ne manquoic 
aux Pifans que de fe rendre favorables 
les Turritains, pour balancer les for- 
ces des Génois, qui polTédoient dans 
cette Judicattire la Ville de LIaguer, 
Caflel Genovez , qui depuis ce tems-là 
a pris le'nomde Catlel'Arr^oncs, te: 
Mont Javéfu, le Château d'Oria, Bo- 
iaNouvelle, le Château d'Ofilo , Bur- 
11 & quelques autres petites Places de 
moindre conféquaice;mais ils n'en pu*- 
rent jamais venir à bout, parce que les 
Saflariens qui étoient les plus puinàns- 
Peuples de toute la Judicature, gardé-; 
rent toujours une parfaite neunalité,' 
protelbut qu'ils nç reconaoiflbieQt^ 

-Tome VI. " L d'au- 
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Tardai- d'autre Souveraia que le Souverain 
«JiB- Jomife, 

Les Filàos voyant riFnpoffibilké qu'il 

Îr avoit de mettre les SaiTarient dans 
eur parti, réfblurent d'attaquer les 
GeiKHa ikas le fecours de ces Peuples. 
PoiK cet effet ils armèrent 70 Galères ,. 
<k>nt iJs donnèrent le commandement 
à Rofcio Suzacatino, & à Andréoto 
Saracéno, qui afCegè^ent.la Pkce de 
LIaguer, & plufieurs autres poftes iiri^ 
portans qu'ils prirent & qu'ils pillè- 
rent;. mais ce butin leur devint inuti- 
le , parce qu'en s'en retournant à Kfe , 
ils furent attaqués par une Ëfcadre Ge- 
noife commandée par Hubert Doriï 
.Seigneur de Llaguer; lequel leur lait 
c|paure Galères à la hauteur de Fiom- 
bino^ & quatre autres quelque tems a< 
prés., inr lefquelJes il ie trouva vingt- 
cinq nùUeMarcs d'argent qu'ilsempor- 
totent de Satiiaigne , avec. lerquefs k' 
République de Genes: fit. bâtir -fiiiPort, 
«qui émit ea très mauvais état. 

; Les i£afiàrien& , qui 'jufqu'akvs a- 
voient' été. ^neutres , parurent en ce 
tems42 içoiibin'iavôFifer les Ëltàas, eh 
dtai^t .de leur Ville FieracRiminati . 
X>CoaU* dequoi la République fiit ii^ 

■ . û ■ . . iû-" 
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ÎBdignée , qu'elle «rrvQya fur le chamivSj^Diï- 
une' forte ESc^t pour facciger ]«ok2. 
ca'm|>a^'&fr 4e S^flârîî &- Tânôée î\ù- 
vante elle en envoya une autre ctts^ i. 
pofée de trente Galères fous le com- 
mandement de Bénéàexuy Zacharîaï,' 
a^ec 'orâi'e d'aflk^er la Place: TurqucH 
les Wab^kans fe mirent en défenfe & 
dema!ndèré!H= du feçoursaus Pifails, 
léfqti^ltf-leur' envoyétent 72 Galère» 



commandées par Maur-Cénp Véneflb> 
ce'quî inûmiœi fi fort leS'Genofa qu'" 
donnèreat or^ à Zachsxm de fe 



titer. -' - 

■ On téSiîut' enfin en ï28^ de termi- 
ner cette guerre ruineùfe. L» Paûc 
ayant été faite, on iUpuIa que les Pv- 
fans rendraient aus Génois te Çhâteaa 
deCagliari, dequoi le Comte •JNiAo Ju- 
ge- de-Galiura, ~& te Comte Hugotia' 
Gëï^îs' fôh oncle , -(jii-étoi«tt à Pife 
en ce teffls-Ia ; parurent- ferc fâchés ^ 
&- -firent cous leurs gSùtk pimt ob\ig^ 
lés Hfans Â tompte la Paix , ce qiù ir- 
rita- .fîfîftt iès Génois,- qu'iJi«ivoyè- 
rënt-'des Ainbaffadeurs à Pifë'poutft 
pfeiadre citaEre ces Perturlàttur» Aa 
re^s ptâdic j& Comme le Peuple iôu- 
haitoit de tout fon cœur la contïniia- 
tiaâHâe% ^aiXyt ât tant de-lmf-^ 
La. te 
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SAjknAU le Sénat bannit le Juge de Gallura , & 
•ME.,, ion raicle fut mis dans une obfcure pri- 
fi>n , oà il niouruc quelque lems a- 
près. 

A cette nouvelle, !e Comte Golfb 
fits d'Hugolin, qui étoit en Sardatgne, 
fe fouleva pour venger la mort de Ton 
père, & fe raifiE de plufieurs Places 
que les Pifans occupoient dans la Judi- 
(ature de Cagliari. Le Comte Loto, 
fon frère, qui pour lors étoit en Italie, 
fè joignit à lui; mais les Pifans ayant 
envové contre eux une armée com- 
mandée par le Comte Néron, & s'é- 
tant alliés avec Marian Juge d'Arbo- 
réa, les deux frères furent vaincras , <Sc 
pCTdirCTU les Places d'Igléfias , de Do-., 
■ içafnoas & pluûeurs Forterefles. 
. Peu de tems après Marian fe rendît 
maître des Châteaux de Gociano, de 
Montéagudo & de Montéferroj après 
quoi'iljpaourut plein de g1oire,& ûiflà 
la Judicature à fon 6Is Jean , & tout 
ce qu'il pofTédoit dans celle de Cagliari 
aux Pifans, leur recommandant trèsé* 
troitement d'entretenir une parfaite 
oorrefpondance avec les SaÛànens, a- 
un de n'être .p^ inquiétés par les Ce- 
DfflS. 

• Le Conuç Kmo, Juge (lç^C«Sui^,j 
qui 
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qtd aroit été banni de Fifè, étant ani*SAia>ii' 
Té en Sardaigne, implora le (ècounoitc. 
dei Saf&rieas, du MÛ^is de Mala^ 
pina, de Branca Doria,oc de quelques 
autres Génois , & porta la guerre dans 
fcs Judicatures d'Arboréa & de Caglid- 
ri , où il fît un dégac épouraotable : tel- ^ 
lement que s'il eût vécu longtemi, tel 
Pifans auroient payé chèrement la flé- 
triflure dont ils ravoient ncHTci , en te 
banniflànt de leur République. 

£n 1299, les Pifans & les Génois 
firent la Paix. Dans le Traité il fut 
flipulé , que les premiers laiiTeroienc 
joun- les autres tranquillement de tou- 
tes les Places qu'ils poiTédoient dans Ki 
JiKlicaiure de Torres; qu'il ne feroic 
permis à aticunPi&n de demeurer dans 
la Ville de Saflàri , moyennant quoi les 
Rfans jouïroient avec la même tran- 
4ui&ité de tout ce qu'jh jflofïëdoient 
dans les autres Jodicatures. Le Juge 
Knio étant mort fans enfàns maies, 
Jeanne fa fille unique, hérita de totit 
ce qu'il poffîdoit oans tel Judicatures 
de Caeliari & d'Arboré, a lé maria 
avec Richard Caméno , Marquis de 
•Trévifo. Béatrix fa femme eut one 
bonne partie de la Judicature de GaN 
hira, & {è maria en lècondes ndees a- 
L 3 vec 
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126 DEECBxrriçif xt Deuçës 
^f|!tui- vefi Galbas yifconâ,|iiIs du céi^t>^ 

rondaïK, trouva le moyen diiC^ f^A 
iP^ de Milan. .- : , . S , ■ , ■ ■ 

; En laj^., .le Pape BoB^açe' Vfp 
.pour mett^ ja. SjU'daJgn^ àr^râ^ il{~ . 
^ .'^fes I^iKÎwu-qui la dâcbiro^nç-ïôu^ 
^ touTi en. dilpD& de la-ip^ièr-e qqp- 
^miE' avons die ci-de0u6,~ pai; je dotb 
■qi^'il en fit au- Roi d'Arragon & à jfes. 
defcendans , à condition qa il prêté^pk. 
.foi-& hommage au Se Siège. . 

. Les plus fortes Placçs de i Ifle dp 
Sardaigne font Cagliari, Ai^pui'i^ 4^ 
' .^Ighéri. li y a trois ArçhjÈviqhés fV , 
yqir,, Ç^Hiiri, SaiTari, Orift^pii Ofl 
y coince quatre ^vêchés ^- qui^^jfoiit 
Ampurias, Alghçn;^:.BG&, Ôç4|e%r.q 
, On trouve dan&l^s Terres & leloiig 
d^s Côtes de« Bourgs & ^ Viitâeeïy 
:dont les prîocîpauXi font fort peuplés^, 
«omme 1 eiapio*, 0?iérp., 9r,aoo^:ô,- 
rofei,. Borgalli, Sardù, Sixrg^o, Co« 
îbini, Lacon, &c. , . 
, Les Bâti^ens , tant des Vffles qufe 
Ses Villaœs , font nrdïjue tous dans le, 
goût de T'Arch)te£turQ Ëfpa^nole, (0, 
s'an^té pïûfi k la cominodité qu'à- la. 
Jïiaffiaîficence. 
Les Rois d'Ëfpagn?.. ne p!a:oifem 
pas, 
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pas avoir connu toute h bonté de cet- PoKTu- 
te Ifle.. Il eft wai qucOisri® V, quisAL. 
y pafEi enievenaBtd'Aftiquô, enfut 
channé } man ceU n'aboutit à rieft. 
Philippe jI:fon fils eut d'autres occui- 
pations , & Tes Succeflèui? jufqu'à 
Ctniries H'inèlurivement ne reattdè- 
»ent cette HTe , que comme une Terre 
ftérile pour eux, & qui rendmi à pei- 
ne lesfraix que coutoit là conferva- 
don. 

. Du P O RT U G A L m ginéran 

APRfts avoir parcouru tout et 
qu'il y a de plus remarquable 
dans l'Èrpa^e, il eu tem? de paffer 
en Portugal, pour voir lesDélices de 
ce beau' Royaume , qui ne font paa 
moindres que cellâ que-non» avon* 
décrites. 

Le Portugal étoit connu des Ancien» 
fous- le nom de Lufuania (*) , & fei 
Peuples portoient k nom général der 
lAifrtainr, fubifivifës en Bracares , Bat'' 
bariens, Cekiques , Turdules., 0%- ■ 
damnieiis de aitres. Il eft vrai que la, 
Lu- 
(^ Voyez A&ugin , Abrégé ^e THifl. de. 
?omiga1 , pêg. I , o* M^- 
L 4 
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> Lufîcanîe ancienne , qui fàfibic pardc 
de l'Efpagne, n'avoic pas tout-à-iait lei 
mémet bomes , qu'a aujourdbui le Fois 
tugat. Les Gëo^phes de rAntrâuité, 
Grecs & Latins , variem un peu fur ce 
iujet. 

Les uns diiènt que laLuficaoJe avoit 
pour bomes au Midi ie Tage, & au 
Nord rOcéan , deforte m'elle ctHnpre- ■ 
Boit la Calice, & les Provinces, qui 
portent aujourdbui le nom d'Alcntgg 
oE d'Algarbe, en étoient exclues. Mais 
le festimenc le phis général efl, que la 
Lufitanie ëtoit bornée au Septentrion 
{ur le Douère, a l'Orleat par Je Ter- 
laes & la Guâdiana, &. au IV&di par 
l'Oce'an Atiantique. Ainn elle écoit 
phis courte que n'efl aujourdhui le 
Portugal î mais en échange elle ét(»t 
phis large , & plus étendue à l'Orient , 
l'avançant dans la CaftiUe Nouvelle, 
& dans l'Eflrémadoure Ëfpagnole, & 
ccanprenant les Villes d'Alcantara, .de 
Badajos & de Mérida; ou> comme on 
les appelloit alors, Norba Csfarea» 
Bax AugufU y & Emérita Augufk. 

Mais fans nous arrêter à ézamincE 
rétendue de l'ancienne LuHtanie , il 
vaut mieux décrite le Forti^, tel qu'il 
(fft dans DOS jours. 

Le 
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Le Portugal eft la partie la plus Oc-p<Mmr-' 
cidentale de l'Europe , ficué entre leau^ 
37 & le 42 degré de Latitude Septoi- 
trionaie, & entrele 9 & le 12 degré 
de LoRgimde , étendu en iongoear du 
Nord au Sud , panchanc un peu da 
Nord-Eft, auSud-Oueft. 

1} 2 l'Océan de deux côtés, à l'Oc- 
cident & au Midi; ii l'Orient l'Anda- 
Joufie, la Caffille Nouvelle & le Ro- 
yaume de Léon ; & au Nord la Gali- 
ce. Il e(l féparé de l'Andalo^e par Ui 
Guadiana , dès fon embouchure ju& 
qu'au confluent de la Gianca* &par 
ht même rivière de Chaoca: de la Cafi 
tille Nouvelle, par une ligne imaginai^ 
le drée de Fiéxéi») à Ferreira , & d&t 
& vers BadE^'os , par la rivière de la 
Caye, & par celle d'fltia: du Royao-^ 
me de Léon, par des Montagnes , pai 
k rivière de Touroes» & pa le Doué* 
re, & par une ligne tirée de Minmda 
do Douro, juffw'a la fource de la ri- 
vière de Sor: de la Galice enfin, par 
une ligne tirée de cet endroit-là jufqu'^ 
Mel^zo, & pas le Migne ou Minho^ 

ÈfqiTà rOcéan> IL a eitviroa cent dix 
:ucs de long , cinquante de large ^ 
cent trente-cinq de côtes , & aois cetu. 
de tour;. 
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Gadifpute.bieauqoiip fur l'oTiginedu 
noift idfi I?ortugal : plufieurs Auteurs- 
preteud^It .^îunç Fiette de Gaulois-a- 
jajit. ^rdé .à Porto , Ville & Porc- de 
Meribr leDt^èce, on aomtna. cette 
Vilte Poms GaHeFom, en. ïnémoire de 
cet évènemeot, & que delà eft venu 
le, nbih,dfe. Portugal; tJe&He qp'à. ce 
compcê ]eï Portugais feroient, en- par^ 
lie une Coloniede Gaulois ou de Fcan» 
«ûs.- Mais cette penlëe n'S' point de 
wlidiié, b'étaht af^iée d'aucune preu- 
ve tiréede i'Hiftoire. 
- X)'autres:le.fonc verardePortus-Ca- 
fc:, Qii^ Portu-€ale, Vitte ancienne fin 
tiaéé à r«mboilcjiure da Douàre. E)W 
n^a j£iabord' porté que le nom de C^le.^ 
«brame cela: pai^oit pan 1-Itinénùreii'AQi 
toBtn ;. là&is comme dlé âtoic fxtuéo^ 
£ir une hauteur un peu ineominode^. 
en. tâtic dsns la. fuite au pi&i de" cectq 
htaiteor le long du'Douére j& celfEE'^pr 
ndlx'Je£oa.deCale,Paraù-Ca{e.Ci^K& 
^Me, s'aurandit cobttdlér^kinattitî kt 
dÉmcyi»^, l'ancienne & )&iinM|!^Ue« 
n'en Stent pins qu'une^ qui retint Iff 
nom' de PoitarCale , comme cela p9r 
xmt par les foufcriptions des Kvêques 
FoTtucalenfés, dans les aocims Cond-- 
fcs d'Efpagnc 

Danfr 
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Daqs les Sièclça Aùvanti le n^ de Port»' 
Porcucale, ou pQrtU'Caliaj fut donné°'i« 
à tout le Diocèfe4eR»tu»Cale, ou. à 
h Proviwre qu'on «ppeJJe aigourdhui 
Entre-Minho-e-Douijo , comme on Ifr 
voit par divers endroit» de l'Hiftoire 
de Roderic Ximénés Archéféque.de 
Tolède:. & bientôt ^ès les.R(H& dé 
Portugal étendant leurs frpntièr^ auK 
dépens des Maures , ce. nom eu de- 
méuré àûoïlî,Jeur*^E(aMl: ,:/ 

€e feminjont n)e..>parfiit, not) f£(ulc> 

-ment Je plû£ vraiihin^iable, mai^ mê- 
me le feul véritable , parce qp'U. eft 
fondé en preuves. Et il eil à remar- 
c|uer , ^ue .Ipç^na. kfP9f^ de Portugal' 
s'étendit à tout le Royaume , la Vule 
de Ponàcftk '^u^t^' ]»:J|oitié de foa 

•■fcftn^jïftteowccelMiydetft^o fèul, & 
iès Evêques dans lejufftifoulcriptions ne- 

i^ireoeplo^ le ifonjPorâicdenfçs^mais 
s'appcilereiit;fo»ueafes, Evêque^ A 

■fortû. ■ .V . .:■ ,■ : ■ ' 

On conuitff dans h Portugal tsxAt 



fPorta, 
Jirchévê- 1 la. Guardâ*. 
«hé de IViféD.,, . 
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FokTv- Bucos. ILamégo. 
GAu Uilii ■ 



Archevê- 
ché 
Zjsbonne. 



■chévê- J 
"te -^S 

SBONNE. I p 



iranda. 
ftoimbFa, 

Leina , 

Portalègic. 
Archévê- 7 
chérfE- JFato. 

fWlA. \ 

Dans les Ptfs conquis Gût enAfâ^ 
doc, foie dans les Indes, on compte 
éeux Archevêchés & Evêcfaés, ùr 
voir: 

/Cerna, en Barbarie. 
Funcfaal, dans l'IOe de Mi- 
dère. 
w t L^ Anna , d>ns la trotûénK 
|v|ch^ ffle, ouMeTercère. 

^^^ San^lvador, dans le Ro- 

^ïït 1 RÎ^ScwtrSs les If. 



vêché de 
Lisbonne. 



les du Cap-Verd. 
San-Thomé, dans rifie de 

ce nom vers la Guinée. 
Angola , dans la Ville de 

Laonda. 

Tan- 
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■f't^^ .''Tanger.en Barbarie, uni à!"™" 
Suffragant^ i'Ivêdié de CeuO. '"^ 

dEvORA. ^, 



Dansles Indes Okient&les. 



P 



-, . . N Sous la donii- 

f?*"' l nation des 

.i^^^^' J Hollandois. 

i'SanThoiné, 
Macao, dans la Chine» 
Nanghazachi, 1 ÇfLtï 
d^s le Japon, ^3?"-" 
""'• An^le, ou I l^fj 

Ûaiganorde Kentplus 
laSerra.furla , ^ 

CôtedeMala-jSg" ^ 



AiBJ TAmerkioe. 

Archëvê- / 

ché de J Penumbouc, 

SiH-Sja- i Rio- Janeiro. 

TAOOB. \. 

Le Portugal eft un très bon Pals , ri- ; 

elle, fertile , & abondant en tout ce: 

qu'on 
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j. qu'on peut fouhaicer pour les befoiotf 
& pour. les .délices de la vie. 

Les denrées de Portugal font parti- - 
culièrement le Tel, qu'on tranlporte en 
grande quantité de Sétuval , ou S. U- 
bes , dans les Faïs Septentrionaux , . 
Thuile, & quelque peu de vins. Les 
autres marcnandifes^ dont on y traS- 
<jue, font apportées d'autres. Contrées. 
La mine d'argent , que les Portugais 
nomment Guacaldana , rapporte tous 
les ans cent folxantc & dix-huic Quen-, 
tos d'argent , chaque Quent valant 
deux-mille .Ik-cens foisante'& treize. 
Ducats y huit Réaies , & vingt-Hx Ma- 
ravédis. 

, Encre les Faïs, ijui font jbus la do- 
mination du PcH'ti^al , le Bréfil efl: 
maintenant un des principaux. C'efl: 
une contrée d'un très longue étendue 
fur la Côte de l'Amérique , mais qui 
n'a que uès peu de largeur. Ce Païs 
eft vanté, tant pour la bonté de fon 
'iiir, que pour fa grande fertilité. Le 
plus grand revenu que les Pc«tugais en 
tirent , conGfle dans une quantité de 
fucre, que le terroir y produit en a*-' 
bond^ce, & dont, entre autres ufa- ' 
ges, ils fe fcrvçrit poiir fîirè d'èxcèl; 
îence;, coqâtures., avec- les Iruits' déli-' 
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d'Espagne et dc Portusal. 135 
•cieux qui y croiilênc , auflî bien qu'en Post*- 
Portugal Le . terroir y 'produit aulS °*t- 
du Gingembre, du Cocon ,.de l'Indx- 
'go, & du bois de Bréfil. Conunâles 
iQciens habitans dq l^iïs font naturel- 
iement lents & parefTeus , ■■ & qu'ils ne 
fe veulencpas kiflèr employer ii des 
travaux de gtande fadgae;-les Bortu- 
gats foQt obligés d'aller fur. laCôted'A- 
^qâe , & pandcultèrement dans les 
Royaumes de Congo & d'Angtrfa , 
pour y acheter des Nègres, qui leur ' 
lèvent d'Efclaves. Dans ce p^ts^Ià on 
«n fait tniBc, comme on fait ailleurs 
■de bosuft & de vacbes. Ces Nègres-fonc 
charges de tout le tra\^i)!e'plus pénible.. 
Le négoce, que les. Portugais font 
fur la Gôte Occidentale d'Afrique ,.ii! ait 
pas de grande importance, à oavde.que 
les Hotkndois s'y ibnt 'écàbHs par>'Cout 
à leur préjudice. I..es Places mêmes 
■qu'ils tiennent fur la Côte Orientale, 
n'apportent point d'autre profit-auPor- 
ti^al, fi ce n'eft que les Gouverneurs,- 
qu on y envoie , - favent s'y enrichir.. 
Ce qUâ les Hoilandois leur ont laiftë 
dans les Indes ell encore -de. quelque 
importance. Goa éftune dflèz^an- 
de Ville, où il y a un riche commer- 
ce de toutes fortes à&:.SiaàQias. rCe-. ' 
pen- 
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KMtTu- pendant, il y a longtems que des p^- 
GAi- Tonnes judicieufès ont defapprouvé la 
conduite des Portugais aux Indes O- 
zîentales. Car ceux d'entre eux qui y 
demeurent n'ont prefijue aucun foin 
de s'exercer dans le métier, des ar- 
mes; auc(»uraire, toute kur occupa- 
tion efl: de fe {Songer dans toutes for- 
tes de voluptés ïn&nes , & Us s'efti- 
ment très heureux , lorfque par leur 
arrogance , ils pçuvent morguer leï 
autres. Aufit les Hdiandois n'ont pas 
eu beaucoup de peine à chaflèr de 
la plupart des Indes une Nation, qui 
s'y étoit rendue odieufe & méprifable. 
Les Portugais ont néanmoins encore 
confèrvé cet avantage au préjudice dei 
HoUandois, qu'ils ont eu la permiffion 
de négocier a la Chine , où ils font 
encore en poflèffion de la, Ville de Ma- 
cao, fituée dans une Ifle à la vue de 
la Terre-fermé de cet Empire. 

Le Portugal eftarrofé d'un très grand 
nombre de rivières , & entrecoupé de 
montagnes fertile. De Hx Fleuves, <^ 
nous avons remarqués dans la defcrip- 
àçn générale de l'Ëfpagne,!! y en a qua- 
tre qui paifent par le Portugal, portant 
la fertilité dans les campagnes , & four- 
aiBait les hobiums de bons poiiTons. 
-, Le 
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Le Minho, qtù le fépareen pardepoitfw 
de laGaEce, eft fécond en alofes , en»"- ' 
tamproies, en (âamons, & en trait», 
communes & iàumonées ; on y pêche 
au(G des étuigeons d'une grofièur ex- 
traordinairc; 

Le Douére , qui le imt aa Midî , 
n'eft jpas moins riche à cet égatd : il s 
peade faomoDs & d'tfturgeoos , maâ 
en échange on y pêdie des alolês* 
-des hmproies & des troitct , plus 
ii;roIIès, que celles qu'on trouTC oui» 
les autres rivi^es » à la r^erve du 
Minho. 

Le Tage n'eft pas moins aboadam 
en poiflbns que les autrett, la marée y 
eq jette quantité de fort gros & de fort 
délicats; les mdlteurs font les aloJèsî 
■& e'eft peut-être pour cette raifon qufe 
les Phéniciens, qai occupèrent autre- 
fois la tufitanie, donnèrent k ce Flèu- 
Te le nom de Tî^ ou D^ , qui en 
ïeur laïque fignifie poîfFon ; au-Heu que 
ks naciffels & anciens habitans duFuff, 
Fappelloient'^ca ou Pertes , comme 
je- l'id d^a ranarqné ailleurs; 

La GuadianV ne le cêdb point aut 
«itres pour ^abondance des poiflons^^ 
elle en porte mie fort grande quantité'^ 
qui ne^foot pas tane eonlidâraUes iK>ur 
- ToMïVL M 1* 
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Eo»Tu- la bonté du aovt, que pour l«in- ,groP. 
SAL. ftjur extraorainaire. On y prena^<^- 

^ofe»^ des lamproie-,. de> ^urg^oa^,. 

& d'autres poi/fons ,. qui.at^és par. ^Je- 
' goût de i'eau douce , V moment ^uf 

qu'à IViertôla, où ils lonta^êtéiç, ^e 

îfoç ;^ la p§châ des étu^eons, ,eft 
-dans jie frintems ^ ç'efl alors qt^'^ls 
inàpp^t ^e la jneç pour. fra^Jf^F , &. 
lloj? y eniprend de fi giosi} ^u de^X. 
AilB^'il! 9^>^ charger u^ mulet. 
l , O^tre ces quatre .Fleuves,, lej^-o^âf-. 
gai a d'autres rivières encore, qui ipl- 
HtcDt à'éae remarquées , iôit :{|Our; 
jeur, grandeur, foiC pôor Içurfiiqoq^ 
■té en bope poiiTons. Ilj en. a ^tGtt^ 
icntr'aumçs , qui le jotcept dan» TQr. 
^ céaxfy & pluHeur» aùjxet aui vq|^ 
V pr«iéf|ent«i; 
, -iofVauga-, te 
.;, je ncfiarle- 
ijrenvojaiu.let- 
Mtfcici^we- de? 
ïac ., 

SeptenB-fQiiale' 

I fonrçe.dvK la: 

Galice, entre Jes Ville; d'Qrenfe.& dç 

iVlonté-Rei ,, dans^ de^ certains liaix: 

mar^c^ïWE^j paCTë à.Sok?» à.Poiat)é; 
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de:'Lûià , & fk jatcé ^ns l'Océan à Pôkr^ 
VÎMur. Les- Anciens l'appelloient Li- °**^ 
nnar &££die, oti Hivi^e de l'Oablî, 
parce que les- pcuplei , qui habitoieifc 
îw Tes bwdc , ^ttt été chafles par u-- 
ne fédidon', des environs de la Çui- 
diana^ où i}»^ienc ^panivanc, y a- 
voient oublié Iburpatrie & le in^l 
^lisy avoiem fouflerc. O nom éc 
- BSvièi'e de l'OaWi 6t tant de peur iax- 
Rbmak», k prémièi« fois qu'il» allé- 
imt d»in cé> quarcier-tk fom le com- 
màndentent de Junius Brmus , qu'ils 
cmcenc êerc: aux portes de !'Enfér, & 
jw wulbislc abfôlùmetlt poihc pafTer 
-plK avaitc Ce Général Roaiaib fuc 
■coatrainc d'arracher ont Enfeigne de 
b inain dé c^or qui la- poirtoit, & (fe 
Tiiaoher le premier à la tête de {es- 
troupe», pôu» les oWiger de paflE* 
«stce .rrviere-. On- f pédie de tons 
çoiffcaiB , pMtiedrièFenjent des &vi- 
mons^ des forgeons. ' 

Le Vouga fort du Mont Alcoba ; 
baigne les muraiites d'une Ville dont il 
porte le nom, & fe jette un peu au-- 
âefEîUS(Juis là mer: il eft' fécond en' 
alofes , en lartipnùès 8c en truites. Le^ ■ 
a&ciffiBs ['ont appelle Vacca , bu-Va^- 
ma. Le Mondégo , connu autrefois' 
M a fous^ 
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)>oitTtr- foas le nom de Munda» Ibrt det moi> 
*Uf tagnes , au Couchant de îa Ville de- 
Guarda, paflè à Sélorico, à Féf^co- 
va , & a Coimbra , & fè dégorge 
.dans l'Océan par une luige ernben* 
• cfaure. 

Il eft fort rapide, & devient exceP 
iîvement gros quand il pleut ; il pone 
bateau dès fon embouchure jmbu'i 
Coimbra & ud peu aa-deflà«. Le Za- 
daon , Satanus , auquel leiK Anciens 
donnolem le nom de Callipus, prend 
iàfûurceau Midi du Royaume, dans 
les Montagnes d'Algaive; il ne fom» 
au commencement qu'un.niiSèau , qu^ 
groffi des eaux de fEsarratna, <bi Cun<- 
pilhas-& de quelques autres petites ri- 
vières , fc jette dans le Golfe de Sétor 
bal f un peu au-defllis de la ViHe de ce 
Bom. Il eâ fécond ea divers genres 
de poiilbas, qu'on, ne trouve pas & 
cilemeat aUteurs, comme muges, bar- 
- beaux, anguilles, & autres: dès l'enr 
dr<nt où if fe joint à la iBarée; on j 
trouve quantité de canexes marins él 
de pétoncles. 

Les Montagnes du FonugaV méri- 
tent aufli ime defcrîMion particulière, 
mais je la renvoyé a celle des Provior 
ces, où elles fe trouvent. . Je me epib 
... «Il* 
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teiKerai d'indiquer là les plus crafid^FoitQj 
lables , qui foac •<u» 

L'Eflrella, Le Fomarès* 

Le Marvan» L'Angarve^ 

. La Sintra , Le Gérez , ... 

L'Arabida , Le Tapeio, 

Le Monté-Ju- L'Alcobace, 

no, Le Moncémuro ». 

Le Mindê ou L'Oflà, 

Aboidèa , 1^ PorteL 

Ob pcBt divifèr Te Portugaf en deux 
parties principales, qui font le Roiraii- 
me d'Aîjgarvc & le Royaume de Po> 
tngal ; & chacun de ces Royaumes fè 
diviiê en différentes Provinces, corn* 
ne on peut le voir daaa.la Table fui^ 



Cou- 



I f Le Cip s; VbK 

I cent. 

LeRo- fcde Lagoc i Villa Nova de 
I Ponimaon. 
ISilves. . \ 
rsoulée, Fari 
iTafira, Cùp.'dfc 
,Le Chèteaui';Roraume d'AU 
deXavka. \ Ran-e. 

jCaftTO Marino., 
lAfcontimO. ' ' 

Ml H^ 
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La Provin- 
ce d'Eftré- 
inadure 
iPbrnigaire. 
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TLa PKHrin- fSéjc, Ëlv». 
ce d'Alen- < Poitalègre. 
téjo. (Eflrébios, Evon. 

Alcocer d6 Sal. 
S. DbâsAlfflida.- 
Le Cap.de Rocca. 
Cafcaes , BÛem. 
Lisbonne Oqj.dé' 
ta Couttnme de 
Ponagal, 
Sint», Villa Frati- 
■ca, Alanguer. 
Saotaien, Tomar, 
. Leiria. 
Coimbra , Cadel- 
- DM-if.- Branco. 
f^!Sr,^'^ï^3nha,GDarda.. 
^'*«^'"-Hnfeu, Aveiro. 
iLamégo. . 
LPoito Viana, de 
La Provin- 1 Fpz de Lima, 
cft d"enoreJ Ponte de Lima,, 
Douérq & y Br^ 
Mioho. l'Guitnareaèi'i A- 

î marant. 
, r Vi lia Réat, Mi- 

La Provin- j iandéla .VTerrC' 
ce de Tra s. de Moncdrvo. 
Jos-M<H)tèt-J&ragance , Mi- 
i. nnda, FioheU' 



^ peut âofl] diviier ce.Rdyâume' 
/Bn.trois parties un peu inégales^ fui- 
vmt les quatre Fleuves <]ui l'arrolènt. 
Ce» trois parties font fiibdivifées cha- 
amt. en «ki^x, ce qui f^ k noiohre. 
da. 
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àeGx. H yiiai », &uz dank la ptrtlë P«xTair 

J&îtr^-Dpi&Qi&-Mînho y parce' qu'dte 

porte-le aoRv «k Tra-los-MouEès ,ie'eK- 
SK&r^^ aun^là. des monâgne», ikoée.- 
ii;rojlieot:;.d& la première: dfeiŒ. au, 
«sut dii BoyjRune^, l'Ënrémadbure^. 
Beira: derae.^ Mîdfi, ccHa qu'eut, ap- 
peRé. ' Aleot^. , c'ril-âhdkc , au-delà 
dQ Tagç, & KAlgawe, qut.porte te 
.tkft (fe Royîhatie. . 
, Je v».<?^eHracp»Praraiééspar-<ifr- 
4pe, commcEteant parleSeptencrioa^. 
.&^vtm^^ den fucceffivement j^iqa'ài 
KexCT^oiii^ Màiéonalq. ;• 

KT-lfllNHO.. .. 

'-T ATro^i^ceâ'Eittte-DiMfc-oÂ'Miii» 
JL/ ho 4 (PnrtMfiràr infÂMfrii») ponc: 
]ee nom , pacoe' ^u'^e ëft nafanât 
ejiae Ces ^eux. rtvières, donc h pt6- 
])tt}érela ternwie sq.MkU^ & ft dQk 
tùâreatiiSeptenaion, :&. &. li^bredfe: 
la Galicîe.. 

. . Du côté de rOcddeDt elîe eftbor- 

ftée par.la!&der Oréane, & du àbté de- 

iX?rieM elle, «mfioe à k Province dc; 

Xrte- 
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KtTSE- Tra-Ios-Montès, donc elle eft fôporàt 
DoiMo- par des montagnes , pat une ligne â- 
ïT-MiH- jée d'Aiavio iufqu'à rendroit où h pe- 
*** lite rivière de PéKm fe Jette dans la 
-Tamaga , par cette dernière rivière , 
,-de cet «droit-là jufqu'à frai ccaiflHeitt 
tavec le Douèrc; teliemcnt qu'à la ré- 
serve d'un feul petit coin , elle eft tof- 
■vircmnée d'eau de tous côté». 
. Son étendue eSt d'environ dix-huit 
£eue» de long fur douze de large. Le 
terroir y etl fi bon, fi fertile & fi ri- 
che, & Tair fi pur, fi bon, & fi iàin, 
Aue les habitaos j peuplent à merve^ 
.tes,, & qu'il n'efl pas rare de- voit des 
hommes qui parviennent à un aès 
grand â£^, des femmes qui conçoivent 
jufqu'à rage de cinquante ans, & des. 
ianullec de vtagt-cinq eniàns. AuS 
compte-c-on dans le petit elpace que 
enferme cène IVovince , julqu'à quà- 
un'ze cens foixante ËgJiiës paroifllale*, 
.«utre une .Eglife Métropoutaine , qiâ 
■«& celle de Braga, & une Epifcopale, 
ani eft celle de Porto jcent trente Mai- 
ions Religieufes de l'on & de l'autre 
lêze, richement rentées; fix Forts de 
mer, deux cens Ponts de pierre , & 
plus de cinq mille Fontaines, qui ne 
tari&Dt jamais. 
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Les Milices de la Province fontEKTte- 
coEjipofées de feize mille hommes, & ^HL^** 
pa.Tingées en huit Régimens de deux^^'^"*" 
raille hommes chacun. Mais dans les . 
cas extraordinaires on en çourroit le- 
ver davantage, s'il le falloit néceflai- 
remenc ; il n'y a guère plus d'un Siè- 
cle, que dans le feul territoire de Bar- 
celos , il iè trouva dix-fept mille hom- 
mes pertans armes ; & ce territoire 
n'«ft pas le plus grand de la Province. 
.. Ce qui contribue à cette grande bon- 
té du terroir , eft la quantité confidé- 
rable de rivières dont il eil arrofé ; car 
outre le Douère, le Minho, & la Li- 
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VHks frontières du côté ^ la Galice. 

LA Province , dont je parle , étant 
frontière de la Galice, les Portu- 
gais ont ai foin de la remparer de Pk* 
ees fortes de ce côcé-Ià, pour n'avcnr 
Usa à craindre de leurs voiCms , tan^ 
'dis qu'ils ont eu la guerre avec cox. 
Melgaço eftla plus SepcentrioBalc, en- 
fermée entre te JVlinho , h petite ri- 
vière de Falà , & de hautes monta- 
gnes. 

Durant la guerre avec les ËfpagnoTs 
on l'avoit fortiBée de quelques ouvra- 
ges, mais depuis qu'ils eurent la Faix 
avec eui, ils l'ont négligée. 

A rOÊcident de Melgaço eft Mon- 
^Q, ficuée aaOi fur la rive du Mmho, 
TJs-à-vis d'une petite Place de la GaK- 
ce , nommée Salvaterra. Monçaoa 
eft défendue par un Château, fortifiée 
d'une tenaille à deux â3iK:s , & les 
ssDiailles de la Place forment cinq 
Couttines revêtues d'autant de plate- 
ibrmet. 

- ^le .eQ .Capitale- d'un Comté , que . 
Philippe IV donna à Rodrigue Lobo 
Général de l'Armée de Portugal. 

Il y aàMon^onuaeEgUfeFaroiOia- 
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le; on Couvent de Relijjieux, lïn deMELOA- 
Religieufes , & environ quatre cens î°' 
Jiabitanfi. 

Les atmes de cette Ville font une 
Muraille fur laquelle eH; allife une fem> 
tne ayant deux pains à Tes côtés. Elle 
prit ces Armes (*) fur ce qu'étant af- 
iîegée pat Don Pedro Sarmiento, Gou- 
yernear de la Galice pendant les Guer^ 
re« de Don Henriquès II de CafHlIe, 
contre Don Fernand de Portugal , elle 
fe voyoit tellement prefîëe par la faim, 
qu'elle fe di^foic à capituler , quand 
une femme nt cuire quelques pains du 
peu de farine qui reAoicauxaliiegés,& 
Vêtant rnife fur la muraille les jetta à 
l'Armée des Ennemis. Ils crurent que 
l'abondance étok daAs la Ville, ce qui 
ies engage^ à lever le Siège. 

Un peu plus avant à POccîdent efl: 
Valer^-do-Minho, vis-à-vis de "Tuy, 
' jCette Place eft fîtuée fur une hauteur, 
ilont la pente s'étend jufqu'au bord du ^ 
Minho; & fortifiée de cuiq,baIlions, 
,qiii ne font pas revêtus. 

ËUe eft Capitale d'un Comté , qui 
apr 

; (*) Le Quiro H b Nanilk, BiO. .GéaéU 
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. appartient aux Marquis de Villa-Rcal, 

. de la Maifon de Ménéfês. ^ 

Villa-Nova-^le-Cervéra efl; un peu 
plus loin à l'Occident, finiée aufli fur 
le Minho vis-à-vis du Fort de la Coa- 
ceptioR , que tes Efpagnols ont t^ti 
dans la Galice. Cette Ville eft forti- 
fiée d'une aflèz bonne muraille, de qua- 
tre baftions & de quelques autres ou^ 
rrages avec un foifé ; & dtfendue par 
un beau grand Fort, à cinq badîons, 
conftruit hors des murailles , fur une 
hauteur dont elle e(t commandée. 

,, A deux lieues plus ayant eft Carain- 
ha , la dernière Place frontière , fituée 
vis-à-vis de Giiardia Ville de la Galice, 
à l'Embouchure du Minho. Elle eft 
aflèz forte & par la Native & par 
l'Art, environnée du Minho d'un cô> 
té » de la pedte rivière de Coiro de 
l'autre , & fermée de murailles avec 
quelques baftions. A l'entrée de là 
ïivière dl une petite Ifle , dans laqiiel- 
fluelle on a bâti un Fort, pour défen- 
are l'approche de la Ville. Ce Fojt 
%ft quarré , revêtu de. maçonnerie , 
ijrec une demi-lune qui couvre la por- 
te. 

• - Camioba eft Capitare d'un Duché , 
qui appartienc aux Marquis de Vilkr- 
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jé^. Philippe] lU , Roi d'Ëlpagne &CAiit»^ 
de Portugal, Vérigea en Duché en ifiooa*- 
en faveur de JDon Michel de Ménéfés 
& Norofia , llxième Marquù de Villa- 
téa\ , iflii delà Maifon Royale de Caf^ 
tille. Ce nopveau Duc éant mort 
&u en^s , Don Louis Mené(e^& 
^orofla lui , fuccéda , & fut fécond 
Duc de Caminha :*mais après la fameu- 
fft révolutic» de Portugal , ayant con- 
Âùré contre la perfonne du nouveau 
Roi Don Jean IV , pour fuivre le par- 
ti du Roi d'Ëfpaene, il fut arrêté danj 
le Palais Royal Je 21 Août 1641, éi 
eue la tête tranchée avec Don Michel 
foR £l5 unique, -auquel il avoit cédé le 
Duché de Caminha, retenant le titre 
de Marqui» de^VilIvéa^i & tous leun 
Etats furent confifqués au profit da 
Roi. 

. Donna Marie Béatriz de MénéfSa 
& NoroAâ , fœur de ce dernier , ne 
JaiHk pas de prendre la qualité de Du- 
chefTe de Caminha &. de Marquilè de 
Villaréal, qu'dle umt à celle de Com- 
teflè d'Avaios» & de Valence & de 
Valadaras. Elle avoit époufé en pré* 
inières noces Don Michel de Ménéfes, 
& Norofia , premier. Duc de Camin- 
ha, foa oncle, lequel éuoc mort fans 
,r ; N 3 ea- 
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Caihk- enfww , comme nous avons' dit , efl* 
"A. fe remaria en CaftUle avec Don Pédio 
Portocacrëro , huiàème Comte de Mé- 
ddiin , & de cette altiànce naquit Don. 
Pédro-Damian-Lueardo de Ménéîes ,. 
Pojyocarréro & Norofia, Duc de Ca- 
minha , neuvième Comte de Médeltin., 
d'Alcoutin, & de Villadanu , Marquis. 
deViUaréal. • ' 

Ces F^ces frondêKS oat une garoSt- 
Ion chacune , entretenue en tout tems» 
dans la Paix comhïe dans la guerre. ^ 
s'y a de la différence que au |rius m. 
rooins.pour leaombre> 

fll!fs fur les Câttî £f akx motrmh 

V a A N A. 

T A ppémière Ville, .qu'on voit IBif 
JL< la Côœ apiès dunintia^ ^ Vunat. 
ce foz de- Lima, ainG apf«Ilée parctf 
qn'elle eft à Tembouçhuie de ia-Lhna,. 
pour la diffinguer d'une autre, VWiaV 
qui efl dans la partie Méfitdtonale du 
Royaume. Celle , dont je parle % 
préfent, eft à trois fieues deCaminhai. 
2t à cinq ou fix de Braga, fltuée dans 
vn angle droit, que la. Otna Ëwine ett: 
fe dégorgeant dans la Mo-v 

Ut 
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■ La Ville eft affîE grande, aînée de viak*. 
quelques beaux t^nmens-, 'ioit pubUcs 
ou partio^icrg, cntr'anovs deux Cou^ 
jirens de Retigieufes de l'Ordre de & 
Benoit, radgremenc rentes. 
. Le Vaiù y elï très bon & très zBné 
contre les furprifes , parce que c'eft ua 
Kivrede flbrre , ccanme on parle , où 
les Taiffeaox ne peuvent entrer quâ 
dans le tsms de la pleine Mer , à caufe 
des bancs de làUe qui occupait l'em- 
booduire de la rivière ; encore ne peu- 
vent-ils Je Élire fans ia conduite àeÈ 
, Pilotes de la Ville, qu'on fait venir à 
' b(Hd par lé-Ti^na] du canon. LorJque 
là muée iè retî» , ils demeurent à 
Séc, i' moins qu'ils ne Toienc dans le 
canal, oà il reîbe toujours dix ou dou- 
ze pieds d'eau , après le reflux. Les 
IfâE&nens y font à l'atm des quatcn-ze 
vents , qui fym encte le Non) & le 
Sud, du côeé de rOfimt. 

A l'aitrée du Porc, on voit aoe tré«- 
twnne CitadeUe , conftruice régulière- 
mène, au bord de la Mei*,. environnée- 
d'un foSJé taillé dans le roc , & garnie 
de groflès couleuvrînes. 

Viana eft la Place d'armes de la PR>-. 

viace. Capitale d'une Comarca ou }u- - 

xidiâini, & le lieu oît d«neuFeot le. 

N 4 Govt- 
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152 ^tscioFFion ET DEncK''-: 
I, GoHvenieDr de la Province, le Com- 
mandant & le Thréfiiner Général. Oa 
y nent ordinairement quatre compz- 

r" 3 en gamabn , deux d'Infenterie 
deux de Cavalerie. Id Citadelle 
SI Stn Cocomandaiu & f» Ganùfian ï 
pan. ^ 

- £h remontant fat Lima, l'on voit fûÈ 
ki berds une belle Ville, appellée 
Ponte de Lima, qui tire foa nom d'ub 
magnifime pont coofiniit: fuc cette ri- 
vière. Elle «El: embeHie: à'vtn luperbe 
Pilan^ & environnée d'une campi^ne 
fort fertile^ . . 

De Vianajulqu'à Porto Fou compte " 
douze lieaes de chemia.-En y allem on 
trouve un païfage fort agréable âc {<xb 
beau. Uon voit fur la côte de la mer ^; 
& aux environs, quantité de Villes y. 
de Bourgs & de Villagea; Neyva, pe* 
tite Ville fitaée à l'embouchure d'une- 
rivière du même nom » appeUée an*. 
ciënnemenc Ns^is. Elle eft Capitale 
- d'un Comté, i^ appanieitt au Roi en^ 
qualité de Duc de Bragaoce. 
: PUis loin on veit Elpoftado , fitoée 
vers l'embouchure du Cavado-, & l'oa. 
pafTe à Barcelos, Ville érigée en Du- 
ché par le Roi Sébaftien., «int les iU-r 
nés àes Ducs -de Bragance porçoîentJe^ 
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mie. Eile eft ficoëe fur le Cavado , --"T 
avec ua pom, d&z beau : l'on die qu'el- 
le a été fondée par ^UniicaT Barca, 23a 
ans ayant la venue de Notre âei- 
gneur- 

De BaiceloB oit va droit à- PonotBARce>^ 
Oa laiffe fur h droite Vaia do Con-""* 
de. Ville médiocre à remboudmre dd 
la rivière d'Avé. Elle a un petit Fon^ 
dont l'entrée eft défendue par une ter' 
saflè, garnie d'art^lerie:- lea hf^itan* 
vivent de leur pèche; ■> 

- Villa do Conde eft fiff la rive droits Villa 
de la riviOTed'Avé; fur la rive oppoJno Coat- 
fëe on voit une petite Place peu 10»^°^ 
portante , Rommée Zurara , fituét k. 
^uure lieues de. Ponoi 

F a R T o; 

POrto eft uoeViHe aociesne, fi- 
tuée fur ta droite du Douère , à U^ 
ne lieue au defliu de fon emboucbare. 
C'eft cette Ville , qui portoit autrefois 
le nom de POTGu-cale, Si qui, lorfquc 
tout le Royaume s'appelia- Pomigai , 
tnmqua Ton nom de la moitié, ne re-^ 
tétant que le nom de Porto: jevoi» 
que quelques-uns l'appeUem aujowH' 
muù Porc'àïpoib . £Ue efl ■ceoftriùtec 
. - N 5 fiu 
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154 Descbiftiw et p£LKf$ 
p^To. fur la pente d'we moaOffK aâés 
roide, dont le pied ell: mouille par le 
Douère, 

Ce. Fleuve y forme un bon baïre de 
barre i dont 1 entrée eft très difficile, 
pour'Ei^ pte dire inmoâiUe:,.» cauTe 
desbantud&Iâbie, &0kséciieib>, ca> 
du» <bMs r«a»^ & d^oitverct' à-flçur<- 
d'«aa L^ V^iflËaux àV peiaRem eik 
trer que dans le tems de-Jipieio'é mn*, 
& fiA» la c(9)d)utedc'i]udq«epilacea 
de la Ville. La Radfr«»<ferefpaeieii^ 
Se'y & fiBUc; «QntKiùÉ^ uifft ^andc & 
mmbrcKfit Fl«tte^ C«tle- du Bréfil y 
ivnivc aueiqa^oiii. . . 

Ia ikuatioD db fetc» ViUe> fiir. Je 
pcnchanc d'âne mouiçie'..,. «Seai^ 
qu'il y faut toujours monier ou defcen- 
dre; mais dn DClle; n^ltii >e(1: l}elle , les 
rues y lônt propres, & bien pavées î 
âe. fur ÎA'&K éa rkarri il règaé pu 
cnnd & beau Qoa d!iÉi beat de la: 
ViÛe..à l'antre; «i y atcadie les vaif- 
feaux, & chaqHe fit^eeois a le pJaiiir 
àC' voir le lien devant la maifon. 

Cette Ville ^ la féconde de ta Pro- 
viiice , honorée d'un Evéché fort an-> 
de», d'oo ParlanetK ou. Confeil Soa- 
, qm f& k fécond du Royw* 
lîmètifie, ijui efl fii&agancdB- 
Braga* 
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b'&Hgîie et be PÎJirrtitîAt. 155- ^ 
Braga , a quinze riiffle dncatsde re- porto-. - 
venu. 

Il y » des Académies, où les jeunes 
Gens peuvent apprendre leurs exerci- 
ces |_& un Arienal , Où Ton ég^ube lès 
vainèaus de guerre , qu'on bâat ]a tom^ 
Ibs ans. 

Du refte k ViHe n'eft pas fort gran- 
de, on nV compte giiéxe plus de qda^ 
tte mille Beorgeoi», maia en taris dft 
Paix 'à s'y trbnve toi^ours bon nott-^ 
^ d'Etrangers > que le cotonlçrt^ 
y attire , ran$pis^ Anghns À Htil' 
hndois. 

Entre lès bâcimens fômptueox, qt)£ 
voyent, l'un des pluâ conOd^blea 
Ib CoUreiit âa Oianotnes Régu<^ 
liers de St. Auguflin.. LetV' ^^Tc eft 
ïoftde^^iicheméBt emëe. wi fol^ . 
dans le Ooiore ucle G^ëfie qui efl ntn- 
piéce remarquedïle^ ii caslé de & loQ-^ 
gueuT extraordinaire. 

Bien qnc Porto fôît vmt Place fotf 
importante , elle n'eft cependant qui: 
très peu fortifiée par Tart ; mais elle 
Peft li Wen par la nature, & elle eft 
tellement inacceflible par-nrer, que Jeè. 
Portugais n'ont pas)ugé fort néceflàire 
de. Ja munir avec b^ucoup de foin.. 
EUe n'isit envinnuiée que de vieilles; 
nub- 
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XS6 DifCRIPnW ET: Gbluxs" 
fo^TP. murailles , de cinq ou fix pieds d'épaii* 
ièur, flanquées d eftace en efpàce de 
méchantes Tours , a demi mméçs : & 
n'a pour uute fordiicacioa qu'un pech 
Fort à quatre balUons avec une demi- 
lune. Eue eit dans un terroir trèsWK 
& très fertile. 

. -De l'autre côté du Doi^e, & vis- 
à-vis de Porto , eft une petite Ville ap^ 
«ellée Villa Nova , qui appartient à 
ÎEvèque. de Porto. Flu^ Jour au; Midi 
titt une autTf petite Place, à .cmi| 
fieuès de Porto ,'nomméQ & Maria Art 
li&na. Ia Province s'ètènd'jufouési 
M.. „ : : .' . 

. yùïet «u àe^i de îst Pvovwce* 

DAns l'inténéiu- de la Province 4 
d'y a que trois, ou quatre Places» 
^i^es cfe remarqae, Braga, Guimaraez, 
Amarante ^Lindoio, ou Lanholb. ' 
... Cette dernière efl: défendue par uif 
Château fermé d'une bonne muraille^ 
.& dont l'accès efl très difficile- Près 
du Château elt un Fore 'irrégulier à 
cinqbalUûiu. 
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' GOiUMÀ 

GUIMARAEZ. wez. ' 

GUiHAKAEz OQ Guimancns dans 
la Comarca à laquelle elle dwine 
Ienom,efb dans fArchérêché de Braga 
à trois lieues à l'Orienc de cette IVK- 
tropole , encre les Rivières d'Avé Se 
ë'Arézilla, -au pied du Mont Latitof 
ièlon le langage dés Anciens-, & que 
nous connoifions aujourdhiii fous le 
nom de Santa Marict & dé Mme LfiP» 
J# , à caufë qu'il fe divife eh deuxT* 
• Cette Ville a eu auume de ftomj 
^u'il y a eu de Peuples qtii l'ont babU 
lée , feion le Père d'Acofta , les uni 
l'ont appellée Aradvsa , qui fignifié 
P^le âei Lettres: d'autres Leobriga, 
^ veut dire f^Ie forte. Ceux-ci lui 
tfnt donné le nom de Latitb, qui félon 
^lijues Etymologiftes exprime fa lî- 
tuation , parce qu^elle eft cachée der- 
rière une Montre; ceiix-là celui dé 
t^BUa , par rapport au Lait de la Ste. 
Vierge , que l'on croît y poflTéder dans 
l'Eglife Collégiale; ceus-ci l'ont nom* 
taée Columbina , à caufe du grand nom- 
bre de Pigeons qu'on y voit. Enfin 
quelques-uns l'ont appéllée Sama Ma- 
'fia, a caufe de KitoiigeMiraculculè-de 
,..i. ^^ No- 
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13DIMA- Notre-Dame d'Oiiveira potir laquelle 
«i«2' le Peupleà ipic finguËCTC dévotion. 

Les Portugais prétendent qu'elle fut 
(onftéeiPV.JosCraulois. Celtes cinq cens 
ans ^'aat l'Ere vslgàiFe. £lle eft dî- 
yifée en âMÇ||:?4Nz Vii^:i£ & en 

l'auti^ ,a écé-jé fçjoiv. des ^ois de Por- 
4ugEfl,,&-9tie c'eA: pour ain^ dire le 
ierceau de la Monarchie, elles méri' 
tent que nous en iàOktns une defcrjp- 
don uii peu ciroobftapciéc 

L^^œime Ville fat coiiAruite fur 
tià terrain |brt élevé, au fommec du- 
. quel,p»oic une ToiH' antique» doiK h 
. porte à vt^f-cinq pieds de hauteur fut 
douze de largeur. £n y entrapc oa 
voit ces mots Via Makis , grav;^ 
fur une pierre. Quelques Etymologiftes 
prétendent en tirer J'origipe , d'yat & 
xième nom , qu'elle a longtems confer- 
yé. La Ville n'avoit que onze cen» 
douze pas de circuit, iee murailles é- 
ioient baffes , foibles , & défendues par 
ùue ûmple Barbacane qui éxifte en- 
core. 

La Nouvelle Ville a ^té coiiflmite 

X427 ans après l'i^enne à l'occafîoqi 

d'un MonaiUre. N^unadona nièce de 

Poa mqvre Koi de Ç^tOilte & .de 

' L^on, 
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liéon, & veuve, de Don Herméoigil- n i^m ^f 
de Mendez Comte de Thui & d£ For- ilux 
to, ayant obtenu de fan M^ari la per- 
maillon de dirpofer de h cio^eme 
mrcte d£s biens ^u'il lui JaiSbit, &. ,4e 
les enq>Wer à des Oegvres pies « à 
& volonté, ^e. fonda. un ;^oiKUitèrft 
de rOdre.de.St. Batok Àim une 
Ç^ttt» .Ou. i^iaUon de c^mpag^ qu'elle 
avoit toat près -de Gaiqiairaens pour t 
encrecenîr un certain noiâbre tfe Relir. 
I^ux , comme il, paroit pw doa Ac- 
tes Autbeaùqaes rapportés pu Ëfbu 
oe (*), Kun du â.Jom 9^7 , & Tautre 
du iS Mai 95i;jjieRé du Roi Ranù- 
re , de la Reine Donna Urraca fôn & 

Eouft, & des Princes fes Enfans, par 
iquel ce Monarque confirme la dona- 
tion de la Comtdle Numadona, unie 
au Nouveau Monaftére celui de Se 
|ean de Porto, & lui fait don de tren- 
te Villages, de la Qw'nfi de Mellarès 
JkiKe fur la Rivière de Duéro, & des 
Métairies qui en d^>eDdent. 
- Ce nouveau Moraftère dennt fi c^ 
lèbre , tant par la Sainteté des Reli- 
^ux , &. (ks Reli^eu&s qui l'habi- 
toieu, 
(*) Antiq. de Poiti^L C. j.ti/ K. 0. 4. & 
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■Omiu- toient, que par les fréquetis miracfes 
*ABi. qu'y operoit l'Image de Notre-Dame 
tiOliveini , qu'une foule innombrable 
de tous états , de tous âges & de tous 
fexes y allok en pèlerinage de toutes 
les parties de l'Efpagne; ce qui obligea 
les Reliraeux à. faire bâtir des Maifons 
liiitour 3u Monade , pour y loger 
cette; quantité de monde que la Dévo- 
ooin y attk'Oit: , dont pluneurs attira 
par les attraits de la retraite , les aatres 
'^ar la beauté du lieu , y tranfporcoient 
leurs effets^ & s'y établilîoient. Cela 
ïnultiplis tellement le ncmibre des mai- 
fons qu'en très p^ de tems un lieu qui 
fembloitrne devoir être qu'un afile de 
Félerins, devint un grand Bourg, & 
dans la fuite une Ville aftez connckîrs* 
ble , pour ètte la Cour des Rois de 
Portugal, comme nous allons voir. 
- Alfonfe VI, Roi de CaftiUe & de 
Léon , ayant marié Donna Thérèfe là 
flle à Henri de Bourgogne , & lui a- 
yant donné pour dot tout le Paas qu'oa 
appelle la ftovince d'entre Douère & 
Minho à titre de Comté de Portoprf; 
■ce Prince s'alla établir dans l'aq* 
cien Guimaraens , mais s'y trouvant 

nà J'écroic, & y manquant d'eau 
; quantité d'autres chol»,il {ûa» 
le 
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h 'deflein d'aUer fixer là réùdsnee dans Guius<v 
le nouveau. , *"*• . 

Four oec effet, il y fil co.nflmre une 
Chambre des Comptes ^une Salle d'Aur 
di«ice , des Prifons , & une fotte 
Tout , pour y dépofer les Archives» 
&■ dans laquelle les Titres de la Cout 
nHitte ont refté jufqu'au 13 de Mai 
i5l[i , que le Roi les fit tranfporter 
à Lionne , où ils font confervés dam 
la Tour du Tombo. 

Tous ces Edifices ézidenc encore^ 
& leur Nfagoificence jointe à quantité 
d'autres cbofes remarquables qu'on j 
voit , font du vieux & du nouveau 
Guitnaraens une des plus ccuifidérables 
Villes de Poitugal. 

Sa fituation ne fauroit être plus a**. 
vantageufe , puifque , comme notv 
l'avons déjà dic, elle eft bâtie au pied 
^du Mora. LotitOj&. environnée de deux 
Itivières, qui feetilifent Ton Terroir, 
& font.undes plus beaux afpeâsqp 'on 
puillè imaginer^ Elle eft; environnée^ 
(ie murailleft fortes , crénelées & dé- 
fendues i>ar neuf Tours. Son circiûc 
«II: de trois nulle fix cens quatre-vingf- 
xinq pas. - 1 

On y compte ciqq. Edités Paroiflia- 
h$ , huit Coitvens , quinze Cfawelles; 
V, loME VL O' ■ « 
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Cnm&- oa Heiïmtagee , cùtc) Ht^îtauz , quûK^ 
u£& ze Places, cÎDquance fepc Aiiec, bùC 
Pot-tes , gnatre Foou , & mille neuf 
cens IbLzante & trois Fztnifles, (svaii. 
6% cens guatre-vîngt-b-ois dans Vea^ 
ceinte des deu Villes , & dooze cens- 
quatre- vingt' deux dans les Faux- 

De toutes les Rues de l'ancien Cup- 
Miraens , il ne refte plus que cette da 
Château appellée autrefois Rue de- 
feinte Barise, dont la porte qui ^ à. 
lOrient porte It nom, derorte qae ooai 
lé terrain fur tequtd cme Vite éooiz 
tâtie, n'eft occupé préfenoement qoe^ 
par des maifoBs da Campagne , que: 
des pardculiers y ont &it conftruire, 
A pal- UA Palais de flmne quan^e , 
dont Alfenfe, i»^mier Duc àt &^an^ 
ce , fit jetter les fondemens , & <fak 
4uroit furpalTé tous ceuK qu'on voit ea 
INsrcugal , s'il eût pu l'acbever f weàt^ 
£t mort l'syant furpris , cec omvàigt 
demeura impartit. £spet)daiit quel* 
^es-uns dé fei delcaidaiii y «m fin 
^feur réfidencK Don Duarte, Doc de 
iffuimaraens» a été le denner & Doa- 
oa Confbince de Morenha féconde 
feimne àt Don Alfonfî: , dont nour 
venons de parler , 7 mourut. LoïC 

, Eç.'.ui, Google 



jfEmtXm. £T DE FdKttÎGAL. Pg$ 

^on y CFCufe k terre paot y faire decuin-ju. 
Boirreaux EàsBca , on y trouve desRAEz. 
•vdtigu des Anciens , 4jm &int juger 
eue cette Ville étoic fapM-bemeiit 
bâtie. 

Le Qosveau coofe-ve eibcore tout 
ion éclac. Ses rues, pour la pIiqHut , 
jbnt longues, hu^, âc droites. Ses 
Egltfei font èiperbes & rictMnenc or- 
nées. Ses Couvens font ma^fîqueïy 
& bien' rentes. Frefqile tontes fes PU' 
cet font bordées de mahbns bien lo- 
ties. En un mot, on y remarque tout 
ce qiH peut coMcribuer à formel une 
Ville cortlidérable. Nous ne nous at- 
tacherons jcn'à goelques Eglifes, & k 
.quekptes Places , pour ne pas palfer 
les bornes que nous nous fommes pro< 
polëes, de ne hen dire qui ne fbii <^ 
gne de la cortolîté du Leéieur. 
- (^»tque l'ËgUfe de Saint Michd dw 
CMteau , foit inférieure- à quelques- 
ctUres «M bewcé & en magniftcence 
iiojs comntenœEoas par elle ^ d'^nitant 
)qu*«ite€ft b première de tout l'Arcbé- 
vêcfaé de B»gue. Son Aschifeâure'' 
feft groffiére , ôt knégulière ;, cepm- 
dsnt: elle ne laiflë pas d'«Toir un ca>' 
tain air de M»jelk anti^, ^i infpi^ 
«e de la- véttéttiâoa. Le Onos de l'Ë' ' 
O i tUfe , 
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Cmvs- gliieeft réparé de la Qmp^ majente* 
**^. par une Arcade de pierre fiir. Ijwmelle-: 
on a bâà àeaz magnifiques Aatdsv 
dont celui qui e(l du côté de l'Evan^r< 
le efl dédie à Notre-Dame de Grâce „ 
& celui qui eft du côté de l'Ëpicre s 
^nce Maigueiùe. "^ 

Prés de cette Eglife, <m voit un» 
Hôpital, avec une très belle Chapelle» 
oii l'on reçoit les Pauvres qw tofttbos» 
" (l'état de pouvoir gagner leur vie* foit:- 
^.caufede leurs infirmités' eu de leuR 
grand âge, auxquels l'At^é-de Guinia-; 
faens, quîen elx l'Admiivftr^eur.iait. 
distribuer tous les ans une cerQÙne ré* 
tributioa pour leur entretien, & utKt 
Toye de bois la veille de-Noël à du* 
cun. 

. A quelque diftance delà s'élève l'E^ 
glife Royale & Collégiale de Notre? 
Dame d'Oliveira-, qui par. fa fomptuo- 
Gué & par les giandâ.avîuuagpi qu'eHa 
ti non feuleniepc audeflùs de toutei- 
celles de .Gmmacaeas, mai» même au 
defliis de toutes celtes d^ l'Archévcdii 
4e Brague mésiteroit d'occuper le-pié' 
mier rang dans notre dçfcription , âi 
■dont la fondation primitive feroit int 
«pmparablement pfus ancienne , que 
<eUe.de ficAlichelk. Hjwwe&aKioM- 
. . 1 ' - _■ desv 
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àk» "preuxes plus authentiques que' cet^^c^omS''^ 
les qu'on tirfc d'une pieufc tradition de ''^"'- * 
l^elle cm peut rafonnablement dou-^ 
ter f fans pouITer la critique trop loin. 
Noui ne lâifi^roàs pas- cependant de ^ 
mpporcer, telle qu'on la trouve auto- 
Dft£ par les Mémoires des anciens Bé> 
néficins de cette Egllfe, par les Mob- 
iles Chapelains de Notre-Dame , par 
des Aâes trouvés dans des Archive» 
San anc^niRs & par une Epicaphe Gr* 
chique qu'on a.trouvée dû» un Tem* 
' ^ qui a ftrvi de fondement à cette 
E^ile , que Don fieroard de Bra^ 
ceièbre Hiflorien rapporte en ces cct^ 
mes. ^ 

Dans la Place Major de Gutmaraentf^ 
«n voit un Temple coriftrnit à la Mo- 
juque tiài ancien & m^eflueux , oui 
fot éiàiê pu- les Gemils à la Dé^ 
Cérés^ lequel fiit démiit par l'Apâtré 
SskK Jaques, qui après avoir renverl9 
les Idoles qu'on j adtKoàt, dreûà U» 
Autel dms t'eudroit oii elles étoient a^ 
dorées , & y plaça une Image de la Stef 
Wer^, qu'on appelle à prëfent Noi 
tre-I>inie d'Olivora , comme ih paroit 
par une Inrcripti<»i qui fut trouvée eh 
1559 dans l'iutérieur de la mwaille da 
<À£ ik Jà 3^Hir, ^gc^vëe fus. \]ae^p\st- 
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^jtitft. »» qui s'étaflc dtfocbéâ du.co^ âés 
Kuz. h MuraiUe laiilà vqv ces partdei : ^ 
bx _^Ucfo Certris aiUocmt ^^acabÈO' 
Film Zebtdti, Grrmanm JieaMm y Ivut- 
ginm Sattâi hhrkù lU. S. C. 1. S. X. 

Dans la fuite ce Temple fitt dédié z 
l'Apôtre SaÎQt Ji^eapir lesPeapie»^ 
& eut des Bén^âoers Sam cette domi" 
Mtion, comme il eft prouvé psr des 
jftétes fûlemnebi, q*'on cîonferve fî»- 
gpeufenient dus le» Arcbivet du Cha- 

fiere de Guicoacœns , cfjà joftifient ^ue ^ 
Ecôlâire de cetre E^e prend te titre 
tf Abbé de Se ^i^s, & Jouit des Hon- 
neurs , J^rérç^ùvcs , ËaemptibiiE, Im- 
munités, & Revenus attachés à cetts- 

. Vl0a^ de NotBe-DBïae fiit gardée. 
4aiis ceTen^le jurgu'en^iiS, q^eles 
AlaÙK, ks Suèves, & {^'t^i"^ ucre» 
^aûoiis Baléares innondËc^ la <>alî- - 
fx , & y donnètent des. narines dé 
1^ fitfeur.&.4le Icuv 'impiété^ ai bny 
l«at les pïrpe & ksin^c dnâkôn^ 
fe qqi obligea Paocaace- 'Ëiéqoe de 
ftnÇue, de c»cfeer cdîe de Notre-Da- 
pe dam /l'eodrDif: ic plus reculé dtt 
HoM -Mi»* foit pou ébigtié de <^- 
]nvaens. 
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nl&nattk et m PtttftreAt. ^ 
Ae» la Sainte Image fetréc^^, dmotnaJ 
rSgHfe d'où elle xroît éoé drée, ât-«RAn. ' 
fi» cDn&rvée avec véoéndoii * job 
qu^O' -ii^ , que- 1 'Edifice iut entiéM^ 
aaêAC miné; mais il foc bientôt réta- 
Ui, comme ilparGÔt par ce Diitique; 

èSagHtDmmu qa»ndmH.pmttK ^il^erSunÊ^-' 
•rfr, 
dm ^uff Al brtvms 6eniujurgt$ ^t^. 

De ce Te«plft i'Ima^ <te Mot» 
Dame foc tzannérêe à i'Ëgiife du Mo> 
naftère d^ Mumadûtû , qui n'en ^ 
âoigné que de q;iatre-vwgtpas,.dQnc 
rSgufè cbai^ea poor lots de non : 
tor &u-tisu- jqu'aopai&vittu , elle {loi^ 
onc ceàâ de Saioc SaUveor , dtgsJi 
ëiite eMe prit: cdm de Notre4>anie^ 
4e laquelle la Comtefièisrunuidona'eft 
fo ^émtàe &mdatrke> , Le Comie; 
He^ b contiaaa, &.en £t uœ CtH^ 
ciaIe,;vi-ÏBD qa^otiaraviinc ^e/é«o4r 
«flirvie pKT-cfe» Moia»^ & je Rfiïi 
Don Alfemé î, i(m:tils, Iftp^^jùa,- 
iia en ii39,j& dilpotà la i^me <Ih^ 
Chapâtr^ à pos pr<^ telle qu'elle eft a*- 



DoQ Jean I , qœ aroic auectéTotioft 

£i^aliéce-à rinûge de. N^c-jDamev 



:sji., Google 



iffS DESCftlFflOtr ET DCUCG^ • 
Çpnu- ne troavant pu qœ fœi Egiîfe fût aP 
^^ fez tnajeftueulè , ordonna eo' 1429 
qu'elle nie rebâtie de nouveau , & ^ue 
nen ne manquât à la ré^lafité, ai à 
la magnificence de l'Archite£hiie;mais 
ïès ordres furem Q mal exécutés par 
l'Arctiitefte , que quoiqu'elle ait une 
Viii elle n'a que quirante-oeuf pas 
de longueur, depuis ta pone {xincipa- 
le, ^uiqu'à l'Arcade qm fépare bCtia- ^ 
]>elle Majeure du Corps de l'Egliiê, 
«eltement que cette Ch^elle fot extrê- 
nemenc p^iie , jufqu'oi 16704 que K 
Koi Don Pedro la fit abattre, & rebâ^ 
xir de nouveau. 

Dans -cette nouvelle oonftruâion , 
f Architecte & les ChaBoines firent 
tout leur p(^^le pour donner à la Cha*- 
{«{le plus de longueur, qu'elle n'avoit, 
tttEiis ayant trwvé du côté du Nord u- 
ne Mursùlle qui foutieQt Je Goicre & 
b voûte de deux autres Ch^elles, îb 
Hn'enc contraints de iè contenter d'ei»- 
nchir, autant qu'il fot. pcffible-^-^'Av* 
«ïiiteâure de la aouwlle Fabrique, & 
)ïe drefièr une &peibe Tribonc au-defr 
Ai du Maitce-Autely d»is laquelle ¥h 
mage de la Sainte Vierge fut placée ^4 
laquelle on monte par un d^é de pierre 
prati^ dan» I^paiilèuc dc4a.MuiijUd. 
•<. -. A"* 
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S^ESMGNE ZT DE PtmTITGAL. îC^ 

Au pied du Mme-Autel , eft unGuiM*-; 
marcbe-pied par le moyen duquel cmi»aïz. 
y motiEe. Du c6té de l'£vatigi|e -oa 
voie iHi Arc fous lequel elt le Siège du 
Préceur dû Chapicre, & un astre du 
côté de l'Epitre pour le Célébrant, <Sc 
jMur Tes adlIUiis. Des deux côtés de la 
ChapeHe règne uiiTWig de fiègei, qu'oc- 
cupent les Chanoines penalnt qu'ils 
ohxatem l'Office Divin , ^e le même. 
Don Pedro fit faire en 16H5. Toute 
la façade de la ChapeUe elt fermée -car 
'une grille de fer bien travaillée, pem- 
te & dorée, qui fait un bel effet. 

Le Ceipi de l'Eglifè n'a que trente 
pieds de longueur, mais elle e(l azu- 
Tée prefque par-tout; & dhns les en- 
.droits, où il n'y a pas d'azur, elle eH; 
peinte, ou dorée. Des deux côtés on 
Wïit de grandes croifées , fur les vitra- 
ges defqueltes la Vie de ta Sainte Vier- 
ge eft réprélêntée par des peinture»- 1 

très fines, avec le^ armes du R<h Don 
Jean I, & de la Reine fon Epoi^e , 
qui font celles d'Angleterre. 

A l'entrée du Chœur on a ^tiqué 
àott la muraille, du côté de l'Evangj- 
le, un d^ré de pierre, par lequel on 
monte au Chœur, & à une Tour qui s 
cent trente pieds de hauteur, au Iom-<, 

Tome VI. F met 
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1^0 Description et ©éucEb 
CotMA- met dé kqtielie eft un très -beau Clo. 
SAEz. cher, à" la pôm« da^u^I '■fefl: uti Afigê" 
irmé guî iftcRtïoe Jes vfetits fftâ'foaé-' 
fient. CetteTourfiit bâdieen i5i5, 
jbr les ruinée d'une autre, saX d^iens 
<fe Dd^eur Pierre Etienne "CogbnMH-' 
iïo, Audkeut des Terres du Duc ^ 
Bragance & d'Elizâbecb- Ffalbejnt^lÀ' 
ftmmc .' ; - ' ■ 

- Au p)«d^ la Tour de a' bfti Ww 
^aftde Chapelle,' dans laqudïè oh wît 
denxmajgmfiques TombfâiBi fe pièr-- 
re , avec deux Figures 'ée ëertii-corps , ' 
-dont l'une Tépréfente le Poirfateur,&' 
l'autre ft' Femïtre. Cés^ â^i& Tbfn- 
Jjeaux font ffliva-onnés^'une grille de' 
ièr fort haute & très bien trkx^aiflëe. 

■ Dans fa même Chapelle if y â ua 
Autel fur lequel on dit la Meffe toos 
ies Dimanches ■& jours de Fêtas, qu'on 
petit entendre de h rue, àdes mai- 
ibns qui'font \^is-à-vis par 3é' moyen; 
d^ufte porte grillée, au-dèfliiftdè-laqQel- 
lepat-wnènt tes^ Artoes âct ïloKda- 

■ Au pied -de la- Tour , -du côté de 
3'Occident, eft une belle fofitftinfe %' 
xf<As gfam^ Tu^ux i qui AidrniflèBE 
ilîié grande quantité -d'eau exCelféitte. 
Celui du^mitieuièrt- de Front^îce m- 

Pér- 
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D^EjOlACNE ET la POSTOGJX. I-7I1 

£en:on de la porte de la Chapelle: ce;- Guiiu- 
ïvù qme^i.^ingaucheeft d'une pier-BiE2- 
Tft,xl'u^e bewté fingulière, & d'une Ar* 
ctiiteclure admirable , & eH: omë d'une 
]^age- de la Sainte Vierge appuiée fur 
up -Olivier, qui, font le& Armes de Portu- 
gal peintes: & (]orées. Cette Foritaixie eil 
i^teiaveç tant d'arc>.ii]ii'i! femble que 
l'eau qui en fort vienne de l'int4'^ieut 
dâ,|ft.njQrai{lç.^-]4'Tour, dans laquel- 
le elleed çonj^ui^i, & les étrangers 
1^ ceuve^t pas _ t^ perfuader qu elle 
ppiffi; venir d'autre parc. Cependant 
il eft confiant qu'elle y ed conduite 
d'une Ijeue -<lslà ^par des Canjiux Sou- 
titrions.. , 

À la .porte principale de l'Eglife* on 
voit à main droice un grand £cu aux 
Afraes du'Roi Don Jean I Ion reftau- 
rateur entre deu^c Anee,s;).&'pour Tim- 
h}p un S^aphin qui foutient avec ks 
mains la Couronne Royale , & au-de(^ 
lôuB ans pierre .de IV^bre avec cette 
Infcription. L'^M. CCCÇXV, â* /* 
VI de Mai cet Ouvrage fut commencé par 
ordre du Roi Dan Jean I, dorme par la 
grâce de Dieu à ce Royaume de PortHgaL, ' 
0$ Roi Don Jeanjiiira BatikUle m RH 
Don y«n de CaJîVle Sans' les. Champs 
ÏÂlj^amta , dans laquelle ïl fut *»«• 
' P a guew. 
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iyi Descriptjoh et Deuces 

<!oiM.v- quear, £f en reconnoiffance de celte wfe- 
*AJiz- («« f«'i7 ohtha par le Jecmrt àt Sainte 
Marie il vrdetma que cet Ouvrage fût' 
fait par Jean Garcia- Entrepreneur. 

Cette iE^Iilè a deux autres portes 
magnifiques» l'une au Nord, & Fat^ 
tre au Midi; &, derrière la Chapelle 
Majeure on a pratique un grand Cloî- 
tre, où les Chûioîoes font leurs pro- 
ceHions ordinaires. Entre l'Eglîfe & le 
Cloitre eft un Cimetière, où Ton en- ' 
terre les pauvres qui meurent dans' les 
Hôpitaux de laMjfériccmle & ^ Y An-: 

Autour au C'oitte régnent cmq 
grandes Cbapef)es richement ornées , 
oorft l'une eft dédiée à Notre-Dame 
Fombinba, la &conde à Saint Rocfa', 
la troiiiéme à Saint Cômé & Saint Ds- 
inian , la quatrième à Saint Pierre de 
la Confrairie des Clercs de la Ville , & 
Ja cinquième à Saint Louïs. 

I^ès de la porte iju Chapitre on a 
lâti une autre belle Chapelle dédiée à 
Saint Btaifè, où les Oianotnes font o* 
biigés d'afller réciter pendant cinquante 
jours des prières pour le repos ac l'A- 
ne de Gonçate Komeu , depuis le jour 
de Hques , jufgu'au Dimanche de la 

Dans 
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d'Espagne et db TeKtvGSt. 17} 
Dans l'intérieur de l'Eglilè-, entre la Gomur. 
Nef &. le Choeur, on a ménagé une^Aez. 
porte du câté Aa Midi pour aller à I3 
SaçrifUe de la Confrairie du Saint Sa» 
crem»it, & uae autre du oôcé du Nord, 
pour aller au Cloitre & à la maifon da 
Prieur du Ciiapitre, tout contre laquef- 
le^eft me Galerie cpi conduit à la &t- 
ctiflie des Cbanoines , laquelle ell bel- 
le. & bien ornée. On y admire fur- 
toat ua récable d'Argent vermeil qui 
jépréfente la Crêcfae de Notre S^- 
oKur , que donna en préfent )e Roi 
Doo JeaivI, en actions de grâce de la 
victoire lîgtûdée qu'il remporta fur la 
Koi Don Jeaa I de CaftiUe près d'Alju* 
barrota. . 

n y a quantité ;rfautfes Chapellet 
tr^ magnifiques dpnt nous ne parle- 
¥Qns pas. Nqus n'entrerons pas non 
j^a dans le détail du Tréfor de cette 
£^ife. Nous nous contenterons Jèun 
fement de dire qu'outre une grand* 
fuaiuité dePieiTeries, de pièces d'Or» 
de Vermeil , & d'Argent qji'on' n©^ 
peut pas fefer aujufte à caufe de l'E- 
mail dont elles wnt garnies ^ on y 
compte 800 marcs d'Argenterie qu'on 
étale les jours de fiStes foleranelles. 

P â . Cet 
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»74 -Dèsctïimioh. et' DttKts' . 

etiHA-^ Cette ËglUe a -coujoiâ^ été fl éièrc: 

"£»• aux Rois de Portiœal , qu'^ls-ent e- 

" xeinpté de toutes forces :d'itrip6É tous- 

C£iui c^ îbnt deftinéï à la deHu^irjttf^ 

qu'aux DomeftiqHes & Locàatfes'de» 

Chanoines. 

■ Elle éft defle'rvié -par un -Chapitre 
Collégial & Royalv, compofë d^ 
\ Prieur, rf*un -T réforiêr , de deox Ar- 
chidiacres, dlin Théolo^], d'un-'Ap^ 
ehiprécre , de quhïze GhancHrtea ,-4îiB 
hwt PrébendiiBBe, de fa eierw,-gîj*(«t. 
appelle CûpiHbasi'^^iiksMiàu^^imm 
rt-ec le Chapitre; avetf cettedifii^eBl 
« qne les Chatjoines , & te FHftJen-i 
diers ,- pèïïeM <Jes Aumâfiés -foaTtééa 
de rouge, & que celles des Ci^mhEH. 
fie fôiW'pai fôtirrëèi':" '■ ■ '' \ î- 
'•J^ei Cfeanojnes 'J^t^îJiiTéjpTHiiitffi 
4e toutes ies Ëgtiibs P»roifllalès:idfc' !i( 
Vitts,^ deEoute»!ems''AMÉftCS,"% 
en cette qualité të Oiapi&t afîiftok ^ 
ciennetnefiE à toasies- é^terremen»-^. 
Biais coraBie cet-.hofinelir'leHrde?4W 
eoéretni', à caaTede fe'pejîw-tjïfîif'leai* 
dorinôk,- ilssVn-yecteÈrlèr^fût'f* iïrté 
Communauté de quarante Prêtre^ qu'ils' 
formèrent & qu On a|)pienê Cararia ^ 
Fun defqu.eh ellle Çbefae touï les su<- 
tics.,, 



Coo^jK- 



- ■ Le Chapitte , ell in<lép«i»iant de, h 
.Jurid^icu> Ëpi^pale , ^ ,ne reconoDJjt 
d'autre Supéakur que le. Pape. PJiii- 
£eurs. AreaévéquQs de fira^ o^c târ 
iàié de raSùiottir à leur autockéi mû» 
x»uim kax^ tentatives tait été inocilQtv 
& il. n'y a pas d'{ii)f»r4n.ce im'Usien 
' vientunc i tKiut, caâidû quelles Ko^ 
é^ Fortue^l h. xû»màsatkt>nn èms 1« 
([iQrieufe. ftoQëfîifïa du» iit)ie<{Ë Ci^pt* 
oe'Rojial^idoiM: iljouftik^uùlafo^ 
dation de h MoJltaxqbk. 
~ l^ Rot Don Alfonfe JV fîteofiAn£- 
JB vis-i(r>vi5 de h porté principale de 
i'ËgUfe, & au-delà d'une Place c|uî 
l^O«{l éki^ée goe dr dix-f^> pas» 
mn&if&AieJ*ûàretm^ dont quàtxe arcor 
d»^piuiâes^iirde£.pjûcb deâlaus, en 
fouiienDfflit la vmiDc:. . Touaxei |»edc 
d'eftaux le terminent en pointedeidi^ 
SDastir &. s'élffosbc aibdom» da toit de 
k-vouts. Dam-ctu^od Ôanc de ta <na- 
j^aille t^-cei>axcadsflv-eii.. voit us Eca 
9UX. Ama du Roi Fondateur de l'Edi- 
fice;. Ati^niiliea de l'Arcade, <}ui e& 
du c6té de TËglirei oo ai bâii uA mai- 
goiâque Autel mr lequel on a plaeé »■ • 
. P 4 ^ 

cç.'.ûi, Google 



i7<ï I^eWÏTlttN ET ©EUCES ■ 

OtTrui- ne Image de Notre-Daïae de la Vi^ 
uH^ toire. Aif pied de fAutel on voit b 
figure du Licencié Pedro de Lobsoit» 
Avocat de k Ville de Guimaraens -, le- 
-<|oel eatreptù dei)river l'EgUfê'de No- 
tre-Dame , & ceux qui ta dé^rvoïenc 
^ privil^s ^ Immunité» que les 
Rois leur ont accordées , & qui , dic-on^ 
«^ fut puni d'one manière fumatHrelte; 
La ^nde Place eft fort eropremenc 
-JiaTée, & environnée de fiança atta- 
chés ^ ta muraille de l'Egtifc ou à cet- 
te des Maifbns qui ta bordent de trqti 
côtes, lefqpelles font foutemies par des 
piliers de pierre qtn fimamt de beaux/ 
^tiques, qui entre le Noid & l'O- 
nem font face i l'Eglife Cidlégiale , Ce 
entre rOceideiit^& le Novd aux deux 
ib|ierb« Edifices de ta Chambre, Se 
«te l'Audience , aii'^efius delquels on a 
^lacé deux gcands Ecus aux Armes 
Ksyak&entM dcvz Sphères dorées S: 



On voie encore dans l'enâaiotc éx 
-h Ville, ta Place de SsùnCPayc où eA 
£tuée l'Epie Paroifliale de ce nom , 
quoique celle dont nous venons depas- 
KT foie appeltée la grande Place, cetle- 
«i eft encore plus grande , mais moiiu 
«ûfc. , . . 

En. 
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d'Esfagxe et I» PoKYoeAL. 177 
- Ea fortant de la Ville, où xsoav& àcariu- 
l'entrée du Fausbourg de Swnte Croix, "^^a. 
h Place qu'oD ippen&le Champ de la 
Foire, vâHie, bien peuplée* w parta- 
gée par isk ruiilesti qui pone fbnnoni* 
^'oQ: paOb fur un Ponc qui ne s'élève 
qu'à oiveau du.Ternùii, oc qui » 139 
pas de loD^ fur trente de la;^ 

I^ partie de la Place. qui eA aii-ddà 
àa Pont, eft toote pleine de.beaux ar* 
bref, à l'ombre deâ^ek on tient uœ ' 

Foire da BeJJtiaox , qui comtneQce k 
premier £>iataRcbe d'Aoat , & :dun 
troiè jours. 

A quelque difhncê delà on acmt 
laPIacede&dnt:Sébii(liai, oà^ eft (i- 
cuée uoe Ë^fe Paroiifiale dédiée à ce , 
Saint. Cette Plate eft remarquable mt 
la beauté de-rEglifè qm la bofde aUn 
cûté, & de h Êçadc de la Douane (^ 
fèffie d'un autre. Detà^en.tiiant entie 
le Noid&-l'OcciiâH, aa'vaàUFJft* 
ce du Tourai. 

Cette Place eft bwdéc d'untiôt^ par 
de beUet Maiiôas, dont le devuit c& 
ibucenu par des Arcades tpà font ira 
effi^t merveilleux , & certaus jouis cte 
fites on y fait des danfes aa foa des 
Trompettes , & de: dIuGoks autrM 
taibrumeos, qui font uiivis de Tow- 
P 5 oois. 
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T7S DasauFTsn rr Ol^e» 
Gviwi- Boû, <Se de Courtes auxquelIgBJa'jEu^ 
BA^ iwflè de' k Viilc âe àa-fciémt^ ^'é- 
arerce. Ceux ^ ne yeaksu être qi|* 
rpeëbteuts de ces rejouïâanoes., ^o; 
tfBîribc des bana dc: pieœ , , dreS^ . 
centre 'Ies mmrwlât (tes maifons ^ 
Ëarme d'Âmphichéâtze. 

Du côté du Midi on a çc^iftcuit \a» 
très beUe Foaurine à Hx^os ttiyatix,- 
terminée. par -une Ëahère de BroroA 
■* !^* ^° I^ ''^^ laquelte font lea arme»: ~ 

Ro^rules. La ned de la Fontaite e{t 
tovirooné (baégréi de pierre» fur lef> 
quels les habîtans fe vont aâèoir pour 
yccnverfer.'- - , , 

On vat,eBoan qoejqaes auises.FIjb- 
oùsj &pltifieiifà£glift3.:dan« l8s.Fau»- 
hKVrgs, dom :jiQbs 110 parî^rons p»^ 
eftinum que k^ que nota; ff«o)u.tËt 
tuffit'pour pcrTuader due Gunairafiit» 
eft jme des |^ confideral^ ViiletF de 
Sorto^.. . Lfs ,Ro>& lui :(ait aaftaét 
quantité de beaux privilèges. c> . . -j 
' A'RÛic'^ël'AncièÀ.âdBDiiacBâJf^L 
«Btiàr«inCnt'ruiaé>, .Hiviat^iwà Jlu^ 
iiffUof): diâftnâe ^ /céile da'fiffi«r»cau , 
ft des JViagiftrats- diffiérens j & , a6a 

gie >la némoire n'eri {bit pas; Cout-à»- 
k^éimej il . fe fair tcun tes ans lé 
oxnSèrBit Dunancfafrde Jui^ln-unrProT 
cef- 
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ipéffidn foléftinelfe , qui va- de f Eïti^ Gctma- 
Collégial^a Celte de ^Mnt-Michd-d»"*^ 
.Ch3teati,'à ]»jaéh afiKfeaiw te Chipi- 

■ tre i'Us Vér^adors , »*ec leur verge «h 
Corps de Ville; accompagnés duPtA^ 
"cureur Syndic , du Grenier, & autres 
Offitâers.dÊ jBiKoe, ÔcéàConéùàpr^ 
du.' Brovéditeur^ & au Juge oe de- 
hoTs. 

Lorfqtie la Proceflîon part de l'Egli- 
fc Colléfflalje-, le Juge de d«horj teve • 

un EtenoarC) rouge , Tur leqUd p^coft ta 
Figure de l'iÂrtftfii^e ^aùt Mi«tid;&, 
lorlqu'il, \artim "^ terme qui ië^are 
Vanciem^a VtlJ«-^e la nouvelle , li t& 
remet aa-^«iotfSfien Véréadpjr^ fnur 

'marquer qa'U n'^ pas eo,tfroiï; cen- 
trer dans un lieu où il n a pas de Juri- 
<liâia&-a\;«c j£&-aiar4ii«s qpitfêno^enc 
les attributs" de la JuMrattfre.' 

La Ville eft gouvernée , quaiit au 
-Civil 1 par un Corrégîdor , un Audi- 
•étir, trois Vé-éidors , un ^ocuftur 
du ConfeiU'àR Greffier de IsCbamWe, 
un Juge de-dehors , un }agt doe Or- 

Shelins, -avecïon GrrfBer,im Maître 
e Comptes, Un' EnqUê^ew, wi T>i£- 
mbuteur ^ un Mayrinhe , deua. yeute- 
nans de PoHce, un Alcaïdé, fis Ta- 
bellions i. un Capitaine Major & ua 
' Sei> 
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igo Descuptiox it I^ucbt 

. Sei^eant Major , <jui commandent qua=- 
tre Comp^nies- d Orclonnance. 

La Coraarca ou le Département de 
CtUmaraoi» eft coippofé de az Villes , • 
Avoir: • 



Guimaraen», 

Brague, 

Conda , 

Amarante, 

Vahaon, 

Figueira, 

Monte longo, 

Raes, 

Viflabon, 

Réda, 

Santa Craz, 



R%a Taman, 

Colories deBallos». 

Roufî , . 

RefUm, 

Pïidralu^- 

-Vemieiro^ 

Tibaëns. 

Cambéfès» 

Gaeyada, 

Capçaonsy ^ 

Maoédo. 



'' Elle s'étend îia vingt Conlèïk qoi 



Coaàay 

Amaïa&te, 

Vulgaoi) , 

Figueira, 

Monte ku)^, 

Raes, 

Viliaboa, 

Rida., 



Coites de-BaIb}« 

Rou6, 

Reaim„ 

Pédratta, 
Vemieirç,. 
Tibaëns , 
Carabéfès y. 
Gueyada, 

Smta. 
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xT&flGNE ET DE POltTDGAI. igT 

Sanu Cniz , Capçaons , Bmox. 

Riba Tamaga, Manédo. 

Cette Ville de Guimaraens eft h' 
Patrie d'ÂIfonfe Premier Roi de Por- 
tugal , & du Pape Damalè gui li^ea 
depuis 367 jufqu à Van 385. 

Ali Midi dé GeimaTaens eft Ama- 
rante, Viïle aflêz belle, fituée fur la 
Rivière de Tam^a. 

Au Nord-Oueu de Guimaraens eft 
nUuftre Ville de 

S R A G A. 

BRa 6A efl: une Qté .^rbîépirccqïa- 
le, fortancienne,GOTn«e par les 
Romains fous le nom de Bracara-Au- 
gufla , ou , tout en un mot, Bracar* 
auguila , ccname ce nom Ce 'ràit é- 
crit dans une jRfb'ipciwi qu'on y a 
trouvée: 

ÏSIDI. AVG. SACRVM 

LVCRETIA. FIDA 

«ACERDOS. PERP. 

ROMAE. ET. AVG. 

CONVENTUS. BRACARAVG. 

V. D. 

Elle 
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1 8* î^scBrriTOH - et ^ P«^ç«8; ^( 

Elle ëtoit, l'une (Jes quatre prémiàçes 
Villes de riiIpi^pe,Capitaié.c^UQG^- 
vemement , d'où dependoîent vïogt- 
qtiatîe Cicés. Elle tut .bâtie cm ^ 
Bracares , qui dcmeuroîent daus ce 
faïs-là, & qni lui donaèrenc. leur nom.. 
Lorfque les Sueves , venus d'Aile-, 
mî^e , envahirent la Galice &.ïeJk>T- 
tpgal,. Braga fut le fiÈge de Içur R^ 
yaume l'efpace de cent foixaate & dm" 
ans; & lerfque leur Empire eut été é- 
teint par lés Goths , ces derniers en fi- 
rent aufS la Capitale de leur îloyaume, 
& elle coclçrva, cet. honneur l'efpace 
de cent foixante & dix ans. Elle eft 
iliuée fur la rivière derCavadOf à cî^Kf- 
lieuee de la mer.. . . ï < 

L'Archévéqoe de Braga eft Seigneur 
de cette Ville , poijr Iç. ternporel & 
pour le Ipirituel, c'efl pt*urqgoi il por- 
te la cr^e à:Kmain , .&J'épée au cù-, 
té, pour marque de fa double aujBrité;. 
il a quarante mille ducats de revenu. II 
difpute 'à "t'Archévéqoe de Tolède le 
titre de ftituat de.lEfpagne} & cela 
vient de ce que Tolède ayant ^èrdu fa 
Frimatie .par. l'invaHon des Maures , 
AlfoBfe I Rqï de .Lépp S^ Caftille , 
lorfqu'il reprit Brag^ /ur les Maures, 
l'An 
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S^EVAGKE £T DE FtHtTOGAL. 1S5 

l*An (-*) 740 transféra cetce dignité àBaioA. 
iba Ëglife, & tous les Ëvêquesd'Ëf. 
pagne reconnureot l'Archevêque de 
Jte^ jKïur leurPrimu. 

Trois iiécles après, Alfanfe Vtl'a- 
yant enleva Tolède aai Maures; l'An 
J039, l'Archévégae. de Tolède tiede» 
Hiânda fa Primaticir. sans celui de &a-i 

fr, qui écoicdansiiRen longuC'poA 
tinoB , >ne voulut pa« la lui rendre. 
CecEe difpaJte. a écé-ircaouvellée fou- 
vent ; elle le fut particulièrement au 
CoDcile de TreKe ^ jnais lesiPape? 
A-'qntJamais voulu Ja «décider, &eilé 
eft demeurée ]adécife'^{qii'à..prérenL 
" Cependant les' Evêques Efpagnols re- 
£onnoï/re«t ■ la Me'crcçolkain xle Xdè- 
de, 'àiies Portugais, celui de Braga. 
- Cette Ville a été Chiiétienne de bon- 
ne heure , & entre fes Evêques (f) il 
y en a qui onc été nuis aa nombie des 
Maints , entr'^res Se Martin Evéque . 
deDumie, Monaftère voUtu de Braga 
qu'on avoit A-igé exprès pour lui : il 
fat etifuiie é]tifé lùr le Siège Métropo- 
Jitain de Braga même, vers l'an-570. 
Se, 

C) Moreri met cet événement i Mn la+o. 
Cerî un anadironirme Je 500 an,'. 
Xf) Bailla, Topogr. des Saine, p. 88. , 
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i34 Description et Deuccs 
Buoi. Sl Fru^eux en fut £vêque au VII 
Siècle ea 656 , après avoir éié aulli E- 
vique de Dumie. 
• On trouve quatre Conciles teniM ea 
eecte Ville. L'un en 563 fous ie Pape 
Jean lU, -la troîfième année de Tb^b- 
démir, ou d'Arùmire Roi des Suèves. 
H iè tint le i^émier de Mai , &. fut 
cotnpoie des Èvêques de -la Galice. Le 
feoind en 572 , la féconde année de 
Miron Roi des Suèves , au mois de 
Juin, durant la vacance du St. ^ège, 
après la mort de Jean III. Le tro£è- 
me «1 610. foui Boniface IV i & le 
quatri^e.en 67s ^^'^^ ^^ Pape Adéo* . 
dat 

Le Pwe Labbe (•) qui fournit cette 
Chronologie des quatre Conciles de 
. Braga dans fon Indice Afphabétique 
des Conciles omet le troifième dans la 
. Lifte des Concileit rangés fous les Pa- 
pes durant le Pontificat defquels, ils fe 
font tenus , & app^ en cette lifte (f) 
troiftème Concis de Braga,: celui qui 
eft le quatrième (|) dans l'Indice Al- 
pb^tique. 

Le« 

(*) Synepf. Concil 
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d'Espagne et de Fostoga. tH; 

Les femmes de cette Ville fe fontiî,^oi, 
rradt«s célèbres par leur courage & 
par kuF bravoure, a.aîB bien que les 
nommes. L'Hiftoire nous aj^rend 
^ue dans une bataille entre les babi^ 
tans de-Braga & ceux de PcHto ; les 
femmes de Bniga firent ft bien qu'eK 
ks eurent la meilleure parc à ia Vicr 
toire-. Ptiur csnferver la mémoire d'un 
événement qui leur étoit fi glorieux,, 
les vainqueurs impoférent à ceux de 
Porto pour condition-, qu'à l'avenir 
aucun nomme n'y poarroit entrer dant 
les emplois, i moins que d'avoir 'L'a- 
grément d'une femme de Braga. 
" Le terroir de cette Ville eft ferti(« 
en vin , en bled , en fruit; abondant , 
en herbages, <St en légumes,. & riche- 
eo troupeaux & e;i gibier^ 

La Province d'Entre-Douro-&-Min- 
ho e(l cËvifée en quatre Comarcas , qui 
font oelks de Porto ,. de Guimaraez, 
de Viana & de Ponte de Uma. Elle 
efl; une des meilleures & des plus f&r- 
tes du Royaume, étant inacce(fîbl« 
aux ennemis par mer , &. de très diffi* 
eife accès par terr&, à caufe des haut- 
tes mont^nes dont elle. eA bordée. 
, On y jouit d'un Printems prefque 
^rpétuel, & d'un air fort agreabi? & 
ij TaME Vr. Q_" fcEH 
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tW ©ESCRimO» ET Demck 
Entsb- fort ddux. On y reciieîHe du froment 
I>ouRO' en quelques' endroits , m»S']e«ainf 
ET-MiH- -q'qp y j kr'plbs en abondante-j.; ôfb la. ; 
^°' feigle'jS le tnillet. On -y -voir des fepi 
de vignes, qui s'ëléveat-ii là bauœqr 
' des îanires, auxquels ils ^ font atcadiâè^ 
Le vin, (ju'bn y fait, eft iJiflàblemeni 
bon, mais ilï n'eO: p3» n^anmoias U: 
ftieitletir gui fè recueJllb en PwÀig^. ' 
, Les Rivières font recqndesétïfcon»- 
poiffoBs. Les Campagnes foijtéoùver- * 
tes de traupeaujf , (|ut partent ane ki- 
De.aflèz &ie, & dont ta cbair eft ki 
meilleure & la plus délicate qti'on sèk 
en Kfpagne ; & les Forêts idiondâ» 
en gibier & en volaille.. 

Lu Prwince de TRA^LGS- 
MONTES. 

LA Province dç Tra-lôs-MameSj, 
c'eft-à-dire , d'au-delà des MoHuf 
gncs, (Pr^iKcia Jtttemmttis)^ e^'ainfî 
appêlhée parce qu'elle eft ea «ffet^fii- 
tuéé au-delà des montagnes , 4 T^ard 
du refte du Royaume. Elle s'étend e« 
long du. Nord au Sud , CMifit;é dan». 
toute ia longueur ad Royaume àA 
Léon , comprenant tout cg quartier' 
du Formel j qui eft entre feDoti^ 
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D*&nieitB n db Pon-rvoii. 'i9f 
A' U Gafice , à l'Oriew! de la Province Tra- 
-d'où.'ncmrforEons; Arenfo-nie encore lo» M:- 
jino' knsne de cem, longue & (étroi- 
te , àa M^l ^ Dbuére , depuis luie 
ligne tirse à Gàfhnheîra fur le bord de 
ce Flebye, julboei vers la fource de k^ 
Goa; aytmt À l'Occîd&nt la Province 
-deBeinL Eiie a-du cdcé de l'OccidefK 
^ haiite^ Moncagneâ , qui l'enfennene^ 
nomméas Marano, Jureflb^ Muro âç 
Soaie , c[Qi font des branches du Moac- 
.Vindios , ou Viliduiis. 

Le' Mont, que les Anciens ont ap* 
peAU \^nâius, car aujourdtiui il n'h 
point de- flom parriaili«- , dl cette- 
«hiqnedt Montages , qui ft détachant 
de» PjWôiwJes, traverfé la fîifeaye âf: 
KAffurie, & forme, à l'entrée de la. 
Ga^ce, deux branches , dont l'une s'éf 
tQnd tout' éa long jurqu'au Cap de iTi^- 
ii^rM., l'autie tournant au Midi tra- 
verfé le Pms des anciens Bracares , &. 
fypaxi'h Province de Tra-îps-Momes 
es eeU« qai font à ftn Couchaiit. 
Cette ftovince eft arrofée de qucl- 
■ques -rivières. Le Douère ta traverfe: 
dans & largeur d,a Levant au Cc>ti- 
ehant^ la partageaîlt en deux parties- 
eï-d^iie ^les, & lui fSrt de bfene Ûi 
ÊOrient dans fa p»iie Septentrionrié. ■ 
0,2; Daav 
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rS8 Deschiptioh et 0£tiCES^ 
Tba. Dans cette même partie elle a laR& 
I.IM M. vière de Tamas;a, dont j'ai d^ pai> 
lié; celle de Pinhaon^ celle de Tuéloi, 
^ui fortant de la Galice , paOè à Mî- 
randa, & celle de Sabor, quipailèà 
£caaaiice. Dans la partie, qui eft 8« 
Midi du Dûuére, elle eft aàofée par 
la rivière de Coa , i^ui fôrtant des MaBf 
tapies aux conBtis du Portugal & de 
rËftiéniadoure Efpagnole , eoule da 
Midi au S^tentrion , & ûve les m» 
railles deVilla-Mayor,de CaHro-Bom, . 
& de Finhel , & fe jette dans le Douè- 
. re, vis-à-vis de TcwFe de Mon-Corvoi 
Cette xivièFâ s'appeltoic ancieviemeiu 
Cuda, & elle donna le nom àua p«)' 
^ pie apipellé Tranfcudani, part» quHb 
babitoient au-delà de la Cuda, »u Coa, 
par rapport à l'Efpagne.: li eft £ke 
mtïi/xaa de ce Peuple dais- nofcrip* 
lion du;Çont d'Alcàntara,. qaej!ai mpr 
portée cirdeiTufi. 

là Province de Tra-los-MoDCet 
peut avoir environ, tr-ente lieues ds 
bng, fur vingt de large;eIl^coinpfend 
deux Cités, & quatre Comarcas; cd^"' 
hs de. Miranda , de M<»i-Coi!Vo,^ de 
VillaEéal & de Finhel. Les trois pr^ 
^ières font au Nord du Douà'e>. OL h 
dgnùù%^au.Midl. 
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MiR. 00 

VHles ttuNoriàaDouire. Dow" 

MIRANDA DO DOURO. 

MIranda do Dottro efl ainA 
nommée du Fleuve qui lave fes 
muraiilet, pour là (Kflinguer d'une au*' 
tre Miranda , qui eft au bord de l'Ebre 
«lans la CaltiUe Nouvelle ; àntieime- 
-meoc elle poreoit le nom et Coaàx oti 
Concinin. 

Elle -eft fita^ ftr air un roc au coi»»- 
ibienc do Douera & d'une petite rivic^' 
re nommée Frefne. Elle n*a d'antres 
£bràficari(M]8 Qu'une enceinte de mu- 
laiilea, avec un demi-baftion , & un 
Puvraze à corne, eonflruit entre tes 
deux nvières. 

Cette- Flace. ett néanmoirta très im^ 
»arcanc&, patte que delà l'on peut »> 
rément ^e des courfès dans le Ro- 
yaume de Tuéon, qui efl; tout ouvert & 
oout uni de Ce côté. Miranda efl uiie 
Vilfc- Epifcqpate , dont la ft-élanire 
nat dis mille ducati. 

De Miranda tirant au Nord pour aU 

lier à Braganca., à moitié cliemirt entre 

ces deux Villes, on voit le Ctrïteati 

' d'Outeico-^ Hcué fur k fômmet d^une 

Q^ 3 Mour 
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ipo ElEscRirnoN et Dtiics9 
BiAoïM- Montagne , au pied de laquelle coulé 
«^ la petite rivièiie de Sor ou 9»bor. [I" 
efl fort ancien , on le croit un Ouvra- 
ge des Maures: on ; eatrcitient érdi- 
Bairement «ne gamifon de vingt-cinq; 
àoœmes. 

BR A G AN e E, 

BRaganca.4 osBragance^anciât- 
nemeK foi^atium , «ft Qmée. Sa 
- on ruiflèau nommé Fervença, pris dt 
la petite rivière de Sabor. EUe efl di- 
Tifëe an deux parues, l'tncieaie Ville 
" ^ la Cité. . 

. La Ville ancienne eft fbr ime faau* 
téur , fortifiée d'une da^Ur* eoceiota 
île murailles. Du côté gui reaarde là. 
Cité , la muraille efl revémefoc 'dnq, 
baftions, BU)8. il n'y a poàtde-fefle; 
éi côté oppofé ellea one.^Ci^elie atH 
tacfaée à. la muraille,. 

La Cité eft {JaiH la phâati aapied' 
âe la Montagne, défendue pax an Fore 
de quatre ba^icMia revétusr H 7 a tou- 
jours huit eompagiûes d'Io&mttie «» 
prB^oa.; 

Bragance eft Capitale d'im Docké ' 
fbrc célèbre, donc m Ames des âncioi» 
Rois ^ Portugal prenaient le tûie, &■ 
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«ui :a plus de {»fti)uaÂt«-Bout^ dàis raBgAOAii* 
dépéÈîâîtnce. ■ 'i'"i '■- -'1 ,- t CE. 
Les 'Ductf^dé^ iifagâQCe étdient dd 

d'Alfonfe de PMtBgârj^firëroter-da 
nom, filS'itatirret du R<A Jean t, <Jut 
prit le ti»e-d6 Duc de Bragance;, & 
de Comte de Barcelos" & dé '<>^tin3- 
ràe2. H viVôit âU fiiv da XlV iSiécle_ . 
& au cortHBOiicemeM du SVjâi ïIhkf ■ 
luit l'An i+ôt.' Les.Seignfeuw dé cette 
MàitonéCoi&nt tes plus pu^ans de tout 
le Portugal, & pèut-êtte raêttie de f^ 
pagne ^' pcjîedans en propre près 'du 
àers âa Royaume de PwtitgaL 

Tan^s que ce Royaume a ^t^ daiW 
& ddpendaace'^ Roi d'Efpaghe, ils 
afrœem Ja prérogative , à bExclufioà 
de tous les autres Grands de cette Mo- 
narchte-^ de s'aflèoir en fM^lic fotis IC' 
dais du Roi: ils fairoienc' ordinairement 
leur réfidènce- à VitIa-ViçoJâ> belle 
Ville qui eft- dans- la Province d'^ett^ 
téjOj'aa Midi dH- Royaume. j ■' 

C'eft cette MaiftiHi qui-eft aujoar* 
dhm Air. le ttône- de-Portugal , depui*. 
FAn 1640, que les Portugafe feçouai» 
le- jougde PhiIippelV (•)!., rfiinent Taa- 

-{*) On «donné le déMÎI de cMie g(and*- 
BÀolutioo. dam les Aanalss.. 
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«orité Roy:^ .& le gouvernement <fe- 
. leur Païs , entre les mains de Jean IJU 
Duc de Bragance j de ce nom , ï V Roi 
lie Fortuj^ du mènie nom , & Granct 
père de Jean V. Bragance n'eft qu'à 
àeax liaies des terres da Aoî d'ETpa* 
ene: il s'efl trouvé des- mines. d'argeac 
dans fin terroir* 
yjjj, . A l'Occident de Bragance <pn voit 
ïiAEs. Vignais ou Vinhaes, petite Place, (^ 
tuée fiu: la rivière de Tuélo, qui tir* 
ibn nom de Ton vignc^le . où, 1 on re* 
oueille d'excelleDt Vm. 
. J)e Vinhaes tirant au Sud-Ouefb oa 
trouve Montforte , fur le-panchant d'ur 
se Montagne estrêmemenç haute , a- 
yec un Château fermé de ipui'ailles-^ 
fordfié de deux demi-bafUons , & cour 
^ vert d'une demi-Iune d'un côté. 
Cbiavk. a l'Occident de Montforte eft Chia- 
ves, connue anciennement fous le nom 
d'Aqua Flavia, fituée fur laTamaga.j 
à deux lieues dc' la Gaticç. Cette- Fla^ 
ce eft bien fortifiée , fermée d'une dou» 
ble miu^lle, avec trois baftions, deux 
demi-baflionS} & quelques Cavaliers; 
défendue paz un Château, qui. eft dans 
la Ville, & par un Fort de quatre ba& 
tiens , conitruit hors des murailles. 
Ces Ouvrages font tous revêtus , & 
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b'ËsFAGNi: ET DE PoRTUGAI,. I93 
^vironnés d'un foffé à fond de cuve. Chutei. 

Cette Ville eft la principale de la 
Province, & le lieu où demeurent le 
Gouverneur & le Thréforier Général: 
H y a toujours une garnifon nombfeu- 
fe. . 

On a trouvé dans Chiaves uûe graa- 
.de quantité de monumens anciens , 
particulièrement une Colomne avec les 
- noms de dix Cités de la Province : 

CIVJTÀTES. DECEM 

AOyiFLAVIENSES. AOBRIGENS. 

BIBALI. COELERINI. ERVAESIL. 

INTERAMICI. LIMICI. AEBISOC. 

(^VARQyERN. TAMACANL 

De Cbiaves continuant à marcher * 
vers le Couchant, on voit Montalé- 
gre , ([ui efl: un Château , fortifié d'un- 
, baflibn , d'un demî-baffiori, & de quel- 
ques autres Ouvrages. 

Au Midi de Moncalègre, etl la Vil- Villa- 
le de Villa-Réal , Capitale d'une Co-^"*^ 
marca , fituée un peu au deÛus du 
Douère , entre deux petites rivières , 
nommées Coreo & Ribéra. ' Elle ap- 
, parcient . en titre dé Marqui&t aiçc 
- Comtes de Médellin. 

Au Nord-ÉIl de Villa-Réal , on voie 
.. Tome VL ' R deux i 
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194 Description et Délices 
V1U.A- dwx petites Places , Alfend^a & MT- ' 
^^^ randéfa, dont la dernièire eft lituée fur 

le Tuélo, & défendue par un Ctà- 

teau. 
Plus avait au Sud-Eft , on voit Viï- 

kflor, jolie petite Ville, & plus bits 

Torre de Moncorvo, fituéedans l'an- 

cle que fait le Sâbor en fe jetant dànS 

îeDouère. 

. yUles au Miâ du DcaUre. 

JE vai commencer car là fource de 
la Coa, & continuer en avançant, 
jufqu'à fon confluent avec le Douè- 
ALfiTA-re; 'ï4ès àt fa fource, dl AMayates, 
T£s. petite Place, fituée fur une hauteur ea- 
'tre des Montagnes, défoidue par ua 
aflèz bonOiâteau. Pïus avant on voit 
iùr cette rivière, Villa-Mayor, Caf- 
tro-Mendo , & Caftro-Bom, petks 
Bourgs, qui n'ont guère plus.de cent 
habitans chacun ; \t lècom a un Châ- 
teau qui lui ièn de défenfe. 
Almki- Au Septenàion de Caflro-Bom eft 
"*■ Aimeida, petite ViHè, où il y a trois 
cens Bourgeois , fort^^ de iîx bâf- 
rions, avec trois demi-'iuncs , '& d^ln 
fort à quatre, baltions , conftruic fiir 
ane colhne: & pins tefti Pirihcl',: Ca- 
. pi. 
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î>'EsnGHP- ET TO PeRTirGil. 10^ 

pitale d'uoe Comarca, GtBée lu cmt- 
lluent de h Coa & d'âne anïtc petite 
livJàre, nommée Rio-Pinhd; on pré- 
tend qu'elle a été bâcie par les anciens 
Turdules: elle a reçu de grands privi- 
lèges des Rdîs de Poi-cugai. 

^Quâttauc Pmhel , & avançant vers le Castes 
I>ouerç , on voie à la droite Caftel-Ro- Rooai- 
drigo, Ville ancienne, avec ticre de°°* 
Marquifat, dans une fitatnan élevée 
■entre de hautes Montagnes, & ornée 
■d'un fort beau Palais. 

Don Loaïs de Moura gouverna Jong- 
«ras cette Ville en qu2ité d'Akaïda, 
-Don ChziHoçiûe foQËIs^ s'étant atta- 
ché aux intérêts de Philippe. II, Roi 
-d'EipBgne, lui rendit des fènricss 11 
'coimi^ables dans la conquête du Pot- 
:tugal, que ce Monarque pour lui en 
-marquer fa reconnoiflànce , àigea k 
VHJe de Ciudad-Rodcigo en Oonué ta 
fa faveur. 

iAprêi Ja mort de Philippe -ir, Phi- 
lippe III. fon lils 1^ fie Marquis, & 
-attacha à ce nouveau Marquifat les 
honneurs de Grœdefle, &-pour com- 
ble de gloire, il fut Ait premier Vice- 
.Hii de P(»tBgal U prit alliance avec 
Donna Mar-gyertte de Corte- Real, donc 
il eue plulâics .ettfanv. Celui qui lui 

Ra , fuc- . 
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iç6 Description et Deuces 

Ca£T£l- fucccda s'appelloic Don Etnanuel de 

RoDKi- Moura Corte-Réal, fécond Marquis de 

*'• Caftel-Rodrigô & Comte de Lumiares. 

Il fut Gouverneur desPaïs-Bas pencfciDt 

les années 1644., 1C45, & 1646, & 

fe maria avec Donna Etéonor deMello, 

fille du Comte de Tentugal,de laquelle 

il eue Don François deMoura &MeIIo« 

' troifième. Marqyis de Caftel- Rodrigo , 

& gouverna les P^'s-Bas auHl bien que 

fon père depuis i'aimée 1 664 , jufques 

à 1668. Il mouruc au mois de Décem- 

-bre 1675, ne laiffanc que deux filles de 

Donna Anne-Marie d'Arragon &Mon- 

cada, fille du fixième Duc de Montal- 

to, ia femme. 

Donna Elëonor de Moura Corte- 
Réal y quatrième Marquîfe de Caflel- 
Rodrigo, Comteflè de Lumiares, étofc 
fille aînée du feu Marquis Don Fran- 
çois. Elle avoit époufe en premières 
noces Don Aniéio de Guzman , fils 
puis-rté' du premier Duc de Médina de 
las Xorres, lequel mourut étant Vic&- 
roi de Sicile', !e 16 Avril 1677; & en 
fécondes, vers la fin de 1678, avec 
Don Charles Homo-Dei , Marquis 
d'Atmonacid, Gefitilhontme Milanois, 
de Don AuffuIHn Homo-Dei , Mar- 
quis de-Piopère^-Almonacid & Vilk- 
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nova, & de Donna Marie Laflb de ^ Castëi-- 
Véga fa troifième femme. Il eft frère Roori. 
du Cardinal Homo-Deî. oo- 

Comme il prit le nom de Marquis 
de Caftel- Rodrigo , il voulut jouïr des 
honneurs de la Grandefiè auquel ils 
font aicachés; mais on lui forma de 
grandes diS|vlcés, fur ce qu'rai pré- 
tendoic qu'il né fûc pas d'une naiflance 
aflèz dilbnguée pour être reyêtu d'une, 
di^icé fî éclatante: mais il les vainquit 
toutes, 3t fe couvrit devant le Roi le 
sp Mars 1670. Il avoit' beaucoup d'ef-. 

Frit & de inérite. C'eft lui qui eut 
honneur d'être nommé Arab^uTadeur 
& FrocuretK' pour fe jnariei au nom 
du Roi Philippe. Y, avec la Princcflè. 
Donna Marie-Lounb-GabrieUe de Sa-. 
voye. Il i'acquittg fi bien de cet» 
commifllon , que le Roi pour lui mar- 
quer combien 'à étoit content de lui > 
1 honora de la charge de Mayor D£>mo 
Mayor de la Reine fon époufe. 

Comme la Marquîfe de Caftel-Ro- 
dr^o Ton époufe mourut fan enfans , le 
Marquîfat de Caftd-Rodrigo , & fes 
autres Etats échurent à Donna Jeanne 
de Moura fa fœur unique , laquelle é*. 
poufa en 166S , Don Gilbert Pio,. 
Pn&co de Saim Grégoire dans la Lom-. 
R 3 bar- 
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rp^ Dmumoii et Bêlkëî 
Caetbl bardie : & apiès fa mort elle fe tema- 
Roofti na avec Doir LouÏJ Contarini NcAIe 
''"' Vénitien , alors Ambailàdeur à Kcmie 
pour la R^eblique de Venife. Le 
f rince Fio fon €e lui a Inôcedé au 
Matqnifat de- Caftel-Kodrigo, défont 
^'il enjouïc aafTi bien que de ta digni- 
ee de Grand d'Ëfpagn&Aii y dï atta- 
chée , âc dont H fooeint réclac par cnv 
mérite avéré, & pn us inviolable at-- 
tacbauenc à la ^rfonne du Roi^ qtù 
l'honora de l'emploi de GoQvierneui: de 
Sdadrid avec âoerze mille écus d'ap* 
pointemem: il fut fait enfuîEe Vicetol 
de Catalogne. 

Sur k gaodie, en op^asat Finhely. 

& avati^nt toojour» vers le Donérer, 

e&' trouve Traneofo & MarialTa;-^ 

première i trioiS' lieues de FiBbelr x-f 

compagnie d'im beau Ofât£<D, qui loir 

fert autant pour l'ornement qoepoim 

la d^enfe; lafeconde eft Capitale d'un: 

Marquifat. . ■ 

St J. bb - Hus avant fur le Douer* eft an pâtîtL 

ÏEsqoEHourg nommé St. Jo«i de Pefijuéia^ 

*''■ a efl à.ranarquer- que ce Fleuvpeil 

ntvigable defïuis (cm embouehure juf-^ 

ques-là , mais il ne l'eft pas plu» avanty. 

à caufè d'une cata^àfle y tfûù iVfè pr6% 

cifute' avec- un ^nmd fraQRW.'aÉtrMPciei 

V .1 pW . 
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plus haut aux environs de Mïranda, ïISt. J. i« 
le perd en Ecé dans les fables & parmi Pesc^uk- 
les rochers, & coule i'efpace denvi-'^" 
Ton mille p^ par des conduits foucer- 
raîns. 

Le Bourg, dont je ^bs de parl^ 
s'appelle S. Joan de Pefquéra , parce 
^ue la pèche y cft fort bonne, & qu'on 
y prend quantité d'excellentes Lam>- 
pfojes à l'enckoit de la catantâe. 

La, Province de Tra-los-iHontes 
a'eft pu bien grande , comme on. vient 
4^ le ypk;; ^ eft fertile en vin & ea 
huile, & riche en troupeaux. 

LA Ï^9vince.de3^r^ eft grande, 
riche,& faTâle.,. fitoée entre deuK 
sraods Fleuves ,1e Tage & le Douère; 
tomeeaii .Couchant par l'Océan, au- 
Midi par rÇltrémadoure Portugaife^ 
9u Sud-&(1 par l'f Qrémadoure EfpaT 
gnole, dont elle «ft fëparée en partie- 
par le T.age,, &, en partie par la riviè- 
re d'Elias à l'Orient par la Province 
de Tra-lo6-Montes , & au Nord par le 
Douère. 

Elle s'étend en longueur du Nord- 
Ouefl au Sud-Eft,'de Feyra près de 

. [ R4 lO 
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âoo Î)hscriptkw et Délices 
. l'pcéan , jufqu'à Salvaterra fur la rP 
vière d'Elia, l'eJpace d'environ trente- . 
quatre tîeuês , & en largeur de Redon- 
do jufqu'à Lamégo l'eQiace de trente 
lieues. 

Eiïe compofe fix Comarcas, une le 
long du Douère , favoîr celle de Lamé- . 
go, une le long de l'Océan, favoir 
celle d'Aveiro ; deux au mHieu du Pais , 
celles de Coimbre & de Vifeu,' oné au 
Midi vers le Tage, celle de- Qkftel- 
branco, & une enfin S l'Orient, aujt 
environs de k Coa, -firpiir celle dé 
Giarda. ' . - 

Cette Province eftarrofée d*an nont- 
bre confidérdïle de rivières,' qui ré- 
pandent par tout la fécondité; Elle a' 
Je Douère à l'une de feâ è^â^tés, S 
Au milieu du Pâïs, lëVduga & IeM«» 
àégo , qui la trav^rfent dans h largeur; 
Outre ceux-là , dont j'ai déjà parlé , Toa 
y voit le-Zézére, anciennement Ozé- 
carus , qui après y avoir ccflilé quélqae^ 
tems, entre dans J'Eftrémadoure de 
. Fortugal, le Ponftil, fAravil, &- 1'»-' 
Ka , qui fe jettent tous trois dans le Ta- 
ge , & Ift Pavia , qui va porter fes eaux» 
^3 le Douère. 
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D'EîPJttîKE ET DE PffllTtrGAl. iÔT 

hateacA 
L A M E G a 

LAheoo eft une Ville ancienne & 
J^i&QpaTe, appelée autrefois La- 
ma, fîtuée prèi du Douère , Capitafe' 
. rfune^ Comarca. L'Evêque de Laméç» 
cAfuiFragaot de Braga, & a dix-huic 
mille ducats de revenu. 
' Quelques Auteurs Portu^is croient 
-que pette Vîlfe cft la inême gue Laeo- 
tnrnurgum , .qvt'Us prétëndènc- avoir été 
bâtie par mte Cblbuiede littcéiKmo^ 
niens, conjointement avec IbsCekibé- * 
riens. Qaotqi/iï en foie les Ar^es l'ohc 
conquis' detfr Ibis" ftu: lés dirédenr,' 
qui fa reprirent enfin. Elle firt eirfuite 
détruiie & i^b»teJ £){^ Aïfonlè-Hea* 
liqife Roi de PortugaT y. tint en ii*? 
Ws 'Crémiers Etats Géné^x <Ie &□ 
Royaume, & on y ëcablît dfe nouvelle» 
Lojx. Don Jeari II Texempta de tout* 
impûfition-. 

•CeïteVtWejoHÏc à prêtent de grands 
Privil^s. , ' Il y a dans !é qiiartier le 
plus élevé une Citadelle Bien -fortifiée ,- 
au milieu de laquelle efl une haute 
Tour. 

Le terroir de Lamégo efl: fertile etf 
CKcelleflt via, &. For y en fecueitle u- 
R 5 ne . 
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202 VsSCfXnjOSf- ET psftçss ■ 
faui. .ne fi grande quantité , qu'il y en 'a. de- 
guoi fournir phifieur» Prpyçjces. 

flUet aaptis dep CStfs-hlutg ^f/iOtfant- 

Ftx^k, ©nJVfeyn>»\K^finf6 
pluE avancée au Nord» Située prés- 
de rOç^an, Vers la. peùt^ ùvjii^ é^ 
Caftos. . , _■ _;, ,,,.■ j, •_' i 

parcKot.^ d«fr,SeJ|EPKyÉfi^l4;]U^ii. 
€lç,Péreal-*îaf»r§«iBK^If¥ y osS-ûoPar 
Isu S3a^pqu& ,&A^fi .Jî^.,Cp;eaut 
Delà tirant au Midi. ron-saiiè a VoUr 
f^a petùe yilk: Titu^ fm\s^èxe,d» 

;..;■;. AiïK^-I-l 

ne Ville alÊz conTidérable. & Ca- 
' pitate d'une ComarÇa., lïcuée un.pçui 
au de0Us dli riv^e de l'Oç^an, a 1» 
tâe d'iifl pe^ii. .Sojfe,[<ï»P M^ n^ar^ 
forme .a. J'embouçqure iju Vçwga, t( • 
fept liei^. de ,P^t^^j&, à -neuf dfï^ 
Çoimbre.,. ■■!-_:.. i -, , . 

Le Vouga y forme un petit Pprt;;. 
yù eft iHi Ba^R-e jdcr t^Tfe j où les bâti- 

■zli '- ;■ ^^ 
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hait ou neuf pieds <f eau , peuv^ent en> AvuMit 
trer daos le tems de 1» pleine mer, 
fous la conduite des Hlotes du lieu. 

Aveiro efb dans une vaAé campa/- 
gne, tcés bien arrofëe de fontaines ^ 
fetttle en tuutei chofes. Jl s'y fakune 
fi grande quotité de &A, qu'on en z , . 
dequoi fboniir' deex ou trois aiittetf 
Provinces. 

Les batàran» d'Aveiro oiW reçu d'AK 
fionfe m , Roi de PortugaM'Afi isCî'y 
ce Privilège fingulier, -qu'il ti'eft per-i- 
mis à aucun Ecran^r d'y paièr lantù^ 
ftns ta. permilTioa duJNJaf^rst, nob. 
ma mâoe i det perfoimiu du &ng 
«.(^ah. ' . ' 

'- ËllenVïtoDr^ome-ltoificsitlonqifu^ 
Be muraitl&i,. 'fitinqtrée, 'd« qa«qub» 
Tours, fi elhvrai que fôa-EtiRilûi fÏKV* 
d'un afiez bei]rempan,tctlftRieQC^foft- 
n'y a liea if oaindredu oÔcé'deia.Mer^ 
fi s'y troETw: ua Cquvent fott beau àtt 
Religieufes, où ronin& reçoit que de»; 
filles d'ancienaeNobteflè, & dSfcCM*- 
dues de DirifHanos viéjo&y de vieOX: 
Ou^tiWfr: c'eft" pourquoi il feut qu'eU 
ks faflènt^preuue-de tbft&d^ raufW^ 
avant que d'y entrer; '■' 

r iUa Ten« d' Aveiro efl une dei pkîi 
QOQlidétables de.toui lePotti^. 8)1* 
-■ fitt. 
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204 DsscaiPTioH et Deuces , 
ÏWQLO. fut ëiigée en Duché environ l'anis^Of, 
par Jean III Roi de Portugal , en fa- 
veur de Don Jean de Lancaftre, Mar- 
quis de Torrefnovas , fils de Don Geor- 
ge de Portugal , Duc de Coimbre , &.. 
fils du Roi Don JeanU. Don Jean,: 
Quatrième Duc de Bragance , étant 
monté fur le Trône par cette fameiife 
révolution qui arriva en Portugal , con-, 
fifqua ce Duché' fur la t£ce de Don 
Raymond de Lancallre , cinquième: 
Duc .d'Aveiiio « . parce >qu'invH)]^Ie* 
ment att^hé aux intérêts de Philippe 
IV, Roi d'Éi^agne, il' lie voukÀ pas. 
neconaoitre ce nouveau Souveram. 

Philippe Iv voyant que ce Seigneur ^ 
pour ne pat manquer Â la fidéKié qu'il 
wiavoit jurée, avoit ibandsiuié â ps.- 
•irie & tous fes Etats pour.fe itendrc ea 
.CaftiUe, hil donna le titre de Ciudad 
Réfd, avec des rentes eonfidérables, 
& des' penllons proportionnées aux. 
dépenfes qu'il étoit obrigé de faire pour 
ièutenir l'écjat de fon nom j deforte 

3u'il vécut à la Cour.de iSaMajeflé Qt- 
lolique jufqu'en 1665 y qu'il mourut, 
& laim pour héritière Donna Marie de 
Guadaloupe fa fœur , qui fe niaria avec 
Don Emanuel Ponce a&Léon » Cxième 
PiK d'Ârcof . 

C'eft 
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d'Espaghe et -de Portugae, 205 
Ceft de ce Duc Don Emanuel d'Ar* ArEit*; 
cos que Madame la Comteflë d'Aunoy 
parle dans la onzième Lettre de fcsBié- 
fations du voyage d'Efpagne, où elle 
die que ce Seigneur pretendoit que le 
Duc de Bragance eût ufiirpé la Cou- 
ronne de Portugal fur ceax de ik Mal- 
Ibn , & que par cette railbu il ne lut 
voulut jamais prêter ferment de fidéli- 
té , ni lui <bi¥iâr d'autre titre qbe ce- 
lui de Duc de Bragance , aimant mieuj£ 
perdre quarante raille éc\ii de rente 
que de fe foumettre à btùièT la main' à 
un ufurpaceur, de qui il croyoic être en 
droit d'exiger les hommages & TobéiP 
fance. La hauteur avec laquelle il re- 
fufoic de fè foumeccre au Roî de Por- 
tugal tenoit fi fort à cœur à ce Monar- 
que , que pour avoir la gloire de le 
ranger au nombre de Tes Vaflàux, H . 
lui fit propofer plufteurs fois qu'il le 
difpeofoit d'aller lui-même en Porcu- 

taf , & que pourvu qu'il y envoyât uA 
a lès enfàns pour répréfenter fa per- 
fonne , laiHànt à fon choix celui qu'il 
v^udroit envoyer, il lui laiilèroit per- ■ 
cevoir les revenus de Ces Etats, & lui 
■ payeroic les arrérages depuis le tenu 
quils avoient été réunis a la Couron- 
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.Ani^Mu ae, .qtiiiiBfCrt*K)«nt;.à des fommej îm- 
Bt^fts. W«ftJerI>Uc -n'en voulut ja«. 
iQUs . xléeiordpe! ,. i& ^ iqatta tôujomj 
tORjtm ïçe pfoft.ofifioiis ^ Ifù .furent 
^it^^ Hir c^^.grc^clç , ^ pour mieux 
faite fentir w K« (Je Pwtqgal te mér 
jiffe qU'iilifwfeë: ^ fa donùaatjcm , 3 
tiifoiEiqu'a^éseygir perdu la Couron- 
ne t if I14 ^Idit boateas de ramper 
decaat m tifurj>»teuf pour guarance 
pûile éçusde r@u& 

, - . Tpuoe cette OOïK., <qui s'étoDd «ntre 
jpQ^ &: G^ftbre^a'a jguà-é.pbs Jtt 
trois lieues dçj|f-|e>: ^e e& bornée à 
. rOrkrvt i>af vae âiâîne !de. hautes mocb- 
Htfmes,, oui s'étendent de î'une de ces 
ylSet à llautre , & de Codinke phtï 
waot au -Midi juiqM't Tomar. 

Le chemin de PcH'to à Zisboone eâ 
danc cçtte loogoe pbiœ ^ borné par 
«es nioQtagaea ; en le traverfant ob. 
voit une camp^ie coarmante , bîea 
«(ilçivée & bien peuplée. Cette chai- 
jie de TOOBtagnes eil fort large, & s'é- 
cend du DIocèlè de Coïn^ure dans cdui 
"■ de Vifeu, & s'avance jufqu'à celui,de 
Laniégo , oft elle fa joint tu Mont Mu- 
», 10, ■ dont j'ai parlé ci-deflus. Les An-, 

^os lui ont donné ie nom d'Akoba» 
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.iï'Eep&oiix et db? VoKsaajiL. %.çr7 
^ ce nom lui e&demetJté itil^'à pj-ith Co«k. 
fem parmi iesPo^ciigaisi i)iû,r>a^pçl-BKx, 
leatSéraid'Aicoi». ' . : :•' i ■ .: 

Ces' inoQCtg;àEs .Ibiit fëo^dej. ,«b 
#b(irce5. aboadaQteS', <iui fbrajent dive^ 
As rivières , dco^ tes iinesiè jetteiU 
^ns lâ>D«uéi«i» ^d'aBCteadaftsie Vour- 
'l^ ; * ^ 'iloèicp^Bi' autres; dm le Moo- 

COIMB&&, ou CONJMBRE. - 

COiHBik^ oaCoain^, dlune 
belle' â::sàD]|de .Vâle^jà.fîx ou 
fepc lieues de Ta A&r, au bout éCnm 
-^ine^ làr une hauteur, dont la. pen- 
ce a'êt&id jaG^au'boe&.ski Moodego,' 
' Elle potte titré de-'Cicé & de Du- 
-cbé. ËUe efl le Cège d'un Ëvêdié fuf- 
(fjT^ant de Braga, d'un Tribunal d'Ia- 
ouifidon & d'Une fameufe Uoiverfité; 
l£vèc^e, J'un des plus riches du. Ro- 
-yaume, a (juarante mille ducats de re- 
' ■feba. 

Oa voie d^ns cette Ville un grand 
nomlH-e d'Egliles, de Monaftères, & 
quelques autres bââmens lômpcueux. 
Les pkis remarquables , font l'ËgliTe 
' Ôu^rale^ qui piORS le Jion de Ja Fé, 
■celle de Ste. Croie, çr^Jes^Jct&^jé' 
nuera 
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soS DBscitin-ioN ET Bsuca 
micTs Rots de Fortiùal , Âifon& ik 
Saqché ,'pnt ^te enlevelis dans dçs 
tombeaux magnifiques, parJes.rpiiji 
àa Roi &):i^uel;ideax beaux Couvons, 
l'un de Religieux de St. François, & 
Taud^ de Reli^ulès de Sce. Claire » 
^i foiltà cinqoante ^ de diJUncç 
Aih de l'aotre j Je GoU^e de rUniyer- 
fité , qui a été le Palais des ancian^ 
Roisi o: le PonC du Mond^o, 

Ce Pontiell Xin, Edifice fort, Ibmp- 
tueux , compofé de deux rangs d'arca- 
des l'uijfur l'autre , tellement; qu'oji 
paflè'Cette^rivière |xar;ua chemin ^c<9f- 

■vert. ■ r ■ '■ :. ■" : 

Le Monaflère de Ste. Clairp a . été 

bâti par la Reine Elirabetfi.qui y çjb 
-inhumée dans un Sépulcre de pierre, 
•relevé de fculpture , où l'on vqjt.^ 

figure, avec la Couronne fijr la têt^, 
' environnée d'une baluffarade d'argenu 

■ L'Univerfité fut fondée l'An i2go 
par le Roi. Denis I, & tranfportée 
dans la fuite à Lisbonne. Le Roijran 
III la rendit à Caimb[e l'An 1553 ; 
c'eft pourquoi il en.eH regardé comine 
le fondaKur. Lorfque Philippe H _ 
s'empara du Portugal & l'unit à laCaC' 

■ tille, il y eut des gens qui lui confeil- 
lèreai de fuppri^er cette Uoiverfité, 

afin 
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afin que les Pcatugais, obligés d'alferCaiifr 
étudier d^s tes Univerfîtésde rÈfp3-''8e. . 
gne, vinflent avec le tems à lier ib- 
cieté avec les Efpagiiob; mak ceCon* 
feil ne fut pas fuivi , peut-être pour ne 
pas iilanner tes PoTfueais. 

La Camjhgne d'alencour eA belle 
& riante , {^antiie de vignobles , où 
croit d'exceUentifin,& couverte de 
forêts d'Oliviers. 

La Vitte 'de Coimbre a reçu de 
grande priviii^es de fes Rois, dont il 
y en a eu feptf qui y font nés. On 
croit communément que cette Ville eft 
la ConimbFica des ^Ciensj mais on 
habiles Portugais a fiiit voir que , fui- 
vant les vieux Itinérai>es , ce nom ne 
convient qu'à Condéja a Velha , quii 
eft un peutJas avant que Coinrijre 
Kl Midk (^iqu'il en (oit, Coimbra 
* tiëfité du nom & de la fplendeur de 
ceue Ville «itiqiie, & sm élevée fuir 
ks raines. 

Uoi Jéfuloes ont aufiî une très belle 
Aaifba à Coimbre; & c'ék l'une des 
plus grandes & des plus fompcueufès 
de leur Société. Elle eft compofte de 
ièize corps de logis , t^i reiKcrmetit; 
quatre cours , outre leS' ClalTes- poia* 
leurs Ecoliers y qui font va bâtimean à 

ToM£. VL & ffâlt^ 
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Cam- part: Itnr Eglifer ^' f<«t bolle & fcMf 
HE. . grande^ & léac otooùlA VtÂç^t^W 
ffois .cens Rdignux y penWtK ijnaa»- 
ger fon à leuc sdfe. Ils «nticMiC paor 
cet édiÇceJame'de kCalizeda;, wi eft 
la plus belle de k:VjU«, «f.kifml 4» 
droicani, qoi a'y Qrouve;*c»ut'le reA 
teeft inég8F& stitmieux, i «aofiï «^ 
ft âtuaûoD fur )« pancbtt» d'tne C^ 
Kne. ..-.. ■ ■ j , 

L'E^e de- Sefci.Crow, ;(piefw in- 
diquée, .cfl>;daù un Con'fiem de Àeli^ 
cteux., qui ne vont jamais en ViU^ 
Lear ^pémtm eft Géimai ; ibiOM 
deux. Clottcea magn^ques.r «Vltésjdft; 
t>eHes caiCès d'oraagers,, u» iïeti»,(do«4 
tcàt. vofiié & pfatfoané , -^ «i^ndM 
i OX'.viilgts clrâtnbres, ttenee de çàm 
^ue côié -y &. trcQte tàtie t^cat» de 
■ente.:. ■ r. 

On voit encore un' foiti be} AqHea 
Aie, bâd par le. Roi Bon :3^aMOv 
qui conduit l'eau derrière llitjntwxfîl 
te, dua usboau réftivoirdt;mai:l^» 
^où die fë cpmniitni^,au.rcile>d6.1» 
Vdlt. 

On Toit an Côochant de Coînibrfe 

«roit ou quanre Flaccd Eemarawabtefti^ 

Monté- Wor-o-Vetiio» Tçntugaî , JBuam 

co» , ât Cadima.. âouaat de. Cmai 

" , . , iœ 
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•plmp^ Çmm, wmej.dattî-.auSepceiif- 
triop 4h M.MxlégQ. ■ 

,C'eft dao6 te territoire de «tce der- ^ 

T^c,.-3, huit lieues d& Goinfare, que 
i'oa voii cette FoDcaioe mcïveilleufe,-- 
m>T«n^ Ferv«n$as, ÇFerwntia), qiûv'' 
bit»: qu'elle n'aie goèrâ.pJua 4'un pied-- 
de profondeur^ en^outit tcmtcei^aooi 
y jette , arbres , animaux & autrer, 
thoièi- On a fait plufieurs preuves 
de- ce miracle de 1» Nature, en diverse 
ten». Sans le XVI Siècle le Roi Jean' 
. HI ^ fit jetter UB- cheval, qui: s'eofom: 
94 infefiGbkiTiÊnt^daDs t'e^,.& qu'est 
«)t bf»u<:«t)pjje peine à.retiBcci :Plurl 
fieuf^ animes aprèsvle Cardiml Henrti 
•0 fit l'épreuve fur un ^brecovpé ff 
c[ui fut en^uti entièrement , & difi 
parut pour jamais. Ces deux épreuvHi 
BQi^&ac mppoiitées iptrdet. Auteurs- 
4igB$sidefoii*^i avoient éi^ térôoin» 
•CuiiL)rje«;d(i.'hit:. & iJ e(l riemarqoabl^ 
«le cetcie Ëonwm écoit déjà cèlèbm 
dans rÂntiquké pur cç même endroit^ 
somme pousl'afipreiXMu d'un-Âuceutr 
JU)iï»ini ,■.■.-.-.} 

Monte-Mbr-o-Velho- éft uneipetiwj^o"''' 
¥ilk,. ouatée Hit une ém^Deàcç au mi-tg^""^" 
Sa. \ lieu. 
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&Ï2 IhUCSffnOK ET DïLICBS' 
licttd'une grande plaine, de cinq Kéaes' ' 
drlooguear. Cette plaine eft b^ -&' 
inaréc^eulè,p»oe que la marée y faic 
déborder l'eau du Mondégo , tellëmeai: 
qu'on n'y recueille goére autre chofe 
que du; bled- de Turquie. La Ville eft^ 
défendue pv un Châtean fort fpacieux^ 
& fort vafte : le Mondégo, q\xi tna- 
veHè la plaine, lui fournit de bon pbil^^ 
f<Ê/n, &h campa^e eft abondante es* 
gibier; 

Plus arahr au- Couchant fbnt Bnar*' 
cos, &Rédondo, (Huées toutes d'eu» 
fop l'embouahûre diïMondégo, la-pré*^ 
nrière for la rive-droite^ & l^autf^fiir' 
h gauche. Ces deux ViBes font fore 
bien peuplées , & fennecs de muraitle» 
avec trois baftions. La' Mer- fait 1^ 
une- rade afite bonne autour de Buar«- 
eo&, où l'on Toit quelques, petites If*- 

le reviens à Ccimbre, Pré» de -cet- 
te VtJle, la chaine~de mont^nes , doop ' 
jftii parié ci'déâîa , tbmblc fe divif^p 
•a d»ix bpancfaess dODt l'une s'éteod' 
drcBC au Midi dp Coimbre jufipi'à To-* 
mar^ l'dpace-dêdou» lieues, & Fau- 
ve tourne à l'Orient, & s'étend entra 
les deux riiriires de Mondégo>& de 
Zéiése , ju^w) vêts la &urce de I* 
dec^ 
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D'B^iSHS ET SB fùKTCGXt. £1 J 

dernière. La première chainè de mon- '^ 

tstgnes étoh nommée anciennement 
TapÙBUs MonSy St aujouTtihui Aniidiai- 
niu, OQ-Séra d'Ançaon, du nom d'uir 
Bourg- qui s'y trouve: 

On traverfé des chemins fort rudes-RAB» 
& fort pierreux dans ces montagnes i.Ç*'- 
& à quatre lieues db Coimbre on ren> 
Contre un Bourg nommé Kabaçal, (R*- 
jatiale),' au-demjs duquel éft )a partie 
h plus haute- de ces montagnes ,' qU£ 
retient encore l^ancien nom , Pbrto 
l^piao; Quatre lieues plus avant on: 
arrive dans Alviaftra, la dernière Pla. 
ce de- la Province de ce côté là. Etf 
feifant cette route, on voit un Ro» 
Aer , d'où-'ii fort nne-Fontaine fi groP 
Je dès Ja fôurce , qu'il n^y a point dtf 
ruiflèau , qui- lui fbit comparable } kf 
Keu fc nomme Aferiieque; 

■ Pour aller de Coimbre i Rabaçar, orC6»»»^^ 
bifiè far fa- diteite Cbndéja i Velha ^l^ 
petite Hace , où Pon ■ ne voit prefqiie 
autre ehofe que des ruines & dés mx- 
zares, trifbs reftes de i'anciet^leC4■^^ 
brica. 

L'autre diaîne dé montagnes, dohCi^ g^^i,^ 
f ai parle , qui tourne de Coimbre htÀ. 
FOrient entre les rivières de Mondégti 
& de Zézère, porte aujourdfaoj le nom 
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314 DssquraoK: et Dbuçsk, 

U.STEL>de Mpni SceJla, de aaciepnefnen^ ^^^^^ 

*^* appétléé fferinenui oii H^niîîpiui \ ^iSé^, 

rent d'un' autre 'Mûric//c)-;tti»iîtf5,' qo»* 

ei(l dans la Province cfAlént^. ' /. 

Le Mont Stella pu Herméno, que 

je décris ici, s.jtend en lcu)];ueitr ^e 

rOccidëni à l'Oriem, j^fques daiu la, 

'vpîljnftge de, Cf^Vjlliana. C'e)î.fHr.(^t-, 

t^ fnoik4gne qnfXe fxouve,#fivl-af; â4^ 

i^^le p •<îliii nleH: pas ui^q^ mpindre: 

S'ierveilleu que .b.Fon^îiif fçrvença.-' 
ién qu'il lofC ,àl plut de douze- lieuc^ 
Aç, la , Mer , ,,& fur ié- ibimmet d'unr 
moQtagne fore haute, et^^ vote quel*; 
qMefols d^ débrùdf .a^^ûç , â; les, 
césp dit'F^s a^eiu que- toutes le» 
fois que la mer ell-a^u^,^c;e ^c s'a^ 
ake pareillei^ent „. avec ^àuqoup: dq. 
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y preuddesJUo&s^>'de^Lat^roiès ^ 

dwTruitea^ ' ,; 

'■'■-■■■■ ■ '■ -■ ViSEll 
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lo, eft prefqpe d^ns Ic'nûlicU .d^ 
la t^rgeuç 4ç, |a Vïqv'aKç, à quei^e^ 
Ijeues aU' Nçrd du. Môsdégo , fjcuéâ 
dans uoe,^ia^agréab|^^ co^^^i^ dç 
l>eaux. J^itis y planté^ de bof^-.ax- 
bres fr.ai^îers ;, & Seft\\e ea toute»^ 1^ 
ehofes nécelTaires à la vie. L'Ëvêque 
de cette. Ville a feize miJle dgcacs de 
revenu. Elie efl Capitale d'une Co- 
piafça, & d'ui^Ductié, c^ii a été peu , ^ 
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ii6 DEscRiPTiolr ET ThacBs 
tttà. nio, & Capitale d'un Comté, qui ap^ 

partient à a Maifon de Norogna. 

Au Couchant de Lànhares , on re- 
marque deux autres VtUes , Gouvéà , A 
Séya ou Séa , (en Latin Sena) touses 
deux au pied du Mont Herminio, en- 
tre cCi-te montagne & le Mondégo. 
L'on vok Ta les foimnets de cies mon- 
tagnes , qui font cot^ours blanches de 
neige» même au miheu de f Eté. 

G U A R D^ A. 

OtfAuu.y'^UjïRDA e{î une Ville notirelle', 
VJ bâtie .l'An 1199 parSanche'l, 
Roi .de Portugal , pour- fèrvlr de rem- 
part contre le Royaume (fe Léon: elle 
eft forte & par h Nature 3t par l'Are, 
conftruite dans un lieu de difficile ac- 
cès , fermée de bonnes' murailles , ■& 
accompagnée d'un Château. 
Le Roi Sanche, qui iatâtit.y rranfr 

rrta l'Evéché, qui étott k Idtinha , as 
mit fous la- dépendance de l'Arche- 
vêque de Braga ; delà vient qtie c« 
FreJat retient encore le titre d'Evèqi» 
d'Idanha ; dans la fuite il a été nris dam 
celle de l'Archevêque de- Lisbonne; 
L'Evêque a. vingt-deux miliedticacs de 

revenuv ■ ' ■ ■ - ■ ■■ ' ■■ 

Au 



iiyGooglc 



b'E^AGNE ET i^ PaaTueAL. si 7 

Au Midi de Guarda ell Sabugal, pe-S&Bucju:,. 
câte Ville avec un bon Ctiâceau. Elle 
fut érigée en Comté par Philippe II , 
en faveur des Marquis deCatleîbranco, 
qui en écoienc Seigneurs. 
' Delà tirant droit au Midi l'on trou- puona* 
ve Pegna-Macot , autre Ville avec un Macoh. 
Clilteau. La Ville n'a qu'une fîniple 
muraille pour ForciScation : mais le 
Château .ell extrêmement fort , ficué 
fur une hauteur fort efcarpée, d'où il 
la comn^^nde. Il ell bordé de trois 
côtés de précipices , & n'eft accefTible 
que du côté de la Ville, où la pente 
eft UB peu moins rude : on a com- 
mencé à la couvrir .de quelques ouvra- . 
ges. 

A l'Occident de Pégna-Macor eft Co-Covn,- 
vilhana ouCobilhana, célèbre pour a-"*'^** 
voir donnç_Ia naiflânce à laftinceflë 
Florinde , nommée ^va par les Mau-i' 
res , fille du Comte Jfclien , laquelle ai ^ 

yant été violée par le Roi Rodéric,fuC 
foccallon de la ruine de l'Elpagne. 

Cette Ville retient encore le noni 
de cette Princeffe, quoique corrompu, 
Covilhana eft comme Gava JuIianL El- 
le eft fttuée fur le Zézère, oc jouit de 
très beaux privilèges , entr'aijtres de 
celui-ci , qu'un efclàve qui y demeur 

Tome VL T rer» 
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/ hit Dkscsiptkm fff I>BUas * 
cera une année , obtiendra fKir-là taè- 
me fa VA>tné , & fes entans lèrdlU 
cap^lea d'ix&nxt tduEes fortes d'«m- 

ID A N H A. 

fijARHA. A U Mi* de Pégna-MaCor , on Vait 
X*. «leùx Villes , qui portent le ftOfft 
d'idanha, l'une & l'autre fituée for k 
riviire dé Ponfti! , l'une furnomm^ U 
Vieille &' l'autre la Nouvelle. 

Celle qui eft la plus Otitittab du 
ileiâc, Idtinha à Velha, autrefois Ig» 
ditania, eft Idanha ta Vieille , bâtie pan 
tes anciens Igéditains , . peuples dont Itt 
nom fe trouve dans l'Infcription (*) 
du pont d'Alçantara. 

£tle a été fon confidérable data 
Fj^ntiquîté. Ledmeœc Kjù Bambi f 
eSt né. Aujourdhot eHe fcft -peu «M 
chofe , & l'on n'y compte ^u'enviroH 
Sx cens Bourgeois. I^ Roi Jean III 
lui dona& le titre de Cité dons le XVt 
Siède. 

~ L'autre Idadha^fuilWMnmée ftNov%' 

h Noâvelfe, f^ à l'OccidefiC de Û 

Vfcfti 

(*) Voyez U Tible âes rotliSres iu mût 
JÊtemun. . - J 
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b'Ë^niiciR ST m. PoKTusiL. 219 
Violje, Ha h métat rivière de Poa- - ■ 
&t : il n'y a rien de fort remarquable. 

Hus bas ao Midi & v^s-i-visxj'ldan-Sficuiu. 
ha ia Vieiite, eft Sëgma, Ville ûtué» 
for- 1b paite d'une monugne, aa ^ed , 
de laquelle coule la petite rÎTÎcre à%- 
ha. È^le dl fortifia de trois ballions 
& d'un demi-baïtion revécus, & drf^ 
fendue par un Château cooflruic fur h 
montage au-deflbs de la Ville, & en- 
vironnée -d'une double muraille fiùte en 
redans. 

A l'Orient de Ségura eftSalvatierraSALVA. 
ou Saîvaterra, iltu^ auffî far Ja riviè- tckiu. 
Te d'£lia au pied de quelques tnonta- 
gnes, (foù elfe lœut ÉMe 'commandée. 
Elle efl revêtue de cinq baflions , doac 
l'un eft couvert d'un ouyragP i corné. 

,Au Couchant d'tdu^ on voit Caf^ 
tel-braocot -Ville médMO-e , fituée ivt 
utie petite rivière nominée Q-afo , Ca- 
pitale d'un riche Marguifae. ' 

La Province 'de B^ra eft fart W^ skiri. 
ble, & fertile ca "tout ce qui ell n^ 
ceflîûre pour 1^ vie. Elle produit uftè 
n-ès grande i^ntité de mÔM , affet 
tie froment peur la ru^fiftaiwe de &t 
habitans , du millet & du fégle en si- 
1>Dndance,eiidiv»s lies» d'exo^em vin; ~ 
«àr-touc ua& «foèofr de piHiicw» , . fofe 
■■■ Ta les 
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BiiB*. lea Portugais nomment Verdeais , par- 
ce qu'elles confervent leur fraîcheur 
toute l'anoée , & grande quantité de 
châtaines, dont les pauvres fe nour- 
, rif&nt faute de grains , les gardant 
fraîches on léchées à la fumée. 

Le Mont Herméno , ou Stella , don- 
ne la fource à diverfes rivières , qui 
arrofent la Province & la fertilifent à 
merveille. Ses montagnes font rrches 
en bons pâturages , où l'on nourrk de 
grands Troupeaux. 

L'ESTREMADOURE. 

L'EsTREliADOURE de Portugal 
.eft la quatrième Province de ce 
Hoyaume, étendueenlongueurduNord 
au Sud aux deux côtés du Tage, qui 
H divifê en deux parties inégale 

Elle eil bornée au Nord par la Pro- 
' vince de Beira , au Nord-Eft par k 
même Province , à l'Orient par l'A- 
ient^ j au Midi par la même Provin- 
ce , & par l'Océan , qui la borne enco- 
re à l'Occident. Elle peut avoir envt 
7on trente-cinq lieues de ]ong> fur dix- 
Jiuit de large. 

Elle eft arrofée par quelques riviè- 
res, qu'il eft bon de remarquer. Ou* 
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d'Es?agne et de 'Portvgâl. 2 art 
tre le Tage, dont j'ai déjà parlé, auL'EiTRE- 
Nord de ce Fleuve elle, a leZézère.MADOu- 
Ozecarus , qui fortanc de la Province ^' 
de Beira, piiflè à Pëdragan, & fe jet- 
ce dans le fa^e prés de Punhete. Il 
s'y dégorge avec une telle roideur , 
qu'il coupe l'eau de ce Fleuve juf- 
qu'au bord oppolS,&conferve lès eaux 
Ans mélange près de mille pas avant, 
ce que l'on reconnok à fa couleur de 
vera obfcur , au-lieu que l'eau du Ta- 
ge eft blanchâtre. ' ^ 

On y a encore le Nabaon, qui paP 
iê à Twnar, & fe*jette dans le Zézè- 
le ; & le Soure ou Rio de Soure , an- 
ciennement Ancus , qui fortant du 
Monc Tapi(Bus, ou Sera de Ançaon, 
pafle à Soure , & fô perd dans te Mon- 
aég<x Au Midi du Tage , on a le So- 
ro, Subur, qui la traverfe de TOrienc 
à l'Occident, reçoit en paiîmt diver- 
fès rivières conndérables , fépare l'Ëf- 
trémadoure de rAlentëjo, « fe perd 
dans le Tage entré Béiravente & Sal- 
vaterra: le Zadoan Sadanta ou CallipuSt 
venant de l'Alentéjo , coule du Midi 
au Septentrion , & tournant à l'Occi- 
dent entre dans l'Edrémadoure, fervanc 
de réparation entre les deux Provinces, 
& fe jette dans la, mer près de Sétubs^. 
T3 I-» 
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T(M«, La Province d'Eiltémadoure ed: ^■ 

. vifiée en Ça. Comarcaj » celks de Le^ 

TÎai de LiïbooDe, de Tomar , de Sw- 

tateD t & d'Alanquer au Nord du l'a- 

fe , & cdie de Sétubal au Midi d« ce- 
lettw. 

yili»t au Nord it Tagu 

T d M A'.R. 

DA N 8 la grande roqie de Coimbi» 
à Lisbomw , on fait douze-licues 
de chemin dans )e& moDtagncfl i aorM 
1^ avoir traverfëes, on défend dan* 
une belle plaine d'uiK v^Ae éï^fidue^ 
& l'on trouve un beau Bourg nonunÂ. 
Tomar. Il ell ùtvté au fiied de:.ctt<f 
mcmta^nes, fur la rivière de Nabo«ui i, 
^u. milieu d'une forêt d'Oliviers. : 

Ce Bout^ , auq.uel on donfie quel^ 
ouefois le titre de Ville C), eft'ttivfc; 
$ en deux Paroiil» Coll^iales , «bimi 
tefqueHes on voit trois &£>naitèrc3 -et 
^elieieux , un de Religieufês , un^ 
IVlaiîon da Charité, & im bon Hopir 
tql . Il y a un Corrégjdor, donc U Ju-t 
ridiâion s'éEend fur quarcnte. fiourgi. 

OU; 
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<m Vflteges. Cette Ville a droit dv.Tqwft- 

S^ffiraçe dyia l'iiHèn^lée des £iatv. 
Ï4t Foire i'y ùosti toutes les annéw w 
ao d'OiSobrç. Don GaHin Pses ^■ 
n«âf de &*!• , & Grand-Maître d«» 
Tômf^era en Portugal, la fonda i'aB 
II 8p. Il comtnença à la bâtir par la 
Fortorefl^ , d«iu la mêaie Place où oa 
la voit encpre à préfent. Miramolio» 
Aben-Jofeph , Roi de MaroccQ , y ^ 

r't le uège l'an 1 190 avec une Armé» 
ctn<|uawe mille hommes d'In&nto» 
rie , ^ de cinquûite niille de Caval»' 
lia, mùi lea Chevaliers Templiers f« 
défendîi^ot avec tant de bravoure , 
qu'il fu: contraint d'en lever le fîëge. ;. 
Le Roi Philippe II alTembla à To- 
• mar les tîtate du RoyaiîBieTw 1581, 
Us lui prêtèrenc Serment de fidélité , & ■ .. 
te' reGoanurcnt pour Roi do Partirai* 
le 17 du mois d'Avril do cette même 
année. 

' Au defliu du Bourg on voit un Chfto 
leau fur la montagne , qui apparteiioit 
autrefois aux 'l'emplies , & ^11: aujomf-< 
dhuUus Chevaliers del'Ordr«deCiirift 
l« Rai efl: Grand-Maître de cet Ordre,<Jk 
leSous.-Grand-Maitreeft ordinairement' 
Prieu): de. laMaifon de Tomar, qui a 
ie quart du revenu de. toutes les Comt- 
6. ■ T 4 man- 
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TrtuAx. manderies de l'Ordre. Cette MaHônr 
eft l'une des plus gr»idâ5 & des plus 
rrrhes qu'ils ayent : on y voit douze 
CtoitFes, dont le principal ef> tout de 
^erre de taille , d'une fort belle ardu- 
teâure, & enrichi d'une ^iiotbèque. 
Le Chœur de'I'figlire eft amé de nuïc 
Colomnes peintes & dorées, gui s'éls- 
vent jufqu'a la voûte. 

Au Septentrion de Tomar, dans le» 
montagnes , eft Figueiro dos Vinhos , 
prés du Zézère , Kmarquabk à eau» 
de fon vignoble, qui produit de très 
excellent vin. Elle appani«K en ti- 
tre de Comté à la Maifon des Valcoa» 
«ellos. 

PE DR A G A N. 

PL us avanc au Ncrd-EA on voie 
Fëdragan ou Pédragaon, fituë aq 
confluent du Zézère & de la petite ri- 
vière de Péra. C'eft un lieu, où Ton 
iroQve tout ce que l'oa peut fouhainap 
de plus agréable •& de plus délicieux : 
un air très pur & très bon , un ccnoic 
fertile, & près de deux cois fontaines, 
' Autrefois elle écoit un liea de plaifân- 
ce des Rois de Portugal, lor^u ils f^- 
fiiiem leur féjour à CoimbrA. 
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Elle eft comme partagée en deux Pbds^ 
Villes, la Grande & la Petice; Pédra-c^N. ; 

faoQ-o-Grande, & Pédragaon-Péqiien- 
o: elles font aux deux bords du Zé- 
zére, qui coule entre-deux , & jointes 
Tune & l'autre par un pont. 

Au Midi de Pédragan eil ^tan rStaTiir^ 
près du Zézère , qu'on dit avmr été 
fondée par Sercorius. Plus loin oa 
voit Punbece, fini6e au confinent dtt 
Zésère & du Ta^, & défendue par 
un Château. 

A l'Orient de Punhete eft Abrantea, AoRAs- 
Ctuée au bord du Tage, dans un ter- tu. 
roir, fertile en melons & autres fruits 
excellens, qu'on tranfporte à Lishtm^. 
ne. 

Don Loop; d'Almeyde. qui en étoic 
Se^ieur en fiit dréé Comte par Al^ 
fbmeV, Roi de Portugal. Ce Loim 
étpic fils de Don Diego Fernandez d'AU. 
meyde , Rico Homtwe de PortuEil , 
Alcaïde Mayor & Seigneur de la Ter- 
re d'Abrantes & de Donna ThéEèfe de 
Nogueyra. Il fut marié avec Donna 
Beatrix de SJlva, fille daDon Pedro 
Gonfalez deMalafaya , de* laquelle il 
ciK plufeuis enfans. L'aîné appellé- 
Don Jaime d'Akneyde, fut fécond 
Comte - d'Abrant^ , & de Donna. A« 
T s S°^* 
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Amukw gaèa de Narofta à femme, il euEl>9n 
*■"■ • Loup d'Almeyde , troifième ' CQBXfô 
d'Abrantei. 

- Les Cctfntes d'Abrantea de la familt 
le {fAtmeyde éunt vertu& à dcéaillit^' 
ce Comté fut érigé en Duché par Fb»- 
lippe ïV, Roi d'Efpagae , eii fav*ur 
• de Don Aifonfe de I^sci^lre i ^^r>^ 

r' 1 '.de Ponaféguro , Grand JutHcie^ 
Portnga) ; & Grand j^otnouadcitf.- 
de l'Ordre tte^aint, Jwues ^dg ceRor 
vaume. La Maifoa de Laoctlln tin; 
■f . w origine de la Maiibn Royale de 

- PcfftL^r , mii^que dans le fondf câ ne 
ftit pas fon nom , puifque ceux qui 1»- 
p«rte« font iflû; de Qcm Grégoire* tkr 
Portugal y 61s naturel du' Roi Doit: 
^n Ih Mais çoinine la iDéiDcàre de 
Bofina Philippe de Xancafbe , fenmft 

. élu Roi Don Jean l, & fille du Duc? 
de Lancaibe en An^latave bifaieula . 
du Roi Don Jeao II , . était en grand» 
TénSration , les defcendans de Don 
George en prirent le nom. 
. Plus avant à l'Orient on trouve la 
nvière de Cratb, qui iê jette dans ]« 

. Tage : remoncant vors la. fource da 
cette rivièra on trouve Sucédas , ou 
ïarzédas , fituée vi»-à-VB de Caftel- 
bnmoo , jivec un boa Château. Phi- 

1. - Mp^ 
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Sppe IV i'» érigée en Cœnté en fa-AssAî»- 
Teur de Rodrigue Lopez daSitveyra-Tiis. 
Toua ces iieux, dont je viens de par- 
kr , font de h Cornai ca de Totnar^ 
hes trou fuivaos en font »uâ3, Toire« 
Novw, Acalaya & Oem. 
'. Otttti e^ au Couchant de Tomar, / 

i moitié chemin de ce Bourg à Lekia, 
Stué daea uo lieu éle»é de difficile ac- 
tàs. H ^^rti«ic WJi Ducs <^ ^ï* . 

gnce, en-titte; de Çtaaqé. Au Midi 
Tomax, tjritm «m Çousti^t, oA A> 
ta)aya, fituée fur une éminence» dam 
«ne camp&gat fercitei âj d^o^e.par 
un iOhi boq Cbât^au. 

-iPltM avant, ©» wçuye T«TûS'N*« torbe»- 
vtt, i uf>e-ti«^'du T&ge & à çin^ d^NovAL 
Siaearen , -itoa m^ .^lle $ {«rcil^ 
ilwne, gû!e,I^^-p«^lft-Eivi^*^d'/i«>ofl'^ 
ia traverie pat te nv^eu, £lle eft fer-t 
aée de tnitraill^ . avec uo Cbâteaq: 
ianqué de- neuf To^rs. • ■ 

■ Cette Vite dtSpwie *BX Al^mblée^ . 
des Etats, & il y « Fore.tow lâ&-ao| 
fe 12 de Mars, Oa:y «oipjwe guatr^ 
EaroiiTfes , deu* CouvdBs d'Hommea 
& un de Religieiifes, avec un Refuga 
pour les femmes pénÎLen es, fonslépjj^ 
h Reine Sainte Elifa'jeLli, outre uno- 
Moifoo de Charité & un Hopical. 

■::..: Oa 
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ToRBEs. On prétend que cette Ville a été 
tiovAs. foncfée pîtr les Gaulois 308 ans avanc 
rEre Vulgaire. Le Roi Alfonfe Era-v 
quez ta gagna fur tes Maures Van il4!r 
& l'an II 90. Selon le TentimeAt le 
plus commun , Miramolin Aben Jo- 
ièph y mit le Siège avec une Arm& 
• innombrable de Maures, & la-prit d'af^ 
faut au bout de fîx jours; if la «uina dé 
fond en comble. Cette même aanécl© 
Roi Sanche Premier la fit retôw, &: 
hii accorda les PriT*gw de,l4 Ville d« 
Tomar. 

La Tare cfe Torres-Novas fut in* 
gée en Duché en faveur de Don-GeoP' 
ge de Lancaftfe , .fiJs aîné de Doa Al- 
vare, troifièmcDucd'Aveyro, àcoip* 
dition qu'elle ne fèroie qae pour qua- 
tre vies, en j comprenant cdîe dcDoii| 
George. Don Raimond fon fils, qui 
étoit quatrième Duc d'A veyrD,& dèa* 
jitme de Torres-novas , étant mOTt 
; fens enfans, D(»ina Marie de Ouada* 
loupe, ik fœur, A femme du Gxièmê 
Duc d'Arco, lui fuccéda. Avant que 
de mourir , elle céda au Duc d'ArcO 
fon fils , la qualité de Duc de Toitres- 
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LsiBU. 

L E I R I A. 

LA Comwca de Leiria prend (on 
nom éc fa Capitale, qiu eft Qtuée 
BU Couchant de Tamar , à moitié che- 
mu de Coimbre à Sanc»ea , encre 
. deu petites pïvières, nommées, l'une 
lis & l'autre Lena, 

Elle eft le iîège d'un Evêché, fondé 
l'an 154^ par le Roi Jeas III, avec 
Taucoricé du Fape Paul III. L'Evéque» 
qui eft Suffragant de Lislx^me , a dix- 
ouït mille ducats de rence. Cela fait 
qu'elle eft. h feule dé h Province, a- 
prés Lisbonne , qui fqit honorée du ti- 
tre de Cité: on'y voie une Citadelle al^ 
ièz bien forcifîée. 

Son terroir eft très fertile ; elle a 
dans fon voillnage une vafte forêt de 
pins, de lis lieues de longueur, d'où 
l'on tire quantité de bois à bâur des 
navires. 

Au Midi de Leiria eft une petite Batai^ 
Ville nommée Batalha, qui doit fon "^ 
origine à un JVIonaftére Royal de Do- 
minicains , que le Roi Jean L fonda 
l'An 1386, en mémoire d'une bataille ' 
importante , qu'il avoit gagnée l'an- 
née pr^édente, la prémièie de fbn rè- 
gne, 
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ftc«M&*gne, contre les Caflillans dans la ptai* 
«*. ne d'Aljubaptftai '■ " ■ 

Il y a dans ce Monaftére un Maufo 
' lée, ç[âi a fetvi <lë fëpuhu» Â quelque 
Rois , piutîtdièpenicflt 4 Hôq FoRd«^ 
Kur. AU Midi de fiatttitu «â Fono 
de Moes avec un boA Château ,& plas 
iRvant au Couchwt A^obareta'ibwU' . 
ne fort belle plaine. 

A LC O B A C A. 

Arocddem ée cette-Ptu», eft Al- 
cdbaçs, Vilfe ttéàkcte^ fitoét 
entre deux pet^ees riviirM,' Aleoa & 
Ba^ , tiont «Hé a pris te W)m. 

Oette Ville *fl: rtm^fquable a caofe 
d'un grand & riche Monaftére de TOtt 
dre de St. Berîmwi, fsfidë l'An 1147 
mr 1c R«i Alfonfe I. L'Abbé de œ 
Ctoùvent p«tt les offlem«is Epifc» 
^x, & eftSdgiffiur detaiVitte poar 
le temporel, aufli bien que pour It 
- fpritueï. Sa dignké tft trèsconfidé- ■ 
rablc , & a été poflëdéé fouvem par 
des perfonnes de la plus haute naiflW 
ce: elle vaut plus et douze m^le du* 
cats de rente. ^ 

Dans r^li)^ de ce Monaflére ott 
Voit les tonAe«âx de plttlieurs Roi»d* 
• i * For. 
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Portugal. Là paroit entr'autres la fé- ■ *: 
pukure de la Reine Agnès de Cadroi >■. 
que le Roi Pierre I, Ion mari, fit ti- 
rer l'An 1361 > de Ton tombeau de 
Coimbfe,' oix eîle tvoit été mfiè (k 
«Os auparavant , pour hii Bùrc ai 
porape Éwiébre & Royaie , & pour t'io. 
hvitaet eIkbs ie IVfouroJee Royal d'Alco?' 
baça. Le tonubeau-. de cette Princelfe 
«il de 0Ktrbre , & l'on y voie fa Ibitue 
à genoux, revêtue des ornemens Ror 
yaux. 

An Midi d'Alcobaça eft an lieu nom- As Cal* 
mé As Caldaj , où il y a des bains °"- 
^'ean chaudes , fort falutaires pour la 
guérifon de diverfej maladies. » 

A trois lieues ddà tirant au Mtdi-,OBEDQS, 
Ton voit Obédos, petite Place fituée 
fur une hauteur , avec un Château es- 
«•dément fore, bâti ibr un roc. Son 
terroir dl fertiîe en froment, en ria 
& en fruits. La mer & un petit lac^ 
^'eite forme dans le voÎJîd^, foun- 
nilTent de fort Bon noiflbn. 

Au Sud-Oueft tfObédoseft Acou-atoc. 
guia, Ville fituée fur le rivage de I'O-ouia. 
céaft , avec un Cliâieau qui kii ferc ïk 
défei^e, bfUi par Louïs d Atay^ 
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: Péniche, Ville forte, fnuée 
au bord de la ma: , à douze ou quator- 
ze lieues de Lisbonne, dans iine PreA 
qu'ifle environnée de rochers de tous 
c^:és , <& qui fait un Cap , auquel elle 
donne le nom. 

Cette Prefqu'Ifle eft féparée du Con- 
tinent, par on Canal de cinq cens pas 
de lar^ur, qui efl ^^able JoHque la 
marée dl baflè, mais qui fè remplit 
entièrement dans le tems de la pleine 
mer , tellement que Péniche devient 
uneifle, où l'cin ne peut aborder 'qu'à 
bateaux. 

Il paroit par l'Hïftoire Romaine, 

r; (fil tems de Jule-Céfar cet endrat 
it une ifle entière/ La Mer for- 
me là un Port fort bon & très impOT- 
tant. 

La. Ville de Péniche eft fermée de 
bonnes murailles , avec quatre tenail- 
les. Le Port eft fortifié de fix pans dé 
murailles, auxquels on a attaché trois 
baftions &deux demi-baftions. Outre 
tous ces Ouvrages, la Ville & le Port 

'fOQC 
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iènt encore défendus par une bonnepEui, 
Citadelle,- & pM- un Fort quarré, quecHE. 
Philippe II fie bâtir après la conquête 
du Portugal. Cette Place a un Gou- 
verneur f avec une gartufon de trois 
cens hommes. 



IsiE» BERLINGUES. 

A deux lieues de h côccj on voie 
dans la mer quatre petites Ifles , 
^pellées Berlinguesi. Là plus grande 
des q^tre , que les Anciens non>' 
moieiR Londobris & Erydiia, & qù 
a donné le nom aux autres , eft for- 
tifiée d'une , redoute arec quelques 
pièces de canon. Elle eft gardée- 
par une brigade de Soldats ^ qu!qn 
y tient en garaifon , pour emp^-cher ' 
que tes Cortàires n'y aîljient faire ai^ 
guade. 

■ Au Midi de Péniche eft Torres-Vé^Top^ 
dras, fîtuée dans le voifinage del'O-VBD. 
êéan, à fept Ueues de Lisbonne; & 
défendue par un Châtenu paOkhlemeiu: 
fort. Cette Place écoic autrefois -le 
douaire de* Reines. Philippe IV, la 
donna eii titre de Comte a û. J:aa 
.. TftME VL V' Sua- 
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aj4 Description fp Déxsces 
Santa- Suarez de Atarcon, poQT rëcompenie- 
x£N. de fa fidélâ;é & de ion actachemeiu à 

foiifervice. 

S A N T A R. E N. 

JE reviens à la route de Tomar à- 
Lisbonne. Santàren'eft dans cette- 
route, à huit lieues de Tomar & à. 
douEe ou quatorze de Li^jonne, 

C'efl: une Vide fort ancienne , cOft- 
Bue autrefais.fous le nom de Scalabit- 
&. de Pra^âium ^Hum, fituêeiur un^: 
kautetir, au bord du Tage, d»s une 
■ jolie canmagne; . San terroir ell extrê- 
mement fertile en olives , çn froment, 
& en vin ;& d'une fécondité promp- 
, te & fî peu commune , que le bled eft 

yrèt à'moiilboner, deux mois après 
%u'on l'a (esné. 

' Au Mi(Û de Sintarea on voit une 
prqfonde-VaBée appeliée le Chemin de- 
là Couleuvre, à caufè que le fender par 
fequel on vient delà à la MoQtagne eft. 
iorc difficile & tercueux. 
. Au Septeixriori U Place a un Para?- 
jet de Roche vive, fèuterfi de forte» 
i qui eft un Ouvragé des Ror 

, UVUJlS-îk 
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«jitins;.& » rOcçjdenc elle a h vu^Santa- 
d'ufi grwïtj noiïibrt de'Vargers & d'a«Rs«' 
gréabies Jardins. 

'.' H y a KTols mille Habitans; tant No- 
lAe% que Bourgeois, divifês en douz^ 
ParoifTej, il y a outre cela une Eglife 

g>llégiale, Hx Couvens de Religiea- 
s , une Msifon de la Miféricordey 
cte boni Hopiaux , avec qadqacs Her- ■ î 
nitaget. 

Son nom de Santaren eÛ corrompt» 
de Sainte Irène Vierge & Martire» 
donc le Corps fut trouvé miraculeufe* 
pient, & donc la fête fe cél^re le 20' 
Oaobre. • ■ -^ < 

. Don Alfonlè Henriqnea conquit lîir 
fes IVJaurei cette Ville en 1147, le ig 
Mars; Il Ja repeupla da Chrétiens , à 
qui il accorda trente-deux grands Pri» 
Tilèges , qui furent con€nnés & au- - «4 
gnumcffs par le ftoi Alfonfe III , en 
1254. Le même Roi y tint les Etats 
du Royaume en 1274; &I>on-Duart 
lea y tint auffi en 1433, la premier* 
9nné£ de ibn règne. Ijjt Roi Dénia y 
mourut en 17.^5. • 

De Santaren allant à Lisbonne cm 

■encontre quatre ou cinq petites Pla» 

ces toutes de fuite le loi^^ d^.T^e» 

Va Zaïtt- 
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Zambaja , Caflînhéra , Povos , ViHa^' 
franca & Alhandra. Zambuja efi k 
cinq iieues de Santaren, 
Ddà tirant au Midi , le loi» du Ta- 

?|e, on laiflè fnr la droite Aanquer, 
ituée- à fepr lieues de Lisbonne, dana 
une campagne,- plantée de vignobles, . 
qui produifent de très- bon vin. 
Pofos. Povos dl dans un terroir fi ferli- 
le en orangers, qu'on en tranfporM 
delà une quantité prodigieufe dans 
les partie» Septentrionales de l'Eti- 
lope. 
Villa- . . Villa-ïianca eu riche en pâturages , 
ï*AMc*. où ron*nourrit une infinité dé trou» 
peaux. Alhandra eft à quatre lieues au 
defTeus de Zambuja, dans un lieu oH 
le Tage commence à devenir fort lar* 
ge. 
AuoDA. A ta hauteur de V~riIa-&aBca vers le 
Couchant, auprès d'un Bourg nommé 
Arruda , eft on lieu que les gens da 
Fais appellent Antas, ou iï y a une 
carrière de pierres à four. Ces pierres 
om une telle propriété, que les fùuni 
qui en font compofés , étant échauffés 
une fds , ^rdent leur chaleur deux 
jours de fuite , dans un dé^é alTez 
ffmà pour cuire du paiai mau quand 
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d'Espagne et de Portogai. 237 
on tranfporïe ces pierres ailleurs, elles Lusosi. 
pertfent cçtte propriété, s'il en faut"»- 
croire les habitons. D'Alhandca à Lis* 
bonne on compte cinq, lieues. 

LISBONNE. 

LIsBOKNE e(l (Tonfîdërable ponr 
fon antiquité, pour Jà grandeçr, 
|>our lès t)eaux édifices, pour la vaftç 
étendue & h bonté de Ton porc, puur 
fcs richeflcs, & pour être h Capitale 
êa Royaume, le féJDur ordinaire des 
Rois de Portugal , & le fiége d'un Ar- 
chevêché. Elle ell des plus ancien. 
. nés du I^, & l'on en ignore le fon- 
dateur. 

Il di fiu-pFenaot que ptufîeurs Mo- 
dernes ayeiif cru, après les Anciens, 
qu'elle a été fondée par Ulyffe , trom- 
pés par la reflêmbtançe des noms, par- 
tie que Lisbonne s'appelloit ancienne- 
ment Ulyffibona; ou C)!yffip6;mais c'eJÏ 
tme febte fî creufe , qu'elle ne mérite 
pas d'être relevée. I^ prétendue reC-. 
lemblance des noms n'eft qu'une chr- 
mère i puifque le véritable nom de 
«ne Vilte écoît Olifipo, & non pas 
V 3 OlïjE^ 
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" JSSS IJesceiption et Délices- 
IrsBOH- Olyflipo ; comme cela paroit par m» 
«■• ' . Jniçripdon qu'on y 4 crouvée :' 

" iMP, CAES. M. jyuo 

PHIUPPO. FEL. AVG. 
PONTIF. MAX. 
TRIE POT. U. 
P. P. CONS. IIL 

'. Cette Infcriptioix confirme ce qu'un 
Auteur nous apprend , que Lisbonne 
ayant reçu une Colonie Romaine , pri( 
le nom de Félicitas Julia. Elle n'étoiç 
pas fi grande alorSjUu'eUe l'eft aujonr» 
âhuij.elle n'occupoit qu'une feule cph 
line, & s'^tendoif jui^'au bord dy^ 
Tage. ■ Elle s'eft accrue avec le tems, 
de telle nianière qu'elle <)CCttpoit cînc^ 
collines il ^ a deux cens ans, ^ Xq% 
çomptoit vingt mille IWaifons jans fon 
encemte. A préfent ellç occiipe fepÇ 
collines ; on y compte ^viron trente 
mille MaifoAS , quarantç Çgit(è« paroj^^ 
fiales, Tans comprendre ce^es des Mo- 
BaHères, vingt-fiv portes 4a côi;é ixit 
- Tage, & dix-fept ài çfité de teire- . 
EUe çft fmée au bord du Tage, ^ 
^ûdue en longueur le Jpng dç ce f {ç^ 
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w, & formée en redans, ou en façon Lu^i^^ 
^écoile-i fiméç à roixance lieues de.NE. .. 
Séville., à vingc-quacre de Coimbre , & 
^ cinq de l'Océan. . 

Pour juger mieux Acore de la gran- 
deur de cette Vjlie, il faut remarquer 
Îu'on y voit vingt Monaftères de Re*, 
gieux , qà l'on, compte près de qui»- 
%e cens Profés, & dix^huit Convens d^v 
îteligieufes , où il iè trouve t>i«A d«ux 
igille perfonnes. 

: L'impôt, qu'on levé fur la bouche- 
lie de Lisbonne, s'arrente tous lei any, 
vinst-cinq mille ducauj on y tue an-i 
auellement oqze mille beeufs , cent, miU 
le brebis, & quinze mille tant chèvreff 
yie boucs. On. y voit cent rrente & 
ope: Confiairi^s, qui quêtent & aniaf- 
lent de l'argent pour les pauvres. Dan^ ' 
les jours de fëtes , on peut envoyer d«v 
^ Ville à la campagne jufqu'à trentiQ 
Choeurs deMuficiëns, fans ^'ilmaii* 
<|ue riea pour te» Cokimnéa accoutii* 
laéefi. 

,, Elk. efi fi marchaide , & il y » per- 
pétuellement un Ci. grand abord d« 
Vfonde , qup des curieux ont Eemarr 
fué, qu'il encEoic to^ les jours quinzit 
cens bètes par la feule porte de S. Attt 
tûia&t. diftrs^ de^.&riO«;.& ie lout^ 

-L„ '^ fo»- 
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tittoK- fortes de fruits, plus de raille par W 
"»• porte de St. Vincent, douze cens par 
celle de rEfpérance, & prés de neuf 
cens par celle d^te. Croix. 

Voilà pour ce qui regarde ta gnuit 
deur de cette Ville. Si on la conJidèrér 
du côté de la beauté, ron y voit ui? 
très grand nonbre d'édifices magnifi- 
ques & fomprueiM, & pluiieurs belles 
places publtqaes. II eil vrai que fa fi- 
tuation e(l un peu incommode , à cau' 
fè des collines & des Vallées , dans hC- 
quelles elle eft bâtie , tellement qu'il y 
faut prdque toirjours monter ou def- 
cendre; & les nies y ibnt- générale- 
ment étroites. 

La plus belle de toutes les places tir 
la Ville eft celle qu'en nomme O Ter- 
reiro do Paco, la Place du Palais, par- 
ce que le Palais Royat eft fîtué à l'un 
des côtés. Elte eft .aa berd da Tage 
extrêmetDçnt étendue en long & en- 
hrge , bordée d'une muraille qui règne- 
tout le long du Fleuve à hauteur d'ap- 
pui, & proprement labiée: C'eft ua 
endroit tout-à-fait charmant, d'oi^ Yorn 
voit les VaifTeaux qui font à l'ancre te 
long du port ; on y voit d'un côté le 
Palais Royal , qui eft à l'une des extré- 
«tités, ^in autre Palais qui eft à. l'e»- 
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tréinicé oppofée , & dans le fond unustos- 
rang de fore belles raaifons. me. 

Cecte Place eft la Scène, où l'on cé- 
lèbre les Auto5 da Fé, les Aétes de 
Foi de nnquifition,& la Fêce des Tau- 
reaux; delorte que le Roi peut voir 
l'une & l'autre cérémonie des fenêtres 
de Ton Palais , avec toute fa Cour. 

Près de cette Place Royale, on en 
volt une autre, fituée de même aa 
bord du Tage , oiï efl ie grand marché 
de coûte la Ville, & le lieu où l'on 
vent toutes fortes de denrées, & où 
l'on trouve tout ce qu'on peut fouiuu- 
ter de meilleur. 

Outre ces deuK Places, il y en a plu- 
JCeurs autres fort belles en divers quar* 
tiers de la Ville. La plus grande eft 
celle qu'on nonrnie leRucio, formée 
en façoii d'amphithéâtre, à caufèdes 
collines mii l'environnent, fur lefquel- 
les paroii^nt divers beaux Palais. On 
y tient foire chaque femaine. 

Pour venir aux beaux édifices qui 
ornent cette Ville, le Palais Roval eft 
le plus remarquable qui fe préfente à 
la V4ie, quana on arrive à Lisbonne . 
par eau. Il efl fitué au bord.du T^ge, 
à l'extrémité de la place Royale, dont 
J'ai parlé, tellement que le Roi peac 

Tome VI. X . voir 
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LisHON- voir de les fenêtres tous les Vaiffcaïuc, 
ME. qui arrivent à Lisbonne , & tous ceux 
qui en partMit. Il eft grand , régulier 
et magnifique. Les appartemens en 
font fort propres , <St richement meu- 
blés eâ hiver, maïs en Eté l'on en dé- 
tend les tapifleries ; les vues , qui don- 
nent furie F]euve'& fur la Mer, n'en 
Ibnt.^ai l'un d€s moindres ornemens. 
C'çft un édifice quarré, fait en dôme, 
avec quatre Tours ou Pavillons , deux 
platte-formes ornées de baluftres.deùx 
galeriçs en croix de cent pas de lon- 
gueiir, à deux étages, & des balcons 
aux fenêtres. 

■ Ce Palais n'a pas été mis d'abord ep 
rétat où il eft. Deux ou trois Rois y 
ont fait travailler , & Philippe tl par- 
ticulièrement y fit foire un igros pavil- 
lon, qui eft à l'une des exiréifaitcs, du 
côté de la Place Royalej W bordda 
Tage.' On vcMt dans ce Pàîais phi- 
lîeurs chatnbrés magnifiques , eomhic 
cçllé des Gardes , où "fe - tâeht raffem- 
tlée des Etats ; celle du Cènlfeii de 
guerre, & c-elles de divers Triburiaux. 
La Chapelle du Roi eft ài*un deS cô- 
fés, Ti»emént embellie,^ toute brit- 
■Jante d'or & d'azur. 

■ ; Dans ■- le troàfîème étag& eft fa Bi- 

blio-. 
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tiUochèque duRjoi, enrichie d'un trèsLuMir* 
grand noml^e <le bons livres, raqeésNE* 
dans des cabinets de noyer. Elle ntc 
<^mtiuncée dans le XV Siècle , par les 
foins du Roi Alfonfe V. Entrant dan» 
le Palais j on trouve une cour quarrée, 
environnée de portiques , où divers 
marchands étalent des Ouvrageis rares 
& précieur, qu'cm- apporce des Indes 
au d'autres F^s étrangers. 

- Les Eglifes font généralement fort 
belles & magnifiques. Les plus coQ- 
(idérables font la Cathédrale, qu'on ap< 
pelle la Cen, celle des DominTquains, 
Notre-Iteme' de Lçreite , ta Mifcri- 
corde, St. Paid, St. Vincent & St. 
Roch; 

. L'Eglife Cathédrale eft fituée fur une 
hauteur ; c*eft un bâtiment antique & 
fort fombre, mais fort magnifique, 
dédié à St. Vincent, dont le corps y 
repofe dans une belle cbâflè près dii 
grand autel. On y voit une jolie Sa- 
cri[Ue,'ane Diapelle richement dorée^ 
& deux groQès Tours à côte du por- 
tait On rapporte que St. Vincent a- 
yant été martirifé près du Promontoi- , 
re Saoré , qai porte aujourdfauifon 
lioin , & ion corps ayant éo£) jette à la 
voirie par les ^yens , avgc. d^euib dé 

- 3 X a l'en- 
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344 Description: et^ Dsuces 
Lnwn- recfëvelir , il y vint des corbeaux qoi 
HK. le gardèreat jufqu^ oe que des bonnec 
ffens remporcàttDt & l'inhumèrent 
dans un certain li«u où il demeura juf* 
^'au milieu du XII Siicte. 

Alfonlè I, Roi de Portugal, ayant 
araché Lisboime d'entre les mains des 
Maures l'An 1 147 , on déterra le corps 
de St. Vincait,& oa le trafportapom- 
peufement du Cap de St. Vincent dans 
la Cathédrale de Lisbonne. Pour cor.- 
ferver la mémoire du bon office que 
des corbeaux avoient rendu à fon 
corps, on en nourrit deux dans l'en- 
ceinte de cecceEglife, oïl on les voit 
voler, fans en fortir jamais; .& U y a 
des troncs defUrés à recevoir Ifis iu- 
mônes, qu'on donne pour fmimir à 
leur entrâioi. 

L'Eglifè des Domioiquainspaflè pour 
être la plus belle & la plus magnifique 
de toutes. On y remarque trois Cna- 
■• pelles, toutes brillantes de dorure de- 

puis le pavé jufqu'a la voûte: dans l'u- 
ne on voit la généalogie -de Notre Sei- 
gneur en bas reliefs, & dans l'autre li 
généidogie de St Oominique-de mêmet 
Dans ceHe du mîli&u l'on voit un bew 
Q-ucifix en relief, enfermé d'une gril- 
le d'argent ; la playe de fon côté cù. 
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onverte^âc le Se Sacrement y efi cod-limok- 
tinuellement expofë. Cette Qiapelle«E. - 
eft -édairée perpétudlemcnt frar fut 
cierges de cire blanche , & par un 
grand nomlM% de lampes d'argent; on 
voit fur le portail les noms & les t£tes 
de tous ceux qui ont été bnilét par or- 
dre de rinquifîdon. Le Couvent ré- 
fond fort bien à ta magnificence de 
Eglife, & les Religieux de l'Ordre y 
icnu tous logés fort commodémoit. 

Près du Couvent efl: la Matfrai de 
rinquifition , que les Portugais appeK 
lent la Santa Cafa: c'eft-là que s'auem' ^ 
Ue le Confeil du St. Office, & où J'Io- 
quiftteur Gàiéral , qui en câ le Pren- 
ant, iaic fon fëJDur dans un appute- 
méat igaRnifîque. Ce Confeil eft Stw " 
"^erain , oc tous les autres Tribunaux 
de riaqiùûdon , qui font dans le Por- 
tugal, & dans les Indes, font quelque* 
fois obligé» de. \m rerdre compte de 
leurs procédures , bien qu'ils foient 
aufii Souverains. On v(ùt , devant le 
portail de cet édffîce, une belle fontai- 
ne chargée de Hatues de marbie-j goî 
jeueni I eau de tous Ici côtés. 

L'Âlfandéga, ou la Douane, eft tout 

R>nue le Palais; c'eft un grand t^ti- 

neoc, lltué au bord de kmar, coio- 

X 3 pofë 
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LmoiT- pofé de plulteura magazine voûtés, où 
»«■ l'on eft obligé de j^estet toutes les 
march^difes , qui arrivenc ou gui ibi> 
tent, pour y être plombées, moyen- 
nant un certain c^oit .qu!il Buu. pa'- 
yer. ... . . 

la Fertne de cette Douane efl: l'iiB 
des pl^s grands -revenus du Roi; Tou^ 
tes les dorui«s , & en général tout ce 
qui a de l'or ou de l'argent filé, y eflr 
confifqaé comme marchandife de con- 
trebande ; & les livres de auelque gen- 
reâc en quelque langue qu.ils foient é- 
crits, font d'abord portes à rinqui& 
tion , pour y être examinés ; & màt- 
heur à ceux, qui ne iè trouvent pas 
marqués au bon coin.. Outi£ cetce 
Douane , il y a la Cafa dos Ejf lavosi 
DÙ de vingtÉfclaves qu'on amène d'Ac- 
frique, il en faut laiifer quatre pour ieç 
droits du Roi, 

: Pr^ delàeftl'Arfâial, qui eft aflèz 

bien fonrni d'artillerie, dé moarquene- 

rie, & d'autres munitions de guerre; 

n y en a dne autre près en Falsos Kof 

y^ ,>Bà ibnt Jes magazins deftinés aux 

chofes nécefikffes pour l'équipement 

des Vaiffeaux. 

.Des Tel» Collines qui partagent la 

- Ville,. les deux plus coafîdérables Ibnt 

ccl- ■ 
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celles de St. George & de Ste. Catherî-Muf' 
ne. La première eft la çlus haute desii" 
Coûtes , c ed là qu'efl la Citadelle ^u le 
Château , fermé d'une enceinte de mu- 
xaîlles, qui le fépare de la Ville , Ôc 
qui en fait comme une Ville particu- 
hàre. On y trouve des rues , des E- 

tUfes, de belles maifons , des jardins, 
es places d'armes & des fortifications. 
C^cte Citadelle commande toute la Vil 
]e, & fert à la tenir en bride, étant 
foçt aifé de la foudroyer de cette hau- 
teur, en cas de foulevemàit. Le Mar- 
quis de Cafcaes en efl Gouverneur, & 
cette Charge eft héréditaire à fa &- 
xn^le. 

. perriéce le CMteau ell l'Eglife des 
Auguitins , dite Noffii Saéora da gra* 
(il , où . l'on retnarque unç, precieufe 
Croix d'or , garnie de pierreries , que 
l'on eflime cent mille éçus; on la por- 
te en montre dans les proceflïons de( 
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248 Description et Delices" 
L^flht- que de quatre pavillons , avec deux 
«B. platte-formes , & des galeries, où l'on 
îe promène an bord de l'eaii. Cette 
maifon a été confifquée au Marqah de 
Caftel-Rodrigo , parce qu'il embrâfla le 
pani des Efpagnols , lors de la rëvolut 
tien du Portugal. Il eft vrai que par ' 
Je Traité «jui fijt fait entre les deuî 
Couronnes il était porté que tous iès 
biens toi feroient rendus , mais ce Pa- 
lais ne lui a pas encore été reftitué. Ce 
Palais porte le nom de Corpo Santo à 
caulè de la Chapdie qui s'y. trouve. 

A t'un des côtés de h place Royale 
eft la Maifon de Ville, oij s'aflèmblent 
les Magifh-ats , qui font établis fur la 
poiiee. C'eft là qu'on diftribue tout Ip 
bled, qui fè Conftime dans lionne, 
& lorfqu'il n'y en a pas de refte ^ 
on a grand foind'obfèrverrégalitédam 
h diurib^iion , afin que nul n'aiE fujeC 
de fe plaindre. 

n ne faut pas oublier qu'iF y a'^ns 
Lisbonne une Cotifrairie célèbre, qu'on 
appelle de la Mifêricôrde, en Portn^ 
gais hrmmdadeia Mtjèricordià , compo- 
îee de tout ce qu'il y a d'honnêtes gens . 
& de plus qualifiés; le Roi lui-même 
& les Princes ne font point difficulté 
de s'y enrôler.. 
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Èile a un Préfident oti Pourvoyeur , Lisackt 
que les Portugais nomment Prouvédor , ne. 
dont l'emploi ef! fort ellimé , bien que 
fort onéreux. On le change tous les 
ans, & celui qui en eft revêtu, n'en 
fort guèr^ fans dépenfer plus de cent 
mille francs du fien, s'il s'en acquitte - 
avec honneur. Cette pieufe Confrairie ■ 
fe dévoue, pourainfi dire, à fecourir 
les pauvres : elle aflifle tous ceux qui 
font diins quelque nécefllté que ce foie, 
& que la honie empêche de mandier, 
les veuves, & les orphelins; elle prend 
foin de leurs affaires , afin qu'il ne leur 
foit feit aucun tort. Elle entretient 
grand nombre de pauvres filles, & les 
marie lorfque l'occafion s'en préfente;," 
en un mot elle a, foin que rien ne leur , 
manque , pourvu qu'elles vivent bien. 
On y aUifte les prifonniers , on travail- 
le à leur procurer la Ifcerté, & forC 
qu'ils font condamné? au fupplice , 
Quelques-uns de ta Confi^rie les accom- 
pagnent, & tes confbienc. 

Cette illuftre & pieufe Confraù-ie , â 
laquelle on ne fauroit jamais aflez don- 
ner de louanges , ne borne pas ks foins 
iaux vivans , die les étend jufqu'aits 
inorts. iE^le a une belle & magnifique 
Eglife, où Fon dît plus de dix mille 
. X j raef^ 
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250 Description et Deiices; 
LiîBON- meflès pour le faluc des confrères , & 
«. de tous ceux qui font morts, & qu^ 
fubfilloient par la chaBÎté de la .compa- 
gnie. Cette Confrairie ne fe trouve 
pas feulement dans ia Capitale , elle eft 
encore établie par tqutes las Villes du 
Fortugal , & dans les Fais qui en dé- 
, pendent. 

Pour achever ce que j'ai à dire des 
■Eglifes , & des maifons pièufes , . il y 
en a une qui porte le nom de Madré 
'de Déos, pu l'on garde le St. Suaire, 
que l'on montre tous les ans Je Jeucfi 
wint. , ■ ," , ' ' ,- 

la Reinç , Ëpoule de Jean V , a 
fondé une petite EgUfç* ;qui eft. toute 
lambrifiee d'ébène "depuis.. le. pavé ju^ 

tu'à la voûte. EUe.eft fbutenue p;^ 
es colonines, quifontauiH dumêfoç 
Irais, & ornées de moulures dorés^ 
ÎGet-te Princeflè y- a voulu être entav 
- rée, & l'on y voit fon tombeau. Quand , 
on defcend de l'Eglifé Cathédrale, on 
trouve l'Eglifé de Sc^' Aptojne-de Pa- 
doue, bâtie à l'honneur de ce Saine, 
dans l'epi^roit où il demeuroit. 

Outre la Confrairie de là. Miférïcor- 

de, on voit encore dans Lisbonne une 

autre maifon de Miféricorde , favoir 

un vafle Hôpital, ou Ci l'pn veut, une 

" ' : In- 
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Infirmerie, la plus belle qu'il y aie en LisbqK' 
Efpagne, où l'on a foin de tous les^ii- 

Î>auvres. malades, jufqu'à ce qu'ils 
oient délivrés de leurs maux d'une ma- 
nière ou d'une autre. Lorfqu'ils (ônc 
guéns, on leur. donne une petite fora,- 
roe d'argent, pour vivre dans (e repos 
pendant quelques jours, afin de réta- 
blir leur fanté parfaitement. 

Cette Infirmerie porte le liom de 
Tous les Saints. Les Jéfuites ont quar 
. tre Monaftères dans cette Vilk. Il» 
Ibnt en grande elliine en Portugal, on 
leur donne, là le nom d'ApoIlôlos, A- 
pôtres. . La .principaJe maifon , qu'ils- 
ont, eft toute bâtie de piores de taiW 
le , & environnée de gâteries , qui coi»- 
duifent à leurs .chambres. Leur Egiife 
eft grande, & foithieri omée; on j 
voit la vie de St. Ignace Loyola letir 
Fondateur repréfemée dans destinas 
tableaux. La voace de la Sacrime ed: 
tonte txillance d'azur & .de doitire^ 
& embelHe dé fort bonnes peintures. 

Le jCouvent des Religieux de St.^ 
François e(t un grand bâtiment, dans 
feqnel vivent plus de deux cens cin- 

3uànte Iiomïnes: leur Egiife efl gran- 
e, la voûte & les piliers, qui la fou- 
tiennent, font ilout azurés & dorés- en 
, feuii- 
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2$! Descbiftiou et Dkjces 
LiiBON. feuillages. Près de la SiicrifUe il y ï 
»"- une Chapelle de marbre, qui fert de 
fépulture aux archevêques de Lisboir- 
ne. Les Religieux de St. Benoit , en 
Portugais San Bénito, (»ic leur mairofl. 
à l'extrémité de la Ville au Nord-E£t'' 
C'eft un grand & vafte bâtiment, donf 
«ne feule façade a cent cinquante pas 
de longueur. Les Carmes ent dans leur 
Monafcère un puits, dont la pierre, 
qui le borde au defUis , eft de jafpe & 
toute d'une pièce. 

LorTque du bord méridional du T»> 
ge on regarde la Ville de LisbomK', 
elle préfente . un très bel afpe£l aux 
V yeux; comme elle eH bâtie en amph^ 
théâtre, od en découvre tout à la foi» 
toutes les maifons, qù paroiâenc éle> 
vées les unes par defâs lu autres. Et 
quand on regarde de la Ville la can>- 
pagne, oh découvre aufli le plus Aar- 
niant p^age qui fè puiiTe voir. On a 
un beiu Fleuve ibus les yeux, large 
d'une lieue; & en quelques râdroûj 
davaiuagei on voit une forée de Vaif- 
féaux de toute grandeur , plus loin une 
^elle & agréable campagne , coujpeittt 
de Bourgs &' de Villages, & plus loin 
encore 1 Océan. 
Le commerce y eft fioxlflanc autant 
& 
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Se plus ^e dans aucune autre Ville duLisiou- 
Monde, ce qui fiùc qu'on y voicdesiit. 
gens de toute Nation & de toute forte 
de couleuri, que le trafic y attire. Il y 
a des IV^chands François Catholiques 
& Calvinilles , & plufîeurs roaifons 
Angloifes & Hollandoifes. Les Mar- 
chands François Catholiques y vivent 
fbus la [H-oteâion de France, & les- 
Calvinitles fous cdle d'Angleterre ou 
de Hollande. 

Ia Cour, qui tait (à rëddenccà Lis- 
bonne, ne fert pas peu à la faire fleu- 
rir en toute manine, par le çrand 
nombre de NoblelTe qui y va faire fa 
Cour à fon Roi , & par le féjuur des 
Grands du Royaume, qui foht une dé- 
penlè jwoportionnée à leurs richefles 
a: à leur rang , & qui l'embeUffent 
peu à peu de fuperbes Palais. 

On y peut marcher nuit & jour , fans 
4Tainte des filoux. Il ne (e paflè aucu- 
ne nuit, qu'il n'y ait en quelque en- 
droit quelque férenade ou quelque con- 
cart de môTique, à l'intention de quel- 
' qae Belle , & l'on trouve dans les fties 
jiriqu'à trois-oit quatre heures après mi- 
nuit , des gens qui jouent de la guitar- 
re, joignant leurs voix au fon de leur 
înftrument. 

U 
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r- Le Port de Usbonne a près .de cinq 
lieues de long, à compter de Sati Bé- 
nite jufqu'à Cafpaes; il eft fort com- 
mode & foPtiQr, les vaifièaux mouil- 
lent le long de la Ville, &''au-defrous 
jurqu'au Château d'Almada , dans un 
bon fond & à dix-huit brafles d'eau. 
L'entrée en dl extrêtnement difficile , 
à caufe des bancs' de iàble & de ro- 
chers qui s'y trouvât ;tnaÎ8 enrecom- 
penfe les vauTeaux y font praifaitenient 
a Pabri'ttes vents, étatit couvent d'un ' 
côt^ par les Collines , fin- lefquelles ta 
Ville eft fituée^ & de l'autre par Ifes 
bords ôppofi^ du Tage, qUi fcHit fort 
élevés. ' 

horfaue les vaiflèauK arrivent , ife 
font obftgés de feluer d'un coup de ca- 
non la FortereHé de Baltetn, qui eA à 
deux lieues àu-deflbus de Lisbonne, 
mais • il leur efl défendu de tirer un 
fèul coup 'de: canon s la hauteur de 
la Ville, fous^ ^Ique prétexte que ce 
foit; ■ ■ ■ ' ^ ..-,,. ■ 

On iait bonne chère à Lisbonne. On 
y a la volaille de l'AIentéjo, les.lièvres 
& les perdrix de Sécubal ,"']es jambons 
de Lamé^o', & la viande de boucheïie 
des AlgarveÉ ; qui toutes en leur genre 
font excellentes. 
'- 'i L'air 
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■ L'air y eft d'une douceur charmameLisBoir- 
&délicieulè, le Cief clair & fanj nua-MK. 
ges , -& les -eaux d'un goût & d'un» 
bonté merveitleufe. Ce& f^t i^e les 
gens y vivent fore longtems , &. que 
ks vieillards y confervenc encore.de 
ta vigueur, & ne Tovc point accablés 
d'infirmités , comme ib le foac en d'au- 
creâ P^. L'hiver eft û A>ia, qu'on 
a'y tent point de froid. 
. On fe -fert à Lisbonne d'Efclaves a- 
menës d'Afrique, & ces miférables fe 
vendent & - s'achètent dahs ■ les mar- 
iés, tout comme des bêtes. Ils rap- 
portent chaque jôuf deux TÉaux de 
profit à leur ftiaiti-e i &"it faut oxitrcce- 
Hi-qu'ils fe noiirriflent.Lâ^igrandediver- 
fité de couleurs qu'on y voit fut les 
mfages , <ie blancs , de noirs-, d'olivâ- 
tres , de bazanés & d'autre; , cette 
Aflwenc-e , dis-je ^ fait que quand, on 
veut fe dire homme ou femMe d'hon- 
lieurj on fe contente de dke,*ea fon 
h^anco ou branca , i'efl; à-dire y je fuis 
hïâno OA blanche, . : ^ i ' . 

pu refte Lisbonne n'eft pas une Vil- 
le îcxté: oti avoit commencé à la ïoT' 
tâfiér, kwfqu'on craîgnpïc rinvafioa 
des ^^gnols, dc»it:,oR âvoit fècoué le 
joug; fb^s quand etieuc la paiis aveé 
— - eux» 
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LtsBo.-t- eux , on abandonna les ouvrages qu'on 
ws- avoir entrepris* On n'y voit donc que 
la Citadelle , dont j'ai parié , fîcuée fîir 
k phis haute des fept montagnes. Les 
autres ont une fimple enceinte de vieil- 
les murailles, flanquées de foisante & 
dix-fepc Totu's , bâcles autrefois par 
les Maures. 

Ces fêpc montagnes portent le nom 
de St. Vincent, de St. André, de Se 
George, de Ste. Anne, deSt.Roch, 
4e Ste. Catherine , & das Ch^as , c'eft- 
À-dire des plaies de Notre Seigneur. 

La montagne de St. Vincent efl à 
l'Orient; du tems d^ Maures elle é- 
toithorsde la Ville: la montagne de 
Ste. Catherine eft à l'Occident. Ces 
deux montagnes font à deux heues de 
diftanqe l'une de Tautre ; car on ne 
compte pas moins de bt^eur d'un 
bout.de la Ville à l'autre; & elle en a 
fept de tour, 

L'Eglire Cathédrale de Lisbonne n'a- 
voit autrefois que la dignité d'Evêché, 
mais l'An 1390 le Pape Boni£ice IX 
en fît un Archevêché à la pôère da 
Roi Jean I. Ce Prélat a pour fufi&ia* 
gans les EvËques de Coimbre, de Lei- 
ria & de Portalègre , outre fept au* 
«es duis l'Afrique & dans i'Amérii- 
que:_ 
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que: il poflëde quarante mille ducats Lbu». 
de rente. »- 

Tout le territoire de Lisbonne efl 
tout-à-fait délicieux, merveilleufeineDC 
fertile & eïtrêmement peuplé. A 
cinq Heues à la ronde autour de cette 
VUle on compte vingt-neuf Eglifes pa- . 
roiflîales, trente mille cinq cens feux, 
& près de cinquante mille âmes. Le 
long du Tage on trouve vingt -neuf 
Bourgs ou Villages , avec leurs Eeli- 
iês , comprenant près de huit nulle 
feux, & vingt-lis mille âmes. Il eft 
teras enfin de fortir de Lisbonne. 

Entre cette Ville & l'Océan , fui- 
't^mt le bord du Tage , on voit fis ou 
fepc Places , qui méritent d'être re^- 
marquées ; Alcantara , fiellem , Sl Ju^ 
lien , Cabéça Secca , St. Antoine, & 
Cafcaes. Alcantara efl: un petit Bourg, 
à un quart de Iteue de Lisbonne , où 'û 
y a un Palais Ropl, al&z magnifique, 
oc fort ^éable , par là lituatton au 
bord du Tage. Il eil accompagné de 
beaux & de délicieux jardins, ou l'on 
voit une infinité de belles fleurs & 
d'excellens fruits , de cafcades , des 
grottes, <& des fontaines artificielles. 
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SsLLEM. -, 

BELL'ElVl , 

BE 1 1, E M , ou Bethléem , eft le nom 
d'un Bourg , d'un Mon^Aére.â: 
d'uQ Fort. -Le Mon^ère a été \q 
premier, & a donné le nom à tout le 
refte. I.^ Roi Enianuel le fonda (*} 
vers le commencement du XVl Siècle, 
■&- ie dédia à la Ste. Vîèrge' fous lé ti- 
tre de la nailTance de Notre Seigneur, 
en , mémoire àeqfioi on lui donna le 
nom. de. Bethléem , que les Portugais . 
écrivent & prononcent Bellem , ou 
Belin. . .... 

Ix Cloitre Su rl'Eglife font deux bâ- 
timens vérifâblemeqE Royaux , bâtii 
l'un & l'-aucre dç belle merre de taille, 
ouvragée. L'Egi.ife eft une vafte édl- 
ike , dont la voûte eft extrêmement 
hardie , longue de quarante-^uit pas, 
plus que la Nef n'a de largeur, & lar- 
ge de vingt-huit pas. depuis la fëpara- 
tion de k nef jufqij'aa grand Autel. La 
Chapelle du grand Autel ell d'un Orr 
dre Dorique , à neuf faces. Les qua- 



(*) Nous avons parlé ci delTas de c» qtfl 
donna lieu à cette fondation. Voyez les 
jitmaltf. An. 1497, (^ Juiv. 
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D'EsPAGME et de PORTÏTGAt. X^ 

tfe, qui font le plus éloignées dé rAu-BkLLEM. 
tel font féparées i'une de l'autre par 
deux grandes Colomnes de marbre 
blanc, dumême Ordre. Les cinq au- 
tres feces , qui. terminent le rdnd de . 
k Chapelia, ne font féparées que' d'u- 
ne feiSe Colcmme. Cet Ordre Dori- 
que eft chargé d'un autre -qui efl: att* 
defltis, &c£\m-ci'.d'an tioiuème plu» 
petit, juiqu'à la coupole. 

Cette E^fe eft faite en Crobt ; U 
voûte, les côtés & le pavé font tout, 
de jafpe & de maître blanc & noiri 
l'entrée eft bordée de belles ftatues de 
marbre-, »& les ColonmÈis fônt relevéeg 
de grotefque en fculpture. Dans une 
nicheprès du.grand Aûtelon voit un 
St. Jérôme en pierre, fort bien fait, 
tenant d'ùn& main une croix , & de 
l'autre frapant fa poitrine : la Chapelle 
eft éclairée de deuK groflès lampes 
ïfargânt. 

Le' Roi Emanuel deftina cette Eglïfe 
■à être le Maufolée des Rois & de 1? 
Maifon Royale. On y voit un grand 
nombre de tombeaux , foit de Rois & 
de Reines , foit de Princes & de Prin- 
ceflès , les derniers diflùngués des pre- 
miers, en ce que ceux-ci font fuppor- 
• portés par dès figures d'élephans , & 
Y 2 or- 
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36o DESCRIPTtOM ET DaiCEff 

ornés de carreaux & de couronnes , au- 
lîeu que les autres n'ont rien de fem- 
biable : mais ils font tous- dignes de l» ■ 
grandeur des perfonnes, donc les coi^ 
j font cenfermés ; travaillés en marbre 
blanc, noir, & rouge ,& couverts de 
rideaus précieux de tafetas ou de ve^ 
iours rou^. 

Le Roi Emrauel efl: inhumé ve« 
l'une des quatre premières faces de h 
crandë Chapelle ,^ avec fon Epoofe; la 
Reine Marie daas un tombeau près du 
fien. Oa y Ut L'Epitapbe fuivante:: 

Uttirt ab: Ocdémt pii priimum ad Uttora Sti 
Usr 
Seamdit ciàtum, ntitiam^ue .QnV 
Ttt Regts donuti , nui fvbmijtre tbiarat,' 
Cmditw bw twmtlt^ «wccànux EMA 
mJEL. 

Dans la façade opofée efï le tonv 
Iteau du. Roi Jean HE, fiJsd'ËmaDuel, 
avec celui de la Reine Cacfaerine f^ 
femme ,. (œur de Charles-Quinc L'E- 
pitapbe de Jean eft telle:. 

Pact, domi, beUoque, foris,- moieramine n{r« 
Avxit JOANNES Ttrziut hoferium. 
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d'&pagke et de Fortttgju.. stfr 

ISe tandem Jitus Rex , patrite^t pa „ 
Ttat. 

Les autres combeaiis font aux côtés 
de l'Eglilè, ^cés dans des efpèces de 
niches, qu'on a pratiquées" dans l'é- 
paiilèur de la muraille. 

Le Cloître eft occupé par des Hie- 
Tooimites ; il' eft grand, magnifique,. 
& fort l|)adeuï, pouvant contenir 
jiifqu'à deux cens Religieux. LeDor- 
toir à trois cens pas de tour, & con.- 
dmt à foixame & douze chambres , 
dont les unes ont là vue fur le Fleuve , 
& les autres fin: un beau verger d'o- 
rangers , de citronniers , & d'autres 
arbres rares & précieux , avec une 
eour où il y a de jjetits étangs. Les 
chambres des Religieux font grandes , 
propres, & bien airées; le Dortoir elt 
magnifique , & a l'air d'un falon d'iine 
maifon Royale : ils ont environ huit 
mille ducats de rente , de beaux jar- 
dins de âeurs & de fruits , un parc 
fermé de murailles , fi vafle, & fi fer- 
tile, qu'ils en peuvent tirer du vin & 
du bled , & y entretenir des troupeaux 
au-delà de leur nécefl*aire. 

Le Roi Emanuel , qui avoît comi- 

raencé cet ouvrage, Tavoit porté fort 

Y 3 prêt; 
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BEu.BH.près de fa perfeét^ii, mais ayant, été 
prévenu par la mon,. il fuccoatrainc 
de remettre ce foin à fon fils Jean III. 
C'eft pourquoi l'on mit cetiè Iidcrip- 
tion à l'une des voûtes du Cloiti?e: 

Vajia mêle Sacrum Divûta in Ktttre Matri, 
Rexpofujt Regum mmifn^;BJ4ANlML^ 

Jitixit opus larei regni .y fkttitis , ' utirfue 
'ScruCbirà tenant, reUguot.farts. y 

On voit dans le même lieu un Hô- 
tel Royal deftiné pour de pauvres Gen-, . 
tilshommes. On y entretient 'tous 
cedx qui ayant employé leur jeuneife 
au fervicë dé leur. Roi, n'ont pas de- 
quoi fubfîlîer dans leiu; vieillefle-. Ils 
trojuvent Jà Une fetraité'lionoriile ,, oij 
ils font logés & nourris fort propre- 
ment. Lorfqu'ils entrent dans cette 
maifon , on leur donne l'habit de l'Or- 
dre, de Chrift, qui eft.lé plus poble de 
tous les Ordres Militaires de. Portu- 
gal. 

Le Cloître & l'Eglife de Beljera font 
* conflruits au bord dé l'eau. Vis-à-vis 
de ces deux édifices, on voit au milieu 
de la rivière une groflè-Tour quarrée, 
bâtie fur des pilotis, avec une plate- 
forme avancée, bordée d'un parapet. 
Cette 
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d'Espagne et de Portvoil. 263- 
Cettç Toiir efi: regardée comme la Ci- Jtet^jit 
tadelle de Lisbonne, parcp ^ire tous le^ 
vaifTeauK, qui vont & qui viennent, 
fent obligés de la faluer.en panant, & 
d'y inoiicrer leurs cpmipilfions «n ve- 
nant , & leur billets de congé quand 
ils s'en vont. 

La place d'armes eft fcfftifiçe de pa- 
rapets garnis d'une graide . quantité 
d'artillçrie. Ç'eft dans cette.place gue 
font tes Cftzemes , , où demewenc tes 
Sddats de la garnîfon. ^ Les logement 
- de la Tour , qui font à l'étage d'erabas> 
fervent d^HWgwi^) &.ceuKde i'éta- 
ge d'enhaut Terveoj à renfermer les 
prifonniçrs d'Etat. , Cette 'Jour a auP 
ii -été commencée . par le Roi Ema.- 
nuel , & achevée par le Roi Jean III- 

C' A s' C A E S., , 

DEux lieues au defToiis de Bellem 
Ofl -voit ja, petite Ville* de Caf- 
^aes -, en Latin Ca/cafe , fiiuée fur le 
;bûrd.de l'eau. . La. Rade n'y. eft paa 
fort fûre , & les vaifleaux y courent / 
rifque d'être jette? contre les rochers 
&. les bancs de feble:, qui fe trpuvenc 
.près delà; -, , ■ 

- On voit dans cette ville une petite 
;.. forti- 
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dtKA** fortification de deux demi-bafUons & 
d'un bafiion entier. Elle efi; Capitale 
d'un MarquUàt , & apparcieiu a de$ 
Seigneurs, qm font defeoidus d'Hen- 
ri Il , Roi de ^fliUe, par AiWè &)a 
Fib Naturd. 

St. julien. 

Jt. Ju. a U defiiis deCafcaes, le Tage fe 
U£ti. ^£\ jetxe dans l'Océan par une large 
embouchure. Cène embouchure eS\ 
embarraiTée par des bancs de iàble & 
de rochers tort dangm'eux , nommés 
Cachoppes , longs de trois quarts de 
heue, «larges de derai'Iieue, qui la 
partagent en deux PaHès ou Canaux, 
par lefouels le» vaiÛèaux peuvent en- 
trer , ious la conduite des Pilotes cô- 
ciers. 

Chacune de ces PalTes eft gardée 
par un Fort , en celle forte qa'2 n'eft 
pas poflible à aucun vaifTeau d'encrer 
■ dans la rivière fans pafTer fous le canon 
de l'un ou de l'autre de ces Forts. Ce» 
deux Paffes ne font pas également lar- 
ges; celle qui eft au Nord, eft plus é- 
troite, plus petite & par confequenc 
plus dangereufg que l'autre; & il eft 
extréraeraeiu décile , pour ne pas- di- 
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d'Espaiua ht bk Pcm-rccAi. t6s 
te impoffible , d'y paûèr fans être con- St. Jif. 
duic ptr des Pîiatesdu Iku, qui le pré*usH. 
lèntent Wioairemenc aus -vaifl^ux , 
lorfqu'ikttardiirent Cette petite Paflè 
e(t défendre par un Fort nomfiié le Fort 
«te St. Tuiioi, oa , comme ksi^drtbg^ 
rappcUeac par corrupiicMi, St. Gîa«au 

Ge Fort eft coBÛnûc fiir un roch^t 
tompoféde bÊQioos-&ée re^ns,touB 
revécus de piores de ttiHe; & manî 
de quarante pièces de cuun , encre 
tefôuellet il y en X une, appOTCée des 
Incfês , qû porta fîx-vingcs livres de 
tnle. H y a là on Gouverneur avec u- 
Bs garaifon compolee ordinairsmant 
rie trois eeôs hommes. 
- iA grande Faffc , qâ eft au Mîdï 
de a pedtSyQH défendue par un autre 
Fort, nommé de Se. LaumK, & par 
les Portugais Torre do Bompo. Ce 
¥oa e& fitné for un banc de &ble , au 
oûlîeu de h mer , au Midi de T-emboa" 
chure du Tage> vis-à-vis du Fort de 
8t Jttlidb , & cDi^lrmt fiA- des pitods; 
ce n'efl autre cbolè ^-mte plate-fonhé 
rtmdie, revêtue de pierres de taiUe. D 

La tiQ Gouverneur, avec une gand- 
i.d'environ 15D hommes. . 
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»66 DsaamncKiVC-'DmaeÊÊ : 

■laPtlk&U.iJmaagat^. 
■. C!-I. n"t :£•'*.-.'■ 

LA terre s*a««Bce dns TOoéhn biea 
laia «Urddb é^Haixicxiaue àa- 
'ïîtgBvrdc AirtK. uns PmmoBCoiie a- 
noK ', ,^ kt^AaKÎÊàm: oor appeM' 
AnmtfDrooK ijra» ou CSfipmua^^'-Sc 
In Modernes <^ et Jfarcc 

Ce Aoinontave cil: un nmtaa d* u- 
oe «amane fbrr élevée, fà <è ir^» 
Sêoc àc&ttlam nx Taiflbnx qui «»• 
ftic ciBir ^te, noninée amefbîi 

GdBUj A-J'tia xles c&tfs de h Bwota- 
gneeftiine peôtt Vflle, qni porte le 
même «ont, fiuée detrièR Oucaes', k 
^ licnet de Liriione. 

Au-IExtinetdeilainfHtwiecKi «■■( 
«a bem MoBiII&iedeBelvteaxiliei 
fonimites, àééé à NcA Sesbora dt 
Jloai.yeft^Mlife/iNoae.DkiR da 
Bfoc, & zoo^OMpÊf^ii (fnne EcUê^iqBi 
eft lù liea de giande dévwiDa « aà 
l'on -ra &re iks oeamtnes. 

Le MoiufliàEe & ilgglife^ftHLytaiit 
deux caillés dans le roc ,* & une hô- 
tellerie» deltinée à Tecevoir les al- 
. .olaas- 
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Sms & les veesa»^ câjniiH taitice ^nscMmt» 
ht toc :bes'fteligit)us ont m peM , 

letm toUitt Ja Strce. ^iToii. y v(Ht<. O4 
JDuk eu» ce tieii-dft d'Ane vue diar- 
iwante. D'uaËâcéri» ^c^r.OcÀnt 
do rBiaBi&2Tiiac^-&ià»ilw&aiUfei 

ifeisBr' cud)^ef -fer^éfiMteM nox 
^KUE j -âir.fotlaeitf un laJAge'icriftit- 
gréabié. . i i " ;-f 

Au pied de lamtMicagne, as^deOiii 
dtrFr(»Éoiit6iift» -it j Vrok atieiètti&- 
OBe« fin Tempfe. àéM iti Stfleit « i 
l»'Ii.uaej den&tei'iK)» i^oore k9 tu» 
Db.t'.&Hçpi(tyoinGafoanwj(jiaiig<ft 
il^UcÉi|)Cio»:jea'<âi nppercetw <^tl^ 
nrr;- ■ j-' ■• ^- ■ ■ ■ ■/, •■ ,-■ 

SOU. ABlVRAOt LVK«£. »: 

ifHPk AmvKitwKTS.. B^txn,- sr. 
AVG. ru . 

. ET. JOLIAE. AVd. MATIUS. CAES. 
DRVSIVS. VALERIVS. CAELIANVS 
VUTI. VSI. AVGVSTOaViJ^ &c 
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269 VsacBiFnoH et Dbikbs 

Cnmu. Au c^ de cette moHogne, qui ■r&' 

• garde l'Océan , il y a an petit Villa^ 

nommé Coltares uprès âœjatl e£t une 

grotte fore ancienne & •kn longoe , 

au {âed d'un focher batca des fiot» de 

. la mer, & dans laqudle on dit qa'^aa 

a vu de tems en tetns dès Trions^ oa 

hommet marins jouuu de lera'fibcaet; 

tomme les habitans de Lisboiine: te 

firent iâmnl' mitrafois k Tïtièn par m- 

ne Ambaflàde «qu'ils lui eovoyèràit' i 

ce fiijet. ' — ^ 

Entre ce Village Se h fttoitagne 
eft la Vallée de Colbres , h plus ^ 
eré^le , la plui dâidetdè ât » plus 
fertile, qd le ptàSt von- au Blonde. 
£Ue éfl lon^ d'une tieue , & Uen 
addvée & u bien plûtée d'arlurei , 

âu'elle nontrit prefqne toute la VHIe 
e U^mie, pat les foûts» le bled, 
& le vin , qu'on eo tran^iorte là ;qii'oo 
T mardie ]^%(c|ue parfont: à l'oiâire!, 
& qae qaand ons'y repoib fous quel- 
que arbre, on fe oonre d'uord tout 
coororc de fieun. 
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k'EsFAGNE ET, pB PoRTVGil. i6p 

mu au _^^ et Tage, 

TTls-à-vis de Lisbonne eft le Châ^Ai«v 
.V.. teBt(f:Ateiadaâ ficué fiir un rôtiu. 
^erAua coin du petit Gotfe de Cctii* . 
ai^f {bnrs un Uài où les bradt de la m 
^rè Ibnt foit élevés. Il prqid foD 
itom d'un petit Bom^, aa boue dumwl' 
Ûdlbâti. li y a une Fontuoe, dont 
f eau ' a la- vertu de goénr de M. gn,' 

, IJn peu pkB Junt cft le VHlœe ^Couiu, 
CoOna , fitaé au fond du petit Gplfe 
•qui popte * 

Contin Ai.nts- 

trouve A *^*^"' 

b^rddtt-: "*• 

de ceux 
.lie, il» s 
& danse 
à Usbon 
trois lieues. 

Qi voit dans ce Bourg une belle E- 
glife , dont la voûte eu. toute dorée , & 
wielque& moulins ^ eau-, que le Tage 
fait tourner, datis le tems de la pleine 
mer. On y cuit du fêl , de la même 
&$on qu'à a. Rochelle en France. 

Z 3 "'se. 



A?a -Qmaiiaa et DBUdft 
S ETtTB A t. 

.1^ ksi nHl-à-pn^u-âw&Ube»^^ 

une ViUc «onvdle , bâtie de» luiocs 
dwae phu ancienne , nomm^ Cetcv 
Ingat 9^ ésoit jfft pea .^0^ amnt an 
CnachaK, aè foa. adaroitjupim i^mH 
■M^r dai fe«eBs.du:fiqinufine. vOtt 
a trouvé dans &» mazures le> cefla» 
d^ia vieux X«iDptp»i&Iaiiéied'iinl>e- 
fefc, qui écpic le ^i^ole de oeUçâoC 
ié divinité. * 

SétBfaaTeftfiwée à la têce dft pet& 
Golfe , qufc la marécb forme k fem.* 
boudiure du ZadaoD. .Elle s'tA *fXP$t 
vca-ài^ea par ia. conusodifé^ de Jb6 
Pwt , par u fertiiicB de fon terroir i. 
pachndieâede & pèche, & k ««^ 
condité de &s fabnes. 

Il s'y fait ua très grande qaaaktéa 
béaufélUanc, ^ueïes TÛdeans iQar- 
chands viaiocBc: clnrg^ pour :pcÉeer 
dwis les E^ du Kord-^ ob jr-pcâid tb- 
ne très grande qainmé ^c poiilôm » 
q,u'f)a tranfpors en divers lieu^ en 
voifmage, & k jCammerce y ta ^ 
àiBm i. cellemeQt que Sécubal d^MUs; 
." -1 .- deux. 
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fi'&nsME sr tm Fantwii. 171 
deoK ceiu BU clKa eft der^ine iumSbtu- 
Vilkco^ieiénble^ ul.- 

Qaaea&nd^&bicnkrcîfier^ en 
la fénnaiu de bcumes muraiUes avec 
cinq baftbtB A dcnrdemi-boâioiH du 
câce de nrre; & deux bA^tioM dn cOcé 
de h Mer: outre un pctir Port^ dohi- 
aé de &. Ptiili{^e, ctmftnik for une 
éainepce, à i» quart de hax de b 
ViBe. 

. AreotrérdaPwc>oi>> Avé'OBi» 
neFï^, iioiiméSt. J»gft de Outee»^ 
de qoMre baftioa» avec UMp^HC^ÎM»; 
■K^ où rQapeutmeRrfrda«anon,ft 
tine Tour ^ gvnie d'une ôoaàMcvSk 

( r^Cots ViMe dfr'fituëe'»iboucd'«ie 
jbine de. deta limes de toi^ueur, ex* 
tt>6mement Sntite «n grifinE, en tû»-, 
& 'ok fhn». Cette pnkie eft branée 
m Nard par ub rang de meotagnes» 
^ta foac chargées de belles fbi6f» àt 
^ns &.de dtver&awres ^abresjon y vflic 
pîBticubéretBenc ui» dpèce d'arbrî^ . 
lëau, qui porce la gra^, donc on fidt 
]a tanarô d'écùlate. 
. iW Couchant de Sécub^ 1» terre fait 
im Fionkmto^, fort avancé tlans k 
»er, quf préf^e detot cornes, l'une 
au Notd.da"CÊtâ du X^e, ft lauac 
<" Z 4 aa 
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37> DacMfiftflWEr Dunxs 
Scro- auMidiv db côt^<d&POBétD, appeiié 

UL. .{Kir les Ancien! P nmumnm . -Mirbo- 
rwmj '6c par ie* Modèles-, Oip de 
E^ichel. . 1 -■ 

. ,Ge Frtsmudre <A m nacBa dev 
mgautgom, ckou; jt viens ds paHov 
^ K'étendôit e» long ^ques-là. Le» 
. T<)chende ces monucaes ne foncpréP 
epe aitfre'çbfi!fe..que desjcvnàKr-iËi^ 
Kirt beau jaipe , blanc , verd , iocd^ 
au t 4 at diyofe» anver caileu» , 
dpu #n j&ic.dës ColonsKs , >qai ne» 
foiveai, w» pttfiva :fi athninible.j 
- qu'elles renvoyenc les images rnnawB 
aeamkcm. 

Otztu- Au Couclmt de Sétubal efl Cévim 

*"• bra, (Cerimkri6a),-p^tk&'Vii!le prèvàa 
Ca^ d'Erpichel, fur l'&téajiy .svtx^àn 

foM^ Oàteau aflttz bien icaèWi 

LA. -Au Nord-£ft de Sénbal c» voirie 

mék » fieuée fur le pabcbaatdo la moof 
cagne. & accompagnée d'un Château 
<gui cft bâti fur le roc. Cette Bsiceft 
une CEUvnanderte: de l'Oidaé de SC 

ÎJJJ;, Dans cet endroit,. ta PtowMcd'Bft 
tréniadouFe s'étrécit^onfidér^femenc, 
& 8'awnce vers-leTage, il faut doac 
revenir au botd de cef Iwve. On vsk 

î . la 
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iKwtièteàsSasiif-misièefesâroiioii 
eBe fe^pod ffaiwlsT^B. 

- Pku avant àr tOnenc «ft^Soivaittra , SALTâ- 
autre petite Place i ikaé&iiàan uncTEiiRA. 
can^gne trèi ^tile en fruits , eo vin 
&'«n bled: i^ y a là oœ Mi^nfRo- 
yai», où la Cocr va de teras ea tems. 

: Mogen eft pio» haut fitaé au con-^^yj 
flaent rderla peûe miére jie Colo &. 
& du Tage à tiuit lieues de IMuxamt 
On i'app^ aiitreoun ï'eito de M»> 
ffta irfdnauBt faù vicsu des Muder ; 
pDiBoacdoBC h^éche y dl fore aboo* 
dMua ..,.'■■.. ^ ' i,.- 

Almeyrin eft pks haut éocoTe , dans . 
un fcot bon aiE& dans uie<campagne]^„^'' ' 
fertile comme la pr^c^doDCs. II, j a 
un Palais Rayai, où- la Cour va auffi 
piSSst quel^icB ùonrs , & où le^-Bioi 
prend le divertiflemeut de la chailiE. 

On a pB v<m pas: le détati que je 
viens de dwiner, tfK l'Mrémadoure^^nW' 
de PoTtug^., 'ns «Éoe poinrenbônléu. 
am: ancceS'FVôvinces duRoyanmet ni 
mèms à celles de l^Efyagae. Le ter- . 
xiuiKre deSa^awm-prodmt une ft ^ran- 
dfraboBdncedegnùns, & nouiTtc »■ 
ne ft grande^çtvické de troupeaux, 
^*il peitt 'entrer, en psalléie avec la 
'Sipk. - LdE fntiàt^ les vins de toaca 
-.^. Zj 1& 



iiyGooglc 



S74 .HaoKatNK et Ueaat 
h Province feik «Inmblet ; e'c^b 
■' tpe fe tFouTcat' Jet! f)aB|CK dsora,. 

taS$ éiwngrwy nnr fes loas^âc ka 
froiti!-- - 

LartÉnry ^, pwÙjAékÊfieoo:' 
vettr de âeon en kmic ceins ^.lei a- 
.bvillfts j dranenc une qoenBcémarWil' 
ièife àa laieè, i>s«Intim ;E.psB{t(ûfèae 
^diim,:daotairiiM tam axabei^ 
M biliie , les riviém y êmt Bkenéa 
«R bon poaffiac^ kt iBMTignm oat 
dttcwBÎtttttde jdi:Bg&s?piut ptéf 
ejei^es , .le Tage fournîMic de l'oe «K 
lnbttaas,^il écak pcnnk de k cber- 

boa,-!&.iit7 Bé^ irii firâieens picA 
^pdBpébiel. Ûo ailcoittort.de fcRb^ 

butet fè« dt dâÏBCf duuMi PaSi> 

jinu y faO: h cio^piéMefinviDce 
<le Putt^ , wril aiipcfiécd^m mot 
^iii lîginne ubdelà dn ^I^c , ; pu** 
^'en efièc elle eftac^klàdiB wFlea»- 
.ve-à Fégxnl de Liibouie. 

£Ue eil boreâe à 1*01011 pat rA» 

dalonfic: âc pu fEânàsuloare ETpar 

gpo- 
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ugal , « ' l'OccideK ptf la mâne '^^i^ 
Frcwioee & pu L'Ooànii, ^ MbMxIi 
pv^ Iç&oyaiBiie. d'Alganrb . . i 

SoD étendue eft d'environ trenee-fùc 
fieaea àt long , & j»di]ua aanat de 
krçe, comprenant à peu près tout cet 
efpaœ, (^i- eft senfiâmé entière X»^ 

tXT de i^ aihdeUhdef»d0Qier fleu- 
ve ; fépmé. 4* VAaMtaûe pu h xi- 
sière de ^.OBnça, . . ' -- . 

Cène f^oràoe câ aor^ d'uaiifi^ 
Kuid namfarfc.àe.iHRites suidkicre»^. 
«mt k phtt iiMnii|iiililii e&hlor 
^KW» £KJaw»,%ancHU«neQt C;>tl&^ 
^, <pà Carxam et» âenctgiws d'vU- 
parve, coule du MiiË, au NMi*. & A 
jeum dan* Ja mar, Ai|)m «i*itâ£li de 
Sétxàal La. ncm loac l'EMnama,. 
«û paflè 4 Ebe», {m 4. Vin»» &. 
6 jectedacaJe ZàiWi le Canpiltau^ 
^M<mK.éam. h méiae. imère ; la 
fiWis» qni-pdlè i MoDte-Mor-o- 
Novo« & ïDBibe'dBtis le, Ta^ près de 
fiénavtme -y VOthroèSc rAv»v qui Sk 
JMt*m dana le Soto; & la Cave, qui 
combe dans, la GoriJana -cure. Elva» & 
Ëadajos. ' 

Tomes, ces nviéres font peu confi-^ 
""- - ' de— . 
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tyâ DssçsipnoTT ST Deucu 

Aun. déraUes , & tariâènc pFef(|iie contes en 

TEjo. J£xé, La pRivince eu. divifée en cinq 

Conufcas, celles de FoctalègEe, d'Ël*- 

vas, d'EftràBOs» d'Ëbem & de3éja. 

Chmm ât IMmu k Baiajou 

POuR aU» de Li^wnaexBstdajos, 
o& ua^nfe ie Tage , & pa^c 
au Bourg mnimé iUdéa>ârïi^, ,donc 
j'ai f^arlé, ci deffiu ,. .on m delà à Mouf 
te-Mor-o-Novo , qui. m j^ i douze 
fiéiei. £& ckemia fiù&it cm. voit un^ 
ibrtbeaO'déJeftâfalcMnaJx, arrofë da 
«|ue)quer ruîâèau]r,ead)ea>iq>é de deia 

àtis knd.^ qui font en Fxanoe, eatae* 
Boturdewx & BayoQn& . ^ 

ÂMÔs huit gMbdes lieues 4e che» 
min l'on tcoave une Ixuine hotdlerie^ 
BOQSnée la Venta Nova , bâtie à l'hon^ 
neor de Philippe IL. (^mre lieuër 
■plus avant on voit Monte^Mot-o-Nor 
VD, Ville bfttie en {Kirde fur k |HJir 
chant d'une montagne^ en partie dans 
la plaine , au boni de- la rivière de 
Canha, & défendue par un^ Châœau,. 
^eftfurlas ' 
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iTEsFma R ta PoaTVGjjL. 277 
t £ B Û R A. 

EBoRk eft vne Ville fort ancienne, 
qui fiitt di^ confîdénble du tems 
cfeJa tertre d^pi^ae.contre les Ro* 
mtms finit ViriKiu, cent «ùquanM 
«18 MK» la veaue-de Notre Se^oeur. 
OncroH qo'eOe à été bâtie p« iesPhé-! 
nicienSf qui i'appellèrentEbora, d'un 
ôoçi tpà %nifie-1e8 frufiittalei reve- 
nds de II l«rre, pwir nurquer la fèr- 
^té de fott tenôir: - 
: Jute Qéiàf loi cbniu le droit de Vil^ 
k Latine, at^ed Ie:iitoin éis UhtntUtût . 
S^ia-y c(»nmd>il ptipît ptr une ailr 



, . WVO. WLIO 

: : <■ LaLlVUA.EStiiBk&. ". ' ■ 

■-; OB. ILUVS. m. MVK. 

^ :&T. MVNIC 3UIBERAUTATEM 

BX.D.P, p. 

QVOIVS. DEDICATIONE. 

VENERI. GENËTELICL CAESTVM 

MATRONAfl. DONVM- TVLER.Vïm 

. Ser;nrâisy;C«Biitrui£t une bonne enr 

ceiite de, «umilk». de groflb pierres 

■ dé 
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S7t SGENUPina: ne Bbmu. 
I, àe taHIe^ & un iiia|;nifiqDe Aqueduc* 
qtri aysnt-écë ffèiDé;piih^:teDSt &t 
réparé au SVI Siècle, par le Roi Jeu 
m. :'.■-. V. \ ,, . .. : r 

C^tte VfUe 'écdttfoit conlîdéivUe.ai 
tenls desRCMiiG«diB;«£tt*viciR le droto 
^btmf«4iKniaoya,jMinin9iiti ic Toât 
lidr me' MdèdJ«fdaiftDi âififtaK, «à 
«n &t 4:» nwtt âor k ttmR^Câintf 
Bktra, " ■ ■- '■ ■■■"> ■■."' ,r:-';;- . 
^teftit BU |KKivaâE.dertliâHes juA 
^ 4*^B 11^, <|iK ic Roi iHïbiilè I 
la leur enleva avec «fiaiMs Ville» 4» 
l'AfeMâa ■ Vmn an» afnèmS y -établû 

Pape fiftuMin: i>% pri^ daiUi JeA 
IH, ]'ll0t^-ÀkA%nu<^Aiéagpok)- 
le premier Archevêque fut le CaraâM ' 
Hetiri , ' frère du Roi Jean , qui' dans la 
fuite monta tUi' Je âunine , a^tïs la 
mon de fob^in^U''11ttfl)Ettiité Don Sé- 
baftien. ijHhvtti Pi^At^y^i^a une 
AcacMÀi* «rUiHVerfîK'J'Ata 1^559, 
& elle ie rendtt fHiMrd célèbre par les 
habiles geriï^"'dte pïbdiâlk.- \'- 

Xbora, eft firaée prefqoe «a cœur de 
la Province ,' dkns une campagne ' Un 
peu inégale, mais fort agréable, envi- 
tttnnjîe éé'iJiiMàagàes>èi ans oftés. 
laestip«gH6:ûK«MbiBniÉi~,JKién»> 
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«Ignés :1e fbffi éc.iaàÊBc^ [AnitdB ds 



«QBdsnibmide e)Krerferlbncs,âBiGiess 
St aocn»;, &c«)lKat,'(les BndfesNf «cHitt 
dans les entrailles de la terre. La Vi^ 



]ë peut coatenif enviion cinq mille 
Boargeati c^bKs 'Se ipdtdk Jes ar- 
mes; elta doit toe fbrt^^ de treize 
biiftioatç ft ^dSfeiidae-pflïatt <ïii<l^ 
tocw'tfi y .l'iÉÉwiÉM m ili I ■•■> i -(.: ' .' 1, 
. Ébraa. tft -toKrjde la :ntui6 ée &dar Amojo- 
jw^temnant: 4râc:à ce nlieeMR^ dei^M* 
MonEe-M<Mr on pafiè par AirqobK^ 
Vinè ^ffiMeaett gruàde, U :ttois 
ïeiB* d'Eb«ray:£ttiée iar aiifr.A|aa^ 
gne:fintfR!véer;>iqaVai fai'fDÎcdeKfoaat 
fictiesloim. 'EHsiâ tÉcon^ugnéexi'aa 
fmi bak «b&certD 71bAb.au défias de 
hMmÊ]Êgpé',.âcm^eWaaide>hVâi- 
le^ :on trouve dmsane VaJUe do M» 
attUre magri^De, ^ niériie d'acre 
««. Jlnajoli»^ tn iikcçbnDÎhe des 
SUÏMéefwnai^ vttxfoiiiàé de Dock ; 
de^ara^nte^&parteJeciBeifeGaa» . 
«t.--i ,-■ ;■ . .) ,i' '. ;■ ■ 

D*ihrni|BdcB"on ^« piftr à EA^ 
laos, qui en gA i flx Iteue». 

floc tt rouoe on-TOÎt y à câGtf. du che- EvoiA- 
litmv£vafinioiuey poite Plue fiiitKOHtB. 
^)drée.i< feâtié £iEi)s ^nnace dSii mcher 

. ■ >: . ' ■■ q^m 
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ejo DEscnmoH kt Bbjcbs 
ËsTBB- qui x'tBeve au nâicy Je Ik plaine, n'é- 
**o*. suc acccffibiè qùcfar ur wid endr<^ 

La campagae ifairacsorcft nctae ù 

fotuiBges. 

EST REM06. 

ESTKBSbOs eft one ViBe Qwivdfe, 
mais fore conHàé^sHie^ trà| bkn 
fimifiée & fon p^^pdée. > Elle e&^ 
^^ eo dtux parôesi k Ville Haute 
& la BaOê. 

La Ville Hatite eft oontihe h Gca> 
d^« bâôe £0- le.Haul d'une p^te 
Moacasiie , qu*<âlr ocpupe natte .«ndè- 
K,&&n^ du âfinideUiWile Baf- 
fe de craq- èai^ODf & d'Un demi-l]fef' 
□on; du côté o^oâl,;deltDi8ftia& 
ôcRi^ ^ d^m denn-balkion;} & envi' 
muiée d'ua Jacge f<dl^ de toutes pareil 
La ViUe Bàfiè eft piiia QMdeufe 9W 
'. l'autre^ foniâéeiautEjtrcs'^-éguHèE^ 
ment de cinq bafiioas &'de^jf.de< 
mi-baflioDS, oc fermée aufli d'un kagt 
foSé. Toutes ces ■forcificcuioD^ &Dt 
revêtues de pierres de taille, 

Les raaifons de la ViUe font tomes 

blàndies par defaqrs , ce qui produic 

un efièc fort amiable à la vue Les 

priocipaks muuaifriitQniàB8.de.c^ 

. lom.' 
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elEaMCia BT » Fatvca. 28» 
Ibsmes d'un beau maHure^ gu'on trothEnvc- 
ve fiir le lieu même; jcar il y a là uQues. , 
soc tOBt de mariM%, qpi s'étanCreor 
conoâ k remxlFOic à'ua- des baftions ^e 
h Ville Baflè, a été caufe ^'on n'a pa^ 
Wï poitOer ce ba^oa aulB loin qu'il 
Fauroic faHafietiemenc qu'il Ëiit un an- 
^ obcus au lieu d'un aigu^ Ge mar- 
We «ft parfaitemenc b«aa; -& l'on &t 
« ciré une grande quotité pour l'orne^ 
IDQQt des deux MooaAèies Royaux, 
l'Ëfcuriâl & Betlen. 

, Qa voit à Eftréoios une Teur çonf 
mute côot entière de ce marin-e} par 
les foins du Rqî Dénis L Les pierres, 
dont 9.1k efl: compofëe, ont re^ yne 
fi grande poliflùrej PM'elles jettentiU]» 
icm mervçtUeux, Ic^riqu'eUes ibacfrap-- 
pées des rayons du Soleil. 
. Ia VtlIet'Baâè d'£Mmos «ft pluff 
soavelle que ta Piaute. On y vtât une 
lielle grande place, longue delâpor- 
f^ d^n fDoufqaêtr au milieu de la- 
quelle il y ft un étaag.. C^ fi^que I& 
«es vafës de terre cizelée , qui font fort: 
eftiiii^ par toute l'Europe, à caufe de 
leur beauté fmguliére , & de l'odeur 
excellence qu'its'répandeot. 
■ Hors delà Vitle on rat une fontai-. 
f^ merveilteufe . qui efl fi grofl^ ^ 
ToMi Vt ' A» q/eU . 
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f.am. ou'elle fait tburncr dm^motilint d^fi^ 
*«H KKirce. .Eilfe tffît fe» Mver, conm- 
I^OTdinaire des autres foiKaitles^,'^' toai 
ee qu'on y jette, fe convttdcen ^et» 
ïeaveetetenM. '.^- . ., . 

L'An 1 66s ^ PoTtaga», eondui» 
par le Comte de Sehombfflg, rempor' 
tèrent prè*(te eette V^m^v'tSume 
complète for les CaftiHaas («Msdifkk pat 
Don ^m d'Autrid» ('■). ^ Ontrou^ 
M va.dsis IsLeaflettedeceFràice^ (f^ 
j, divers placarta imprima y -^ ai 
j« voient 'été attachés k Atadnd aie 
f^ tc»imencetneiK de la Campagne, 
■ if (xà coBtenoietA'iine '^umeratif»!' 
i, ést^e des Tj*oWSj tte-J'a)pUerie^ 
. ),'déï iminkionjf, & gënénlemenf dîr 
j, tout TactiraSdÊl'»!»^, Tpéei&uit 
„ jufquès au nombre' des fi^s iccfaev^ 
j, & des clots > -qoe 4c» Caftillatu-«m- 
j, portoient; pour h concpaète du P(w< 
j, tDgat La Cour '<}e tisbomu! pow 
,j f^ diverdr fit ëcritie an bat d\in dd 
i,' ;eeB irnpTÙtiés^ par le iSécrdtaire d'E* 
„ tat:'7W ff ftf àéffùt rimis eirtijim 
,j Àrr vhiuâ/kf tkyant ttoM à ta 3^ 

--••-'■ - JV^'» 

^ .^''^■''PTOQC P"'^ devetcé ^t^le;43nt 
les- -rffiiWsj;, Tous l'flnnëé ;<;(S3. ' . 

D,.'.ui,G.oogk- 
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'b"B^?AGN£ et Dfe PmITDGAI- 2l?j 

'„,fiite de Don Juan d'Autriche, procheEtviA. 
,f d'Eftrémos, le buitième J^m, 1667. 

È L V A S. 

DX8*REM0S à Eîvas it y à ur» 
journée de chemin. Elvas, Hel- 
wis, eft- une Ville fort ancienne, bâtie- 
tta* \ss HdVes. peuplés de la Gaule , qiû 
nabi»>imt auparavant entre h Garon- 
ne & la Lwe, ^ «ui ayantpaflS dan? 
¥Ètbt»ffie\ aVeç d'autres Oaulbis, y 
avoienc apporté le nom de Celtiques. 
On y' a découvert grantî nombre de 
monuflien» dç Tantiquité , mai^ comme 
a rt'y è» » point , où Ton troove. \p 
tioâi de ia- Villé-^ je ne les rapporterai 



Lei''rue*-dfe'ïa^V1!fe'l8i»beJIesi À 
'■-i Aa* ■ le» 
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384 DEsournoH et Usuces 
tvrAs. les nuifnns y fonc fort prc^res.- t^y % 
là une Citerne lî grande, qu'dlecoa- 
. dent aflèz d'e:iu pour en fournir toate 
la Ville pendant fix mpk l*'eJm y eft 
conduite par un magnifique A<]ueduc, 
d'une lieue de long, élevé en quelques 
endroits de quatre à cinq arcadeï fort 
hautes , les unes fur les autres. A côtjé 
de l'Aqueduc eit une ffanA/^ forêt d'o- 
liviers, de trois quarts de lieue de lonr 
gueur, diftcibues par aliéei, avçc de 
Belles fontaines au milieu. L'Aqueduc 
fiiC rompu pat l'armée Caflillaoe, qui 
aflî^ea cette Ville l'An 1659» fous la 
conduite de Don luan d'Aucnch& Ce 
Prince fut bârtu là par le Marquis ds 
Màrialve , & cootraipt ^e l«re^ la 
Cége. 

Ëlvas dépendoit aucrefoù de l'Ar- 
chéyêché d^bora; mais l'An 1570 el* 
le en fut détachée , à la ^ière du Roi 
Don Sébaftien, par le Pape Pie V, &. 
taa Eglife ér^ eu Evêché , avec dix 
mille ducats de rente. Elle avoît déjà 
été h<Hiocée du titre de Cité par le Kw 
Etrwnuel . l'An 1513. On y a de 
l'huile excellente, & Tua des meilleurs 
Tins du Portugal. 

' Sortant de la Ville, pour ^flerd^ 

h Caftiile. eu voit fur U droite ua 

• ■ ... Fort. 
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For, novtné dé Ste. Lucie, âui fert 
«ié>Cii»dclIe:kElvtis. C^Fon-eftconf- 
omicèoT^dAiiiurailiesdeJa Viiley fur 
une bÉutcuTi ajantcinq- balUons, ik 
uar petit ¥otàn guarréwi milieu^ avec 
un Cavalier éjevé: 

Flaets fmaHres £9* antm aaSèptmrîm 

A deux, lieuec drivas dt Campo-Cuoo' 
Mayor, Place frontière, fur IcMaio»^ 
bord de la C^ye , aflez tHstl fcH-ti&ée 
d'Ouvrages conAruttciie pierre détail- 
le. Ce» Oizvrages finit une bonne mo^ 
raille , trcn demi-tMiftions ^ deux -baf- 
ttofis.etttiers,. jJaiz ObvE^ûffà C(>nie> - 
dem denti-lunea. Cettle Place ellduis 
un très bon air; & le beau fese y fou»- 
tient parfaitement bien ie nom ç^'il 
porce. 

, -CeîttVilleaétè^tiedeiroineïd'ai. 
tae VHIe ancienne nommée Budua; ai 
yoit j voit encore, une vieille ^Û&r 
qui a retenu quelques ^ traces de ce 
nom : on l'aigteile Nofià Sentuua daK 
Betoua. 

, Remontant & Csje an vtome M- Arkok^ 
«xwâw»; petite Place,' afièz. bien fo^cBEa. 
ti£ée. Les Ëlpagnots la prirent dant 
.V L Aa 3 la 
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sSé Dmtxmxm rt ïhaag ■ 
iïKttoir- la guerre du FortugaU & spzèi Vav<Sf 
eu», pitre , ^s avdienc deflan d!eti haiet 
leur Place d'armei; maû'elle Jour fi» 
enlevée bientôt après^ & le Roi de 
Portugal y a bk èùx% ciBC| bâffion», 
deux .demi-bafUons * & ua &um 
fofle. . ■ • 
- Arrondies ponoit aacânBMment fe 
nom d'Jrucci vetas^ par oppoudoa à 
Moura , ^ui s'appellbic ^ruKi nova. 
Aujourdhut die paît avoir râviyn 
cinq cen» habùatis^- ' . ' ' J^'., 
Aijou- Cooonuuu: à ramoBKr Ta Caye, o« 
^■- voue Aiégrete, petite. Place fortjolte^ 
Xtraee dàos .DOe^:àTBpaffia a-é»âgr^ 
■bl«» «e qui lui.»£ik àomtvt k noÊa 
..^*él)« porte» JMx.x-éte &BdiE« jwr 
je Koi Pâlis iUuPluftjButcft Pxffti* 
'lègre. -. . . 
Orna.- . Entre Camptt*[ayor'& Al^etft, 4 
"• l'Orient de ces deux Places , eft O^ 
" ouBlIa* beaU' Bôm^ arec jjh Château ^ 
utu^ for uiie hante montagne, «a pied 
^e-'laC|u^.eooIe la-Ck^oia. <m y 
,!K>ic une Fontaine KiprvG^leafe v ^ 
tue tous kl acimaux, ^'on y jette, ft 
la referve des erenouiltes , & drât 
.-. -. }'«aa r quoiqoe échauffée {«r Je feu, 
>: iKpcuccuùeiùk cbaix; « la Ujgtt» 

t. , " 't'-V '"""""' POR^ 
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ÀOrtalboke efl: une-ijolie VBie^.'Pi»»*»-^ 
Jt 3WC àoe. <fc CSté^, bàcie an.pied"«^' 
flfone moDC^ne fbrcjmtoe, dms-iino 
CRiapiVie a^éabke. Elle efl -environ» 
Bée de bonnei raoniBes , ' ftineuiées- àà 
douze Tonsv-'^anol^ de oresbelldl 
Fontaines • m ' ' 

il f ■ i m JSvêchéi V ^xJnifJmit 
BÛlfe dkjcsn 'dé :reacç'f éi%é. par le 
PapeFauîIU, àla prière^iUDiJeair 
HL ■ ■■ ■ 

; A deux Uèuo'feftHadto dl'tïsfr C/strc 
ielltwio-yide^, 'ChâïéTO 'torc-y -fiai|S'-*>-'>o^ 
ibiu imcpiaine'eimrtBioêeate-ninntaK ■• 
gnes.f où' l'on ncnc^d'ottlinain! cln^ 
Coiapaffnei àe CaTa1eiâE>ai gtxni- 
fou, ,:....-- . .. , 

, A l'Orienta cette PIeux efl Mat^MAR- 
«ah ou ManaoRy antrsiG^ceav 'fikrv^TA»- 
feâ'ti xOËB aKre^des.moiuïgnQi.'''! ^i '. 
- Tàiites^oes FlaoOtj' cMit je vieni de 
kin PémuriénJtioB)/-fo«'.fitoéM île 
bngd'ime chaîne deMotiG^ines, notn^ 
mée ahdemKinem) MmB'Htmhtiur, de 
m6me^qué«Jléqo«eft dstns'fafttniiin- .o-.,-i 
ceids'-BRfb^ Ce» Montagne^ ^MCK 
deot^ fÎEsc juiiM^j^nafemeiitt'fiai^ 
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itt DisoBvtioN ET Oexicv 
t^isre , les Châteaux de Marvan & 
de Cafteflo^o-Vide., Ogbelld , Alé- 
grece. Arrondies & CampoMayor^ 

Andranèmeac il y avou usa V^e 
fioR csoiUàsble âionjpuiŒuterrcMiik 
eeœ montagne, ficuée près. de Feux 
ïtait où e(l le Châteiu de Mwvan ; a» 
h nwnintHt Mcidutrâi , A'jom mot de 
fandesne Lai^w E^agpeki y. «ri & 
gnifioîc la même chofe que le-JuBgdfrf 
bowrg des AUeoians , -& le Futhrao- 
poli» de» ppecs , c'eil-àftim* k Ville 
de» Vierges, ... . 

Les habitaos de cette VBc andentia 
écolent fiiraomiBtîs Phnthéni ^ parce 
au'ib étoient riebes *n .étainâ <doac il 
w trauvgit des mines fëcoodeiidaas 1> 
monta^j.il y: en avoitwillii d'argenCi 
On TDic encore les ruines de -cette Vu> 
te dans une Vallée, près du Ctiacmi 
de Marv.an; ici é» Tsurs renverfées, 
ià des poDCs ruinés V «Blems: de& reflidi 
de maifoos , par-couc âes viAiaes d'U' 
ae grande magnigecQce ^ & «feipace 
en efpace la côiés- de la- mûna^nâ 
percés de grandes cavernes» dans Ici 
endroits où écwent les mines. 

Delà tournant au Sud-Oueft, <w 

' voit à l'Occident de BortaKgre » use 

petite Place oosua^ Cnca, ^rà il y a 
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un Prieiiré Royal , qui eft la plus gran-CwTo. 
de, la plus riche, en un mot la pre- 
mière Commanderie , que l'Ordre de 
Malthe ait dans le Portugal. Ceux qui 
en font revêtus , font joi^urs^ d*(ilie 
naîD^nce di(tit^uée. Au Midi de Gra- 
10 eft AltM-do-Cfaao , petite Place ,' 
bâtie par les Romains , & nommée [ 
anciennement Elter. Elle eik dans U' 
ne pl^ne fort agréable & très fertHe. 
Plus avant eft Cabéca-da-Vide , p«ice 
Place avec un Chiteaa, fur une hau-' 
teur. Au Midi de Cabeça efti ^rontei- 
ra. Ville de la Comarca d'Eftrémos, 
fur la rivière d'Avis, accompagnée 
d'un vieux Chkekû. 1 

- ToQt près de f'ronteira eft Veirox,VKiROs. 
fituée au bord de la rivière d'Anhaloii' 
ra; dtfendue par un bon Château très 
bien fordâé, capable de faire une Ion* 
gue réfiftance. Ce Château a été bâti 
par Laurent Atonço neuvième Grand- 
Maitre des Chevaliers de l'Odre d'Avis 
r La rivière d'Anhaioura âfl féconde 
en bons poiflôns. Celle d'Avis, dani 
laquelle elle fe jette, a donné fon nom 
à un beau Château , qui eft fituè fur 
fes bords , un peu au-deffus du con- 
fluent de ces deux rivières, appartenant 
à l'Ordre militaire; qui en portelenom. 
Tome VL " Bb rU- 
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Ouwu- 
Ç4. f^erfimUns & oMtm , ea Midi 

LA prëmièfc cilGânntfnia, lituée 
, fiir une hauteur ai oaté de la 
Ctadàiit. £lle eft fortifiée d'un bsA 
tk» & de quatre denù-bafUeais : ^e 
jKroàc d-iferant un vieux Coteau , 
jSsnmé de dn-iépc Tours , b&d par le 
RûWbL 

O L I V E N Ç A- 

DE rtntie côté de la Gmdana eft 
Oirença , Ville paflàbkment 
graide fîtaée àiaa une Tafb campa- 

fb Cette Pface eft très imporenue, 
caufe de. Toifinage de V.^d^oufie, 
dws on Paîi tout oaî & tout oOKft; 
c'eft pourqDOÎ tes Portugus omt eifiù 
de la bien fbrtffier. ui Yx muni de 
neuf grand» baâkau» d^nn. baftioa d£- 
«acltéau devant de h. c(iurtiDe,& d'an 
lii^ ft^ d'une profondeur excraer 
diiMiie. Onoe ces cHnrages.qd font 
tous revêtus de piem de tafie, on ^ 
voif encore m graod Quvi:age à cer- 
ae, eoaflniii fis nne haittta-. 
Cette ViUe fiit prilèiar les Elî» 
gnoh 
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gnolï l'An i6sB, Se ï'antqwthie entreviwji. 
les deux Nations écoii alors fi grande, ^iz. 
que de tom fes Bourneobj Û n'y en 
eut pat ua qui votuut y demeuRr. 
bien que le9'\^râiqueiin le leur pen^ 
fènc^ ils aimÂrenc mieux perdre leurt 
biens & s'exiler votomaiiemeœ , que 
de reconnoitre leurs ennemis pour 
leurs tmittei (*). 

V r L L A-V I Z O S A. 

VIlla-Vizosa, ViRa-VicioIà, ou 
plutôt ViHa-Vifbza, mot qui fi- 
gnifie nue ViHe agrrfable à voir,- eft 
une Place afleî grande, fituée au Coo- 
diant de Gérumégna, entre EIvaï& 
Eftrémos, un peu au deflbus du die- 
min, qni eft entre ces deux Villes. 

Elle a titre de Marqmfât, & appar- 
tient en propre au Roi de Portugal, 
en ^uafi« de Duc de Bragance: fès 
Ancêtres jufqn'ao d^untRoi fon grand 
Père, y ont fait leur réfidenca Ils y 
ont un beau Palais , accompagné d'un 
grand parc hors de la Ville, rempli de 
tonte forte de gibier. 

La, ViDe eft fortifiée à la moderne; 
une 

f») Voyez ce que nous avons dît dn Sf^e 

de cette Fltce dan» le* Anmitt, fous l'An 1657. 

Bb 2 
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ViLLS- une partie efl: couverte d'une trandbée, 
Viz. fiavquée de redans; dans l'autre on ac* 
taché trois bafHoni à la muraille , avec 
trois contre-gardes & deux dràii-bal^- 
tions. Outre cela elle e{t défendue par 
an vieux Ch^^au, gui eft un quarré 
long, auquel on a attaché quatre bat- 
tions: du côté qui regarde ta ViUe, il 
eft environné de deux demi>baftioas« 
& du côté oppofë il eft couvert d'une, 
étoile à huit pointes. 

Le terroir de cette Ville eft extrêi 
mement fertile en toures chofes,'& ' 
l'on y trouve des carrières d'un beau 
marbre verd. 

Il y a dans leFauxbourgdecette"\^l-; 
le un Temple fort ancien , conlàcré k 
St. Jaques, qui dans le tems de l'And* 
quitéPayenne avoit été bâti à l'honneur 
de Proferpine. On y a trouvé un très 
grand nombre de monumens & d'Inf- - 
criptions, faites à l'honneur de cette 
feuiTe Divinité : je n'en rapporterai 
qu'une feule; ■ ,. . 

PROSERPINÀe. SERVATRia 

C. VETTIVS. SILViNVS 

PRO. EVNOIDE. PLAVTILLA 

CONIVGE. SIBI. RESnXVTA 

V. S. A. L. P. 

Ces 



iiyGooglc ' 



c,..iJL, Google 



Il, Google 



d'Espagne et de Foutugai.. 293 
Ces dernières lettres fi^^eot, vo-Vn.u- 
tumfolvens mimo libens pofuit. Viz. 

Dans la même Ville eft un Couvent 
de Reti^eux de St. Auniltin « où l'on 
voit auSI quantité d'Infcriptions anti- 

3ues, apportées en ce lieu, par ordre 
e Théodofe Duc deBrarance, d'un 
Bourg nommé O Terrao, utué vers le 
confluent des deux rivières d'Ëxarra- 
ma & d'Alvito. 

Ces InicripUons font toutes à l'hon- 
neur du Dieu Endovellicus > dont le 
nom a tant donné de peine a tous les 
Critiques les |rius habiles: je n'en rap- 
porterai qu'ime: - 

DEO. ENDOVELUCO 

PRAESTANTISSIMI. NVMINIS 

SEXTVS. COCCEIV& CRATERVS 

HONORIN VS. EQVES. ROMANVS 

EX-VOTO.. 

Au Midi de Villa- Vizofa efl: Alan-ALAS- 
droal petite Place, fituée fur une hau.""°^^ 
teur , au bord d'une rivière féconde 
en poiflbns , & défendue par un Châ- 
teau paUàblement fort. On voit dans 
ce Château une Infcription antique, 
à rhonneur du Dieu Endovellicus , 

Bb 3 la- - 
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laquelle 7 a été tranfponée d'O Ter- 



C IVLIVS. NOVATVS. 
ENDOVELUCO. PRO 
SALVTE. VIVENNIAE. 

MANIUAE. SVAE 

VOTVM. soLvrr. 

Fuui- ^'u' ^^ ^" Sod-Eft on voit Ferror» 
u. vieux Chiteaa , fitxté fur une hauteur 
près de la Gtiadiana, lequel on a forti- 
fié, en y ;tttacbanc quatre baftitmi, & 
deux demi-lunef, & en fecvinKtiiant 
d'un large foflë. 
Mon- Mouraon eft au deiTous de Ferreî- 
^^H- ra, fur la Guadiana. Cdt un Bourg 
défendu par un O^lteau médiocremeiu 
fore 
Nomus. A rOrient de Mouraon eft Noodar 
fur la Rivière d'Ardha , défendue auffi 
inr un Château. ' Cette Rivière d'Ar- 
dita en reçoit une autre » nommée Mor- 
tigaoD, & fe jette dans la Guadiana 
presde 
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SfoUU. 

M OU Râ. 

MOvRA eft une Ville andenne, 
connue dans rAntlgaicé fous le 
Bûm à'i^ucà Nwn » ou Mm Cmbff 
AruccHana , comme on peut s'en aiTu- 
ler par divers montunens, fiir-cout par 
nnicription fuivante, qu'on y a décer- 
xtfe, fiute à ràonoeor a&g^p^as mè- 
re de Gemuoiicas: 

IVUAE. AC»LIPPINAE 
CAESARIS. AUG. GERMANICX 
... . MATRI. AUG. \ 
NOVA. aVlTAS. AAUCCITANAt, 

. Moon eft fifloée w ean&iaïc de 
rAidita ^ ide la GindiaDa, iflèx tùen 
fortifiée» avec un vieux Coteau, qui 
paflè pour êœ dcdéfenfe: il y a d'or- 
dinaire dans cette Hace unegamiiôa 
lie cinq Outmagmes d'Infanterie, & 
d'une de Cavalerie^ 

Oa a découvert un très grand nom- 
ttfe de monumens antiques dans cette 
Ville, & dans fon Territoire. Dam 
im Village , qui ell fur le dKminde 
Moora à Villa-Nova de Ficalho, il y 
a une vieille Cbapdle » dédiée à St. 
Bb 4 ' Mi> 
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SiRfi. Michel , où l'on voit cette Iiricriptîon", 
gue je remar<)ue à ouiiè de la flngula- 
nté de l'Orthc^phe: 

IMI& MAN • > 

IBVS. AVRULIAII. M. F. GALLAH. 
ANNOXIL 
H&K.6.T.T.L. 

Les deox II valmiunc) tellemenc 
qa'il faut lire Aurélia M. F, Càlhf Ôx. 

\ S E R P A. 

ON trouve dans Tltinéraire d'Anto- 
nin, une Ville nommés Serfit, 
& marquée fiir Ja route à'E/urit à Pax- 
^ulia, énae Umra & Ftnes,-k treize 
milles du premier de cesliéux, &à 
vingt tailles du fecond. 

It y en a qui veulent que cette Vilte 
fabûue encore ai^ourdbui , quelle con- 
ièrve fon ancien nom iJiaa auoim'Cliaa- 

f;ement, & que ce Ibit la ViKe^Serpa, 
ont ûous 'parlerons ci^-après. Ils fe 
fondent fur une ancienne ùifcripùon,' 
,trou.vée auprès des Murailles de cette 
Ville , & où on lit entre autres ce& 
mots Fabia .Frisca Serpensis^ 
Mais comme ni J'ordre de la -route de: 
lïu. 
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fltméraitè d'Antonin ni le nombre desSERFs. - 
" railles ne s'accordent pas avec ce fen- 
timent , on peut aifëment croire que 
cette Infcription ar pu être tranrpor- 
tée (ians Je Lieu d'où elle a été déter- 
rëci ■ 

On voit dans la' Bibliotbique Cfeiyfe 
de Mr. le Clerc (*) des remarques fur 
quelques Médailles Efpagnoles avec 
des Caraéèères Riéniaens , trouvées 
dan« fAodaloufie. Il y à^une de ces 
-Médaines qa'on juge qui peut avoir do 
rapport à la ViRe Serpa ; « c eft la on- 
zième en noAibre. ' Voici la remarque 
qui la concerne ; ■ ■ ■ >■ 

„ Je çftMS que la XI. Médaille, où 
■„ l'on voit d*im côté uq homme qui 
,, iê charge d'Orai^es par devant & 
„ par dmrièpe a été fnppée à Serpa 
■„ Ville de laB'étîque for l'An» , & 
jf dont il efl fiiit mrânon dans l'Itiné- 
„ raiïe d'Antonin , dans l'AnMiyme 
„ de Ravennc & dans me Infcripticffi 
„ de Gruter p. DCLXXXII, 7, où d- 
„ le eft nommée FAfti* Paisc* 
„ Serpehsis. Elle a confervé ce 
,', même nom joiqu^ préfent. Je mfe 
„ perfuade ^'il faut lire, dans le r&< 
vera 
(*) r«« H- p- 127 . é?>af«. ' 

Bb5 
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„ vers MD-vi &r;ia. Q n'y t que la. pr^ 
„ mière lettre (^ puiOb &ire d^ U 
„ diSérence qu'il y a eno% elle & le 
„ 5ain<i:<& Hébreu , auffi bka que le 
„ Samaricaia , doot il a'; a ici qiie le 
„ trait de deflus marqua Mais ÎJ ft 
^ peucËùre, MoaSeiv» que fa ^ure 
„ ne foi: pas bien achevée dans yoore 
„ Médaille , ou que qudques-uiu ëcri' 
„ viflênc ainfî cetce lettre pow^tr^ger 
„ comme on le voie ai plufîeurt au- 
„ tres^ qui font plus fîœple* & diégat- 
M eée> c[ue les lettres communes àet 
^ Samantaios. la lèconde Jecffe eft 
„ dairement un Jî^i}» la troifiéme on 
„ P«, OQ on Pi Grec> <^ eft venu 
„ de la èffioe Phâiidenne» & laqua- 
M triéme ua <^^^ 

„ Le fécond mot dl beaucoup pïui 
j, difficile à d^du&er , quoique les let- 
„ très en foienc dairei* n y a vWbk- 
M ment wn en caraAèrea Hébreux, 
,, excepté que le Bitb -eft un peu aii- 
„ trement tait. Ce mot se Ss tnwve 
„ en aucune Lansœ Orienta , au 
„ moins que je ùtme. Comme je vois I 
„ que la dernière lettre , qui dt uq 
M Betb, eft plus grande (|ue la auocs» 
» je la prendrois pour une letcre doo- 
„ ble I lelon l'ufage des XaJèûptioM 

u ^ 
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„ RomaînM , bù Ton ramarque Tou-serea. 
„ vent la mêmechofe, & ie prémîeâr 
„ Hhetb pour la première lettre d'un 
-„ mot qu'elle fignifie par abréviation. 
„ Je Hrois donc vmisahberfs hbobeb, 
^ & le fens de ces trois mots feroitfir 
j, 5Wo7, (car c'eft ce que veut dire 
"„ bhrresy , ^me Serpa, Auflî voit-on 
„ fur cette Médaille la Égaie Hiéro- 
„ dyphiqoe de cet Aftre. On peut 
„ œre que le Soleil aime les Rera aux- 
„ quels U feit produire d*auflï beaux 
„ ^uits f que le Ibnt les Citrons & ler 
„ Orai^a. 



riUa fm n^bvmna n^ pmm jfkmk 

On ne peut rien affl^r poflcËre-^ 
mcDt de la fîgoîficatioii des lettres dé^ 
tachées , & dont chacune lignifie un 
mot , à moins, ^e Taocre côté de la 
Médaille , ou la fuite ne détermine 
ckdrement le fens. Mais on ne doit 
|Kis trouver étrange que dans cet Car 
nâères Phéniciens , on fuppofe qu'â- 
ne letire peut fignifier an mot; pré- 
Biièrement parce que cesMédailks ont 
été frappées en Ëfpagoe , fous r£mpi- 
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Stnti. re Romain, & que les ElfpagDoIs pou- 
voient fuivre en cela la cou^iœ dei 
Romains; fecondement [tàiçe-qu'on à 
resiarqué la même chofe dû» tes Mé- 
dailles Juives en Cafaâèrçs Phéniciens 
BU l'on voit w pour rar rvcSp Scbatuib 
Scblifibitb, ou rétro Scbi/cbiih ; c'eft-â- 
dire la quatrième , ou la Gxième aa- 
née. 

Je laiilè à d'aunes à proitoocei: fur 
la iblidité de ces coDfCtturtt. Je pie 
bornerai à remarquer : fiémièremenc 
que s'il eft vrai que l'ancienne Serpa 
étoft fur TAnas , elle étoïc différente 
de la Ville que nous connoïJTons au- 
^urdhui fous le nom de .Sekpa, puif- 

?'ue celle-ci fe trouve à iBie Ueue de la 
ruaditna , qui eft Mpas des Anciens : 
Secondement qu'il n'eft pas vrai que 
l'ancienne Serf A foit nommée Fa- 
BiA Prisca 3£RF&»sis,dansl|'Ii^ 
cription en queflion ; ce feroit d'une 
Fille mor.te en hoc uflç Ville- Ces 
deux mots Fasia & Pkisça, fe^x 
le nom & le furnom de la FÛis<^fiif 
eus & de Fabia» & SastEiisis ^ 
le nom National , qui hquS: appjrep^ 
que la Fille, à l'honueur de l»]u^e a 
été dreflëe cette Infcription, étoitde 
ia Ville de Sekpa. E^ crmûème lieu. 
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que quoique la Ville Serpa d'aujour-SsMA, ' 
dhui conferve le nom de l'ancienne, 
on ne peut pas conclure qu'elle foif 
dans la même place^ comme je l'ai dé- 
jia dit cl-deflus. 

La Ville appellée Serpa, qui lê trou-' 
ve au Midi de Moura , eft une Ville 
ancienne, félon quelques-ims , & qui 
a retenu fon nom tout entier fans le 
moindre changen%nt, comme on peut 
s'en convaincre par i'Epitaphe fuivan- 
te, qu'on y a trouvée près des muradl* 
les: 

'D. M. S. 

FABIA. PRISCA. SERPENSIS. 

C. R. ANN. XX. 

H S E. S T T L. 

C. GEMINICVS. PRfâCVS. PATER 

ET. FABIA. CADILLA. MATER. 

POSVERVNT. 

Serpa eft fltuée fur une hauteur fort 
rude & pleine de rochers , à une lieue 
de la Guadiana , à trois journées de 
Lisbonne & à demi-journée des con- 
fins de l'Andaloufie. 

Comme c'eft une Ville frontière, on 

a eu foin de la fortifier, & l'on y en- 

œtieDt d'cHrdiUaire une garàilm de 

. deux 
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Seul deux Compagnies. La campagne ell 
foit agréaÛc tout à l'c^ntour, pl^itee 
de petites forêts de ôguiers & d'oli- 

Cette Ville efl la graade route de 
ceus qui voat de Usbcnne i Cadix, 
ou dans rAndatoufîe. Four aller de 
Serpa à Lùbonne, on laàJIk Béja fi» 
k gauche, & l'oa s'arrête à \m gros. 
Bourg muDroé Cubu. De Cubœ juf 

3u'a Âldéa-Galléga U y a lUx-A^ Heue» 
e cbemui ; tcHKe cette route n'eft pa* 
des plus agréables ; on ne rencontre 
prefque par-tout qu'un chemin fablon- 
neuz & défèrt, où il y a C[udques pau- 
vres h ote Werie a , k quatre ou cinq 
lieues les uQes des autres. ' 
SiERfiA- Quand on veut p^Iêr de Serpa dans 
^'""«•rAaâabdîc, on trouve d'abord h 
âerra-MoEën» , ^dn» .laqueHc il fam 
^mper ju^}[^ xm VA^ , nommé 
Balm<^ , où la montagne commence à 
s'abailfer, & d'où l'en emre daH cette 
pande Province. 

Il eft aitivé i) y a etnirocr cent an» 
qu'il ne plat point fur cette ncoMagae 
durant l'efpace de quatom ansenders;. 
Cela piodtûfit une ft grande fëcherefle, 

r toutes tes fources d'eau y tarireot , 
Toa n'y ètnk jaa p« Boo-ver le 
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noindie puits , ^ni la rncnn^ goate 
d'eau. lÂ terre s'emtE'ouvrit; en ^ 
vers endroits , le feu fe mit aux forêa, 
qui tfcoieiK fêchet comme des alliunet- 
Ks ï & Tambcalèmeiu: deviot fi &• 
xieux, qui! fbncBcies niiùéres d'oc & 
d'aigent, qui écoienc cachées dans les 
emraUes ctt la tene: es vo^oà «ic&v - - 
re Jes fentes & les crevafles de la terre 
longtems apnès ce prodigùiuc accident. 
Je reviens au Portugai. 

Au Midi de Secpa cl\ Mertok y Vil- Muto- 
Se andenne, dont h Dosn eft corrotn-i^ 
pa de cehtt de Mjrtilis , qa'elle ponoït 
autcdfoâ. Elle eu àncaf^andesBeos 
de Bqa» dans lae âtuatioa foa âevét 
& fcHTte de oÀiire, an boni de la GtB> 
dkna., i»è9de:reâdTcût, où ceFrea:ce 
commence à poroa qoekoef bcueaux; . 
& daas le Toiiiinage du vjspaxae: des 
Avives. 

I)u. tems des RcunaiDs elle a éxé fort 
ridie & fort oonTideE^e , comiac oo 
penc en piger par le grand nombre de 
mo&umeos anciens , connue Coiam< 
nés y. ûanies Si autres ehofes lèmblar 
bles, qli'on y a déterrées;. & par tes 
iQurailtes de la Ville , où l'on voit 
graod Dombte dit pîèCes de fculpture, 
plaquées -conft^mCTE &hon d'œu- 
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vre y par des Archiceâes barbares & 
ignorans, comme écoicBC los'Mauies 
Ce les Goths.. . '. 

Le Roi Sancbe ^enleva- cette Ville 
aux Maures l'An 12^ , & çn fit la 
première OKomanderù del^Ç^çbe-de 
Se laques en Portugal I^nis la Aiûe 
cet tionneur a été transféré à Satbièia. 

.. B E J A. -' . 

RETOURNANT au miUe» du' P^ 
par la roate de Ser^» l'oa .^oic 
Béja ou Bésa, Ville ancienne, gui 4 
été foTt.confidérable àinsYAu^sùé, 
fous le nom de Fax-Jidia. . W^e- lefl û- 
tuée dans une plaine for£ agrafe, & 
fertile en toutes chofes , p«tticulâreT 
ment en vin excellenL 

On y a déterré uqe. très grande 
quantité de monum^s antiques , <qvi 
n)nt voir, gu^ei^e'a été ric& « puifÊm- 
te autrefois. . On y voit mcore cra» 
portes de la Ville , iqui Sont d'afcÛ; 
te£ture Romaine: dans les dégrés de 
l'Eglife Cathédrale OQ Ut cette Lifpiip- 
tion mutilée : . 

.-...., FAX. JVLI, . . . , 
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La fuivante fe lit toute entière danssejAv 
la place du marché : 

L. AELIO. AVRELIO. COMMODO 

IMP. CAES. AELI. 

HADEJANI ANTONINI. AVG. • 

Pï(. P. P. FILIO. 

COL. PAX. JVLIA. D. D. 

Q. PETRONIO. MATERNO. 

■ C. JVLIO. JVLIANO.. II. VIR. 

Béja eft accompagnée d'un beau Châ- 
teau , qui lui fert de défenfe. Elle fut 
leprife fur les Maures l'An n6z- 

Au Nord-Efl de Béja , entre cettfrPoaTEt. 
Ville t&Ebora, eftPortel, petite Pla- 
ce près de la foutce de l'AIvito , ûmée 
fur une Colline , dont la hauteur eft 
occupée par un Fort. 

A l'Occident de Portel on voie Via- viah*. 
na , fituée fur l'Exarrama ,' à quatre 
lieues d'Ëbora , défendue par un beau 
Oiâteau. 

A l'Occident de Vkna, eft O Teir o Teb- 
laon , Bourg ou petite Ville fur l'E- raos. 
xarrama , près -du confluent de cette 
rivière & de l'OtUvélas. 

A une demi-lieue au-deflbus de ce 
Bourg, au bord de l'Exarrama , eft mi ■ : 
vieux Temple, bâti par les Payais à 

ToM» VL Ce l'hon- 
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^ Description et Dblkk 
O ToL. l'honneur de Juiôcer, & «oa&cré par 
^°^ lea Chrétiens aux Sts. M»tiK gt. Juft 
& St. Pafteur. On y a trouvé quan- 
tité d'Infcriptions Payeones Se Chc^ 
dennes; j'en rapporterai une de chas- 
• que genre. La Fayenne eil faite par 
Et grande PFétreflè de la Province, à 
l'honneur de Jupittr : 

JOVI. o. M. 

FLAVIA L- F. RVFINA. ERIERITENSIS 

tLAMINICA. PROVINC LVSITANIAE. 

ITJEH. COL. EMERITENSIS. PERPET. 

ET MVNICiPL SALAC 

D. D. 

La Oirétîenae ^ plus qn'à-dén» 
barbare, feïte l'An CSs: on. la lie fw 
la porte du Temple : 

HVNC DÏNIQVE EDmCIVM SANCTa 

RVM 
KOMINE CEPTVM JVSTI ET PASTORIS 
MARTÏRVM.QVORVM CONSTAT ESSE 

SAeaATVH 

CONSVHHATVAl EST HOC ÛPVS ERâ 

DCCXX. 

Alca* D*0 Tenaon continoanc à nurcbcr 
' «n Coudiut, oû voit Akasir*do>Sal, 
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ap|>eil^ autrefois Saf/uta Imperattkiaf 
qui efl fituée fur le Zadoan, dans Ul 
Conurca d« Sétubfil. Il s'y trouve trois 
choltt digtws de retiutrque ^ im Châ- 
teau extrêmement fbn par l'Arc & par 
la Nature , t^ti fur le fommet d'une 
montagne eicarpée de' tous côtés ; des 
falines , oà Ton cuit qbantîté de Tel ; 
& une campagne fertile en joncs * - 
dont on fait de» nattes, qu'on tranlpor- 
te hors dû Royaume. 

D'Alcaçar allant au Midi le long des St. Jaoo 
côtes , on voit St. Jago de C^cem ,»» Ca- 
^tie à une lieue & demi du rivage, *^"'' 
fur ime Colline agréable , d'où l'on dé- 
couvre rOcéan^. Le nom qu'elle porte 
aujou^hui loi vioit en partie de Ca* 
cem Seigneur Maure , qui poflëdmt 
cette Ville , lorfque lei Chrétiens la 
ï^rirent , & en partie d'une Imi^ 
miraculeufe de St. Jaques , qui fût dé- 
terrée lors de la prife de la Ville. 

Elle s'eft élevée fur les ruines d'une 
•ndenne ViBe, nommée Mérobriga, 
qui étœt à deux cens pas delà, & dont 
■on voit encore les ruines , des pans de 
murailles avec des Tours , les uns & 
^demi rtnverfés , d'autres encore en 
leur entier, un Aqueduc, un pont l^- 
* ti au milieu de la Vallée,' -Ôt nneFon- 
Cc a tai- 
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ST.Uootûne fermée d'un beau rdèrvoir dé- 

DE ca- pierre de taiHc 

^^'*- On vOTt le nom de cette ViHe an- 

cienne y. dans une Infcriptioa crouvé& 
à Sinès , qui eft près delà t 

D. M. S. 

FVLVIV& L. F. QVINTIANVS 

FABER. MATERIARIVS. PÏVS 

IN. SVOS. VIXIT. ANN. X^-VI. 

R VBIA. Q. F. SERGILLA< MEROBR, 

MARIXa B. M. FEC 

a S. E. S. T. T. L. 

SiHBt. Sinès efb un Port de Mer , an Sod-' 
Oueft de St. Tago de Cacem , péaplé 
de pêcheurs, a caulè que la pêche t 
eft fort riche. On y entretient ordi- 
naiiement une petite gamifoD de vîmC^ 
cinq hommes, avec use artilleiâe aiwx 
noralH'eufe. 
Omi- Au Couchant & au Midi de Sin^ 
QUB. ^ I2 Omipagne d'Ourique , qm s'é- 
tend au long & au large entre TEft & 
rOuefl , & renferme dix ou douze 
Bourgs f & boa nomlve de 'Villas 
ges. 

Le plus coniidërablâ de .ces Boui^ 
.eft Ourîgue, qui a dotwé fou nom k 
.la Campame. 

Elfe 
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TTEsnesL et de 'Fortcgjix. ^7 
Elle efl: fameuTe dans le Portugal , oost- 
pour la célébré tataillé, qui y fat li-Que. 
vrée près de Caftro-Verde, entre les 
Chréoens & tes Maures, l'An 11 39^ 
Les premiers remportèrent une viftoire 
complêcte fur leur» ennemis , & Al- 
Ibnfe , mû les ccnduifoit , j vainquit 
cinq Rois litidètes , &. fut proclamé 
Roi de PoAi^l fur le champ de ba- 
tuUei Au XVI Siéde le Roi Sébaf 
tien y fie bâtir ime belle Eglilè avec 
des trophées , pour perpétuer la mé- 
moire d'un fi heureux & fi glorieux é- 
vèneraent. 

' Lft Province d'Akntéjd èll: très ti-AtEtt 
cbe & très fertile en toutes chofès. SaxEjo. 
plus ^nde ferdiité eil celle du bled , 
ce qm-hiia fai^dcHiner, a jûfte Qtre» 
le nom de gréniep du Portugal. On y 
zecueiUe auSî d'exceHenc vin; 
' Les fruiu y font admirables ; c'eft 
delà qu'on cranfporte dans les Pai> é- 
traitera , des oranges douces &. des 
dattes , qui y font fi eflimées. La 
^lair des brétàs & 4a gros bétail eft 
très délicate, & leur lait fert à faire 
du fromage d^ très bon goût. Il y a . 
qut^orïes endroits, où l'on crcHive des 
CuTioes de nartee & de jafpe. 

Ce a l» 
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3to Difeumotr bt ]>Ma»- 
Lm Prwince ifALGAHVE. 

LA fuùètne & derni^ Proviacr da 
Portugal , eft celle qai pcMrte ie 
nom d'Algarve* ou Algarbe. Elle t& 
au Midi mi Royaume» bornée à I'Op 
cidenc & au Midi [»r l'Océwi à fO> 
lient par l'ADdiUoiiOe , dont elle eft 
fitparée par la Gu^diana^ &. wi Nood 
mr quelques mou^KS , JKaunée* 
Seras de Caldënrait qui la fëpacest de 
l'Alentéjo. 

Cette Province n'eft pas .f(»t ^io- 
de , die n'a qu'environ vuig^nt iKoes 
de long, fur huit de larg», .& trente* 
cinq de côtes fur l'Océan. Elle cil ar- 
rofëe d'un aflez bcnuMobre de xivîè> 
tes, mais C(»nnie eUet font toutes pe> 
tites , & que leui cam ne s'^end pa 
fort loin, je ne m'vrêKnû- pas à en 
£ûie l'énumëracioiL 
. Les anciens Celtiques & les Tmàé- 
tains ètoient pofTeQèurs de ce ftàt da 
tems des Komuns : les Maures, qui 
vinrent ^rès eux, l'ont pofiëdé ans 
de cinq Siècles , & lui ont dcnme le 
nom qu'il pans. Tous los Aman 
que j'ai TUS, & j'en «i TU nn affislx» 
ncwnive , s'accordent' à dire que c'eft 
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sn mot Arabe, qui fîgniâe une eam- Ai.<ur- 
pagne fèroJe. li premier qui Ta é- ^^ 
crit, n'étoit pas fore bien informé, & 
cous les aucres, qui l'ont fuiri comnK 
des moutons , fe font trompés âpre» 
loi. Alg^ube ne fienifie autre chofe 
qu'un P^Ocdd«itar& fitué à l'extré- 
' mité d^ ta terre, ce qui convient fort 
bien à cetœ ProTince. ■ Les Arabes 
etnployent un mot, qui a la même o* 
rigme, pour lénifier l'Afrique & ea 
particulier la Mauritanie, 

On y compte quatre Cités , un petit 
nombre d'autres Villes i^mar^ables , 
& quantité de Bourgs & de Villages. 
Les Cités font Tavila, Faro, Silvesâk 
Lagos. 

l^ Province d'AJgwe eft dans une 
fitdation fort avantageufe , de qtielque 
part qu'on la confîdére. L'Océan lui 
Krt de Kmpart de deux c^és : aa 
Nord die n'a rien à craindre de l'ennemi, 
mais quand «la lui arrireroit, elle eft 
fermée de hwtes montagnes: il en eft 
àe même à l'Orient; elle n'a rien à ap- 
préhender de la part des Caftiilans du 
càU de l'Andaloiriîe, à caufe des meut- 
tagnes & de la Guadiana, qui la con- 
Trent, & de la hauteur de ks bords, j^^^cot- 
On voit là Alcoytin petite ViDe fi-T,,^ 
tuée 
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Tavila. tuée ao bord de ce Flenve , prefque 
vis-à-vis de Xérès -de- Gtadiana , ou 
d'Efuris , comme on l'appelloic an- 
ciennement. EHe eft défendue par n- 
ne Forterefle médiocre. Les Marquis 
de Villa-Réal la pofRdent en tttre dé 
Marquifat. 

Caftro-Maritt eflr un iïon Port de 
Mer y & une bonne Place frontière, 
vis-à-vis d'Ayamonte , très forte par 
Jà Ikuation, à caiife des rochers, qui 
en défendent l'àpprôche. 

T A V I L A. 

TAviLA OU Tawa eft la Capitale 
de la Province, fituée fur lé ri- 
vage de la mer, à remboucbure d'une 
petite rivière , nommée Gilaon. On 
croit qu'elle eft la Bal& des Anciens. 
Elle n'eft m grande ni bàwcoup peu- 
plée , & l'on n'y compte guère que 
deux mille habitans. S(Mi Port ' eft af- 
fez fpacieux , & palTe pour l'un des 
meilleurs du Royaume. On y voit 
une belle FortereiTe , bâtie par le Roi 
Sébaftien. La campagne autour de la 
, Ville eft fort î^réablew très fertile. 
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Fas» ■• 
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A l'Occident de Tavila e(l Faro , en 
Latin Pbanu , Ville confidérable 
placée prefque au milieu des côtes, qui 
font iàce auMidLElle eftllcuéeaubord 
jde l'Océan , dans un lieu fore conuno^ 
dé, & très bien fortifié par la Nature. 
Cette Place s'eH accrue des ruine? 
d'une Ville ancienne, nommée OSTo- 
noba, qui était dans^n voifînage, à 
l'Orient, & qui n'eft plus aujourdhuî 
qu'un petit Village, nommé £lloi. On 
voit ce nom dans rinfcripûon d'une 
pierre, antique , qu'on a tranfportée 
Faro: 



Cette Ville d'Oflbnoba 
Iiohorée d'un Evéché j qui 
ruine, a été transféré a tai 
quinze mille ducats de revei 

Tome VI Dd 
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che eft fort bonne k Farq : l'on y prend 
entr'autres -(lès thons-5rtles (àrdbes, 
gii'on veod aux vaiflèaôs marchandi 
étrangers ; -qui lès -portent ifans leur 
■Païs. 

Alfonfe, Roi de Portugal, après a- 
Toir fait plufieurs -conquêtes dans l'AI- 
ptvt , entrait te 'fiege-de ■'F^o eà 
T249. ■ t£ MirâmoHn de Maroc, à 
' lui cette Ville appartenoit , en avoit 
lit rétaMir les -fortifications , '& y a- 
voit établi po«r Goui^erneur un de 
■fes t^ùs grands Capitaines appelle A'- 
ten-Baran. Ce Comhiandant y avoit 
"mené une Gamifon cdnfidérabfe pour 
la "défendre p^ terrfe & par'mer. A(- 
fonfe marcha lui-même à cette con- 
quête , & commença par'fe rendre 
naitre de tous les poftes & de toutes 
les avenues par où 1 on pouvoit ikcoa- 
riï laPlace, quand il'l'auroit.afliegée. 
Les Sarrafins ie défendirent d'âne ma- 
nière très opin^trée, 'mais' tes Pbrtu- 
gâis'ïiVént de, fi prestes 'attaques , 

Su'ils les fddoâfirCTit 'à' ca^iituler. Le 
l.pi voulut bien leur accordçr une,par- 
VieWce qu*ils lui demandèrent, il jeur 
jbefmjï'de Tortir ïSe la Ville ,'*inais'lirfe 
:àrmet& fans tagàges,';^* îaîfla-la ii- 
>eTté*à «m'^ai'ft&lïc'-fiié'n àifës dHr 

...... Goo;jIc 
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reiter, de commuer Jobt profetGŒi & . : 
leur négoce-, pourvu qu'ils lui, pay^- 
^nt le m^e Tnbuwqu ils payoient aa 
IVÎiramolin , & «qu'ils le recetnwilèi»: 
cour leur Souverain. » ui 

Loule , au Nord-Ouefl de Svo.,Louls. 
eft une petite Ville , qui n'a rien as 
■fort remartjuaWe que Je titre de Com- 
■véy. qu'elle porte. 

S I L V .E & ' . 

SIivEs au Couchant de Loute , ^■ 
«féé «n peu-au-defibus du bord de 
la mer. Cette Ville -a éeé autrefoR 
plus coniîdérabfe qu'aliène l'eA à pré- ^ 
^nt. La fituation en efl tout-à-fàk 
charfttante, dans une campagne ,. qui 
'e(t toute plantée de -beaux jardins & 
-de petites forêts de bons arbres frut- 
•tiers; tellement qu'elle eft comme un 
•peut Paradis terreftre: auffî a-t-«lle le 
-nom de-Panayfb. Nont^i^laac tous'ctt * 

urémens elle n'eft pas fort peupléec; 
-& comme elle-avoit été revêtue de la 
' dignité Ëpifcopale aux dépens d'CUIb- 
-Bwa ,-on l'en a- adO dépouillée l'An 
•iS90 , pour ttt omet Fvo. > 

Au Su(K)tieft de Silres rOcéao fine 
'deux wticeCiC0Urbiures,4a ; 
Dda 
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StLTu. daoB les terres , à l'eaibouchure de 
deux petices rivières , . & la muée y 
ferme deux U»s Ports de barre , 
où, les valfTe^ux peuvent:. entrer dans 
k tetns de la pleine mer : ces deux 
Poçu fgnt Vil)a-JNova-de-P<?rtiuîaoa , 
, &A]bo'r. 

Le plus Oriental des ikox efl Villa- 
Nova ; l'entrée en eft aOèz aifée , par- 
ce que h paflë eft fort droite: l'autre, 
qui eA 1^ au Couchant, favoir Aboc 
ou Alvor, a l'entrée plus difEcile à cau- 
iè des rochers qui la bordent, âïparcç 
qu'elle eft courbe & que la t'vnèrç y 
vaenferpentanc. . . *: 

Albor eft un peùt^Bourg^ ficué au 
Alior '^"'^ '^^ golfe, qai forme le pprt,.dont 
je parle ; & au milieu du golfe par<Ht 
une petite Ifle élevée , dont la partie 
b plus haute efl ui^ efplanade , où 
l'oa voit les ruines d'une Ville , bâ- 
-tie par les Maures. . , Ces ruines foi^ . 
* :coAnQicre que la VilJç a. été nuigtu- 

rfique.: ■..,.. 

Lee Anciens msttent dans ce quas- 
tier de Fais un Port, qu'ils nomment 
jimibalis Portus , le Port d'Anmb^il 
Comme ils en parlent d'une manière 
un peu vaguei fans manquer, les dïAan- 
cc$ 499 lieux r- l'oa ne. peut pfts bi^ 

•- > .,::.: dé- 
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dëcerminer, fî par-là l'on doit enten-LAMK 
dre Albor , ou 'S^Ba-Ndva-de-Porti- 
maon : ce qu'il y a de certain , c'eft 
qu'il faut entendre ou Pun ou l'autre. 

Le Bourg d' Albor eft dans une vafte' 
plaine, où l'on recueille d'escdlcM 
Vin. 

L A G O S. 

LAcos eft une Ville îmcienne, dont 
les Géographes de l'Antiquité nous 
dnt parlé fous k nom dé Lacobriga , fi- 
tuëe ail bord de la mer. 

Cette Place , où demeure le Gotr- 
verneur de la Province, efl: bien forti- 
fiée i les murailles y foîit bâties fur le 
roc. Le Roi Sdjaftien y fit conftruire 
de Ibn tems 'iin Château^' qui pafloit 
pour fort, & depuis la révoludon du ' 
Portugal , on a attaché dix petits bat- 
tions a la muraille. - 
- Le port de Lagos eft aflèz bon, & 
la pêche des thons y di fort riche; ii 
eft défendu par deux baterïes de ca- 
ïion, qu'on a élevées ftr deux pointe» 
de rocher. ■ II y a toujours bonne gar- 
nifïm. 

Au CduChant de Lagos , la terre s'a* 

ranime dans la Mer foneg dcuxpoup- 

Dd 3 xeti, 
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La»q3. tes, ou Ëromomoires , q|til^iJènt enr 
tré-deax ua peçic gplfe de cinq çiatt», 
de lieue d'étendue. La pointe la pliis. 
OcddeD(?)G des deuseft celle que let 
Aricient ont appellée Pnmontomm Sa- 
crum,. & lès Modernes le Cap- de Sai^ 
Vincent. L'autre pointe, comme é; 
tant moins conQdéraUe & moins re- 
marquée, tfz pas deinom MirticuKer. 
On voit la une petite Ville, qui rcr 
. tient enooK; «iriques trace» de. i'ant- 
cien ncait du -nomoatoire , doQt>^lli 
eft à une lieue & demi de diflance: oiî. 
rappelle Sagrez. Elle fiic fondée ver*. 
le comaencemenc du XV Siècle par 
Don Henri, fils du Rçi Jean I. Ce, 
^ince aiAoit le fëjoOr de cette Ville ^ 
& envoyoit'delà des Flottes,, chncher! 
de» routes nou^KlIet , pour pénétrer 
dans les Indes Orientales. - 

Cette Placeeft pu -bon Von de mer, 
très bien fortifié , <&■ pourvu d'tHie- 
nonilbretfre aitillene^ Oal'eltineunç 
des meiileuFea dtt Royaume. 
Alcak- ^ Proviace d'AIgârve a été au goo- 
v£. voir des Maurâf l'eTpace-de cinq cen& 
tren*t&>nx ans. Elle leur fut enlèvé&^ 
au milieu du XIII Siècle par Alfbnfe; 
lU. R*f de Portugal,' G0£mKC.fat 
k prénûef ^ ^ en fiii W ^ac <|c4^ 
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a^aravant ellen'avoitaue-le Dom de^i,{i&f^ 
Comté. AlfoQfc; X.j.'Hôi 4e C^Hç/»- ' - ■ 
ayoit donné en dot: k Bé^trîx fa ètiei, 
natyrel)ejt les prjçtenciœis qu'il, aypît, 
fur r^lg^rjife, JoïiÇ^'^l^fe Itï égoon: 
fa ceEtê Pnriceflè, après avoir répudiéj 
Matilde & ^émîèrç &mgi,e. 

Ces païuçuluit^Si Ipnt x^g^rtét»^ 

differcn^iaçnc. pjii_ qijçjqi*çs„, Ai^9u;§._ 

'£4^. le Oa;ep,çle la Neufillç,; (^ a .4'/ 

^ THiftoire de Çgroi^, <^ q^iJÂ^: 

ipnfe X Ro) de OaQ^lç. dppna l' Aigaiv; 

ve en -jitx à C^ fijl^ n^urèlte;^ Béacri^ 

qu'il tfKtit eue. de I^a):ie dç GiuTçi^i^ de, ' 

Yill^na, ^ lui ènfCnw,' âppufei Àifbpjç, 

Ûï Roi c^ Portuç^, Çeçtp J>pt fcroin 

qn,|yéfentbmp3rtiçiil;eri, p«i%e cç, 

Pa^, éfiqj^. pplîédpf^: 1^ Meutes JtVÏ- 

qite Dop. Âlfonfe làeVçn.W Kfti "paÇ ^ 

mort de Doa Sanche répud^ia la Reine 

îiiafitde fojt époufQ foiiut prétexte de; - 

â;ériU:é, |>o«( ép^uièr Êé^fi^ Ce nutr, 

]Eiage,4jt Mr.; Maugip ■(*!): fit tjgaucoi^ 

de. bçijt, M^tiyes'y pm>oûl, <Si le fie 

Ç^î par le ?apQ Alé^»dre;IV. I4 

iâ^le de ç^ Ppmiie ei» moinj' de, force. 

^ l'amctHr^ (i:A]|ûft& ; iLg0in^ fi nous 

',-:•: ... velle^ 

'(*^ ,At>nig^ de raiflnire' il« Boittg^ , p; 
l«l;«J*to. -• . ■.■, . -: . 
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3id' I^CRiprioK ET Délices 
AtSut.- velle Epoufe, & par bonheur Fa Cora- 
»*- ■ teflê Maeilde ■renint à mourir quefiîue- 
Ifems après la caafe de Pinvalidité de 
ce mariage ceflant, le Pape -le confir- 
ma & légitima le fïince gui en aTok 
Âé le. fruit. 

Cette aiF^e terminée, Don Alfon- 
jbnfe porta toutes Ces penfées-à/la 
guerre. H' fit des deflans for l'AI^-- 
ve. Le Roi de Cafblie fon Beai>J>ère' 
en ayant commencé la conquête ^ et' 
te plus renotnmé dé fes GénéraiHPayo- 
Cortéa Mïfitre de l'Odre de Sf. Ja-' 
ques, Forons d'origine, y étant >• 
lt>rs occupé , Don Alfonfe envoya la 
Reine Béatr-ix fon Epoufe 'lui deman- 
der la cellîon de îes droits fur ce Fb3s; 

- Le C^Uan l^t fevonrislement 
cette Princeflè là fille, & kii' accorda- 
la ceflien qu'elle demandoit fous cer- 

■ taines conditions , auxquelles il renonça 
quelque lems après, en fàVeur de Don- 
Denis l'iiifant.die Por^Ilon Pecit-SIs/ 

- Mr. Mau^ a très bien fentî les^ dif- 
ficbltds qu'on peut fHii« conci^ cette 
demande de la {»rt du Pering^ , St 
contre cette^ oelîién -de 1» pwc de \%£r 
pagne , il ne les diOîtnule point : il . 
Vje(b pa& it cKw«, dk-il; wx- les Çaf- 
tilJaos euflènt plui de dcoit fur lA%ii^ 
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ve que les Portugal»: au contrail-e ceux-Awit- 
<ri paroifibient être les mieux fondés"*' 
à prétendre cette Province , puifqu'iis 
aboient conquis autrefois fur tes Mau- 
res la Ville de.Silves Capitale de l'Al- 
garve, & l'avoient confervée pendant ■ 

F'-h3s de quarante ans. Il efl vrai qu'il» 
àvoient perdue , mais ils l'avoient- 
jceprife pour la féconde fois avant' 
^oe le- Général Gaftillan arrivât aux 
irontières - de TA^^rve. . On a mê- 
me des Lettres, quf montrent que les' 
Rois dePorctigal & de Caftille faifbienc 
de concert la conquête de ce Païs. Ain- 
û ta Reine de Fortug^ n'alla dans la 
Caftille, autant qu'on te peut croire, 
que ponr travailter au règlement des" 
Limites , ou pour empêcher que Tes" 
Caftillans ne fe fiflènc un propre dés 
conquêtes Porcugaifes, ou enfin pour' 
cA>tenir un ordre au Général Cafliltan 
A retidre les Villes d'Ajuftrel & de; 
Mertofei, qu'il avoit furprife^, bien 
qu'felles appartinflènt aux Portagats. 
' Ce .font - les- conjeÉlures de Mt.- 
Màugin. Il finit ajquter, que fi l'Algarw 
Tciiui-.avw été donnée pour fa Dot y 
comme le dit Mr. Baudntnd , qui ht 
feit fille d'AIfonfe IK.,& non pas d'Air 
fbnfè X , -qu'avoit » Ëùre le Roi de ' 
Dd 5 Pqe- 



c,..iJi, Google 



32a. p«ftç«imoN ET Tija^^- 
AvMX; Portugïl de faite follîciter kc^on- 
in- des Droifs de fop Beau-père fur ce 
Païs. 

. Qiioiqu'il en fok, AJfonJè III entra 
d^n^ l'Algarve, & fiû: joint prés de Sâ- 
. Ur par le Gcoéral de rArmée Caftitlar 
ne, qui l'ayant reconnu pour Souve- 
rain de ce païs, lui rendit coi^tç de ^ 
fes conquêtes, & .lui offrit fpn fetvir^ 
^. Ce Monique racç^jOr, Qs fji* 
rent de ço^pa^n^^mettreJe fîègé dg«^ 
vant Faro, <iiV>''J'^ rçii5^£€>^ ^ p'Bjil 
après. 

Don Alfonfe tn^â foq Acn»^^, ne- 
torieufe devant Joolë, qu'il, gfit d^afT 
Jaut , Àl&eiùr & AlbuG^ja euiei^ le| 
liiËme tçixw En un n^ot/ il ^! ^çndic, 
tpaitrç de tout le refte de 114l£^t'v.ç^âct 
^ cbafla Iës, Muildn^o;^ 9Hne poi^ 
^oienc depuis cent q\ia^re-vingts ans^ . 
Ainfi le Pottùgal eil diçvçiiù maîtrç, 
de r^lga^ve pafdrpic de conquête, % 
k fieautpère la» f^iliia à Ton j^od^, 

{)ar le fécourj quiil lui dônq^ bour ce-! 
a-: Dénis 1, fils d'Alfonfe i^fle Béa- 
QÛx, furnommé le Père de ]a.P3Qrie^ 
prit le Titre de Roi des ,Aka^ves qijç 
^ Suçceilèur^ ont confervjeT 
. Le noindA''fi^^,e^*"edoqqokdtt temjf 

; [ beaui- 
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beaucoup plus grande que celle de l'Ai- Aloa^. 
Mrve Portugaife ; c^r fehn Mr. le "^ 
Quien de la Neuville (•^ cePaïs com- 
Bienoit beaucoup de terres en Afrique 
<& ea Efpagne. Celles du côté d'Elpa- 
ne s'écenuoieac depuis les Côtes du 
!ap Se. Vincent julqu'à la Ville d'AU 
meiria , & l'oii y. comptqit en grand 
q)3eibre de Villes & de Châteaux. A 
ce ccHQpce , outre le Païs qui porte aui 
joucdhoi le nom d'Akarve, on y reot 
fermoic eacMe l'Audaiourie & une pari 
tie du Royaume de Grenade : 

ht» Terres du côtié d'Afrique conte: 
«oient tout ce qu'il y a depuis le Dé- 
troit jufqu'à l'réiuéeen , où ïbnt Htvtéf' 
lès Royaumes de Fçz , de Ceuca & dé 
Ti^tf* qu'on appelloit ancjennemeoc 
le Royaume de Bénamarin, c'eft-à-dir« 
tQUtï^ la Côte de Barb^ie. qui ell à l'op* 
pofite de l'Andaloufie & du Royaum* 
de Grenade. Delà vient que les Roij; 
d'Elpagae le di&ot Rois des Algarve»» 
Êos que pour cela les Rois de Pprtu; 
gai, qui jouîflèçi auffi de ce Ti^re^ 
«uiflènc s'en plaindre, puifiju'ils çolï^ 
dent une grande partie de l'anciennç 
Algarve, quoique Ibux d'autres noms^ 
cont 
(^:éR(UaSnéç.*i-ppa«©l^., / 
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324 Descrtptiom et VeacÈS 
Algar- comme je viens de dire qu'elfe tenter-^ 
*«• moit l'Andatoufie & parue du Royau- 
me de Grenade. Le Roi dePortugaï 
fe dit Roi des Algarves deçà & deià li 
Mer en Afrique. Cependant tout ce- 
que cette Couronne pofiedoit fur le» 
Côxs de Baitarie efi: retombé fous la 
domination des Maures ; il lie Jui ref- 
toit plus que Tanger qn'dfe céda è 
Charles ir, Roi d'Angleterre, pour la 
Dot de rtnfante dfe Portu^l qu'H époo- 
fa; & les Anglois Tonc enfuite aban- 
donné à caufe des dépences qui n'é. 
toienc pas compenfees par une utilité 
proportionnée. Les Efpagnola ri'onc 
que Ceuta dans la Barbarie. 

La Province d'AJgarve' peut paflèr 
avec jufîe raifbn pour un Païa fertSe. 
Elle rapporte ordïnaifement- afïfez de 
bled pour nourrir fes habitans; & ce- 
lui qui croît près du Cap de St. Vm» 
Cent, paffe pour l'un des meilleurs do- 
Royaume. Lorfqu'il y en manqfae, ott 
en apporte en quantité de la Campa- 
gne d Ourique , & du Territoire de< 
Mertola , dont la plus grande ricbeife 
confîfte en bled. 

L*Algarve eft fertïle^rincipalenient 
«I fruits & en vin. Toute la partie 
Méndionale eft couVehe de. vignobles 
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it^EaiG^ rr de Pœructt. 315" , 
& de Bois de figuiçrs , & la Mer eÀ Alcâe* 
fcconde en divers genres de poiflons"'^ 
fore délicats. Les VaifTeaux étrangers 
y vont charger d'excellent Vin , des 
Figues en Cabas, des RaiGns fecs, des 
Figues, des Amandes; des Thons & 
des Sardines, & quelques autres den- 
rées de cette nature , pour les craQfpo» 
cer dans les Païs du Nord. 

Après avoir donné la defcriptiôndes 
Villes d'Efpagne & de Portugal , & a- 
voir Bdt remarquer tout ce qui s'y 
.trouve de plus curieux, nous allons en-- 
Dréprendre de dormer une idée claire 
& diftinfte de ce qui concerne le.Gou- 
vecnement de ce» deux ^oy^umes, de 
teur.Ëcac pbtitique, des Mœurs & de» 
Coutumes des Habicans. de leur Com- 
merce , de leur Religion , de leur^ 
Fèces,' des qualités de l'air & du ter- 
roir, en un mot de tout ce quipeuC 
Sairfi connaître plus particulièrement 
CCS deux Monarchies. 

Jnfin^knspiur ceux qui voyagent en 
Ef pagne iS en Portugal. 

ON . dit d'ordinaire que les V(»ra- 
geurs c^t, befoin de deux choies r 
d'argept & de patient» , mais ces deux ^ 
; , cho- 
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chgfes fenc ^arciculièremeru néceffi^ 
res à ceux qui veu!entvo5iageT en ïî 
pagne. Par l'Efpagne j'«nc«î* àta» 
tout 'ce diféours Ift MonaiVhie des C^ 
tilfans & le Partial. La^aôeuee^dl 
d'un fore grand ut%e pour- ceux ^ue Jb 
"airidfité cQoduit jufques dans ce PaSg- 
1à^;icar'bn-n 'y trouve pas^fes-agrérae» 
q^ l'on, rencontre en v^^ëant-dsiik 
les âUçï^es I^s .-^"'fuM^ut' ^^^bs la 

àcét égard. ■ . - 

i-'Quand'on 'pâflêde,4a'FTatiee«B£^ 
pagoe, on ne trouve plus les tlouceu» 
. qu'on a-eoeç'daits te P^a qu'on vient 
;^ 'quitter ^ ,& 'î'on éft-farpris- de trou- 
TCT une ,ïî-prt)digiéure dinëFeDce; Je 
ne dis pas dans ]a LangQe/carce^ 
roit peu de cbore,mais principalosenc 
dans les manières de rivre Si dereee- 
Toir ies Etrangers. 

-Les chofes vont encore tfièz -bîeû 
dan; la Catalogne & la' NaTsare^-où^teB 
Peuples ont quelque chofe de l'ouver- 
ture & de^'humaniti'I'ÏMiçoifeî'raais 
dans l'Anagon , daas la Bifcaye,. & 1 
ailleurs , . eénéraletnent dans toute la j 
"Monarchie, il feut fer^btfcWà^iie 1 
mauvaife chère. ïl eft VFai qiit Je 
'Cette manière -bn-dèpei^'nM^»>'& 
■ c'eft 
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c'eft là lin'frbfit ttmt clair que l'on 
■fait. 

On entré d'ordihaîrc dans*ies Hoîef- 
lerïes par l'écuiie'itid mdifis daiîs dfc 
■certaines Provinces ; on vous mène 
datis quelque' chambre, où vous troa- 
vezles quatre patois, quelquefois un 
'bore de lit; pour 'ciiJmHelle' onallunie 
un 'gràtid -hdriiBre de pdtites bougie», 
'qui font âïTez de Itlniîérâ pour voir é& 
que vous mangez; & afin que l'ctdettt 
'&. la'iuméede taht de'boàkies n'in- 
' eofcimtidê' pas , 'cri * i^ûus àppbrte , fi 
'il^s'^fë fouîiaitez.'ijb'brafier de noyiux 
^â'èfivts enctefrbon. Qûaiid on momr, 
^On 'trouve au haài^e YétciHtr , h Se- 
'^ra'deJaCafa, qui a en le tems de 
'prendre fes beaux habits de dimanche', 
pour voui faire hotinetlr & s'en faire à 
'Me-nième. 

" Oriiinairement on n'enti'e darts ait 
'tùn^ogis^piaiir dîner. ■ On s'arrêtcHyi 
•jileîne earnpatgne, à-Tîrfnbre deqtii»- 
^tiè-arbre «xaii btiïd &uh nriflfaiu ; -^^ 
«^en trouve, & Ton mange'dfe'ce'diMM: 
'bh s'ëflr' garni ; cependant les^ulètiers, 
q\ji vous toîlduifent , ' fOnt rfcpaîtfe 
%ut3 ïn'ulets , letir dotitiànt de f6r|e 'ou 
de ràvbibfe .-^êlêe i^é: 'Ae^vm^hi' 
'chéei-car as'n'ohi; poinrdÉ^fbin.* 

Quand 
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Qjand oo veut voir rEfpagne^ cm 
loue un Moço-de-Mu!a , c'eft-à-dire , 
un gargon Muletier , pour vous con- 
.duire par-tout où vous fouhaitez d'al- 
ler , &. moyennaot un prix, dont od 
coD-vient avec lui, il eft obligé de vous 
.cpnduire, & de fe nourrir avec fes 
.ciuiets^ ;on n'y voyage d'ordinaire 
qu'enMuIes ouMuIetSjCx les Chevaux 
j font più? rares que ces animaux hé- 
téroclites. ; 

. Pour revenir aux Hôtelleries, quand 
on. y arrive, fiit-il minuit paflë, l'on 
n'y trouve Tien de prêt, nos pas mê- 
me pn pot fur le feu. ; L'Hôte ne voi^ 
'doqnè ,gue le, cbuvert & le lit', poi^r 
jtout.Ie re^fte, ^1 ]ç faut envoyer cher- 
cher, G vous né voulez prendre la pd- 
.'ne d'y aller vous-même. On donne 
'ï'irgent nécéiTaire , S l'on va voi^ 
.chercher du pain, du.vin,'de la vian- 
jjàsf & généralement tout ce àue l'cai 
'foiuiâiie, fi tant eft qu'on le puiflètroi*. 
Ter. Il e& vrai îqi& cette coutume a 
fbn bûn côté. , 

Le prix de toutes ces chofes eft ré- 

flé , 1 on fait ce qu'il faut payer , & up 
Jôte ne peut pas frîponner. On vous 
apprête votrie viande , & l'on dQnne 
une réale & d«mi , ou d^ux réjtux pour 
Je 
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d'EsASBIk Et mt PoktdôIl. 339 
lé krvicia, comme fis partent, firaii 
tant pour -le tit, ce qui revient environ 
4 quuize fous de- f'rance. Si l'on fe 
trouve dans quelque grande Ville , ow 
.aura une lap^e ' grande comme une 
feFviette , &. une fcFviette grande 
comme un mouchoir de pocher dan» 
lucres iendroits il faut s'èn.pailèr. 
-' .Les lÀti ne font pas fort ragoutans> 
^Ique mateia», ou quelque paiUaflè*, 
ou tout au plus une couverture de Co- 
ton; à la campagne il faut palTer h 
suit fur le carreau, ou bienfiir^uel- 
l^ue botte de paille , qu'on doit .av<»r 
oin de faire bien fecoaerv pota ea 
âiallèr kl vefffljiK. ' 

Les Hôtes font , pour h |rfapart , dw 
miférabies, qui n'ont ni bien ni hon> 
neuf, qui friponnertt les pafli^rs tant 
qu'ils peuvent, & tout ce doi'ils leur 
attrapent , eft de bonne prile. . 11 y a 
quelques bonnes Auberges .dani las 

Îincipales Villes , comme i Madrid, 
Séville, à Lisbonne-&à'Cadix,'maJs 
ce font pour l'oidioaire des. FrançoK 
'Oû d'autres Etrai^rs » qui les occu- 
rpem. " : - .^1 

-- Il font avouer qu'on tçouvB pai^to^t 
-deJa viande excellente, maisals ne la 
jàvent pas .apprêter. Le ji«HJop)eft 
ToMB VL , Ec fcrÊ 
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fort temlre, )é poàSSm^^ pd/at^i/pd^ 
caire csc^esG, 4k J'oit y-Jimive.«|B* 
pigeons, de5 pfi»drix^r9Uges,.-iSc.d«' 
jamboQS d'tâi gipât mjfùe. 

Le TÎn a(E auffi niuadlci&est d'qp 
^oûtexc^ik, &.foni])6iioict^, 9^^ 
snjlièreiiJentiIerpiigâvJiuwABneleJbeir 
pas. en Ëfpà^ci a'^c-«laifit, ttMQP 
nu'on le met ww dws cte^isiids^^aiA 
iesnx feits de ]peattz,(k braes «mÏpw- 
-néea, ^oifeMeat bpoiXr&le bouc»à 
F&ine vomm. : Ili ti^^ a qne la Cïtalogne 
■& le Koyawlic de, ^alcBce » où l'oa & 
■ftrve âetasAcmSi u^ „■ 
I - Le Vis ffi fe Sût iTam; l'Elit: de CV 
dix eft délicieux, â:fepti>éNf»dç bjtm- 
■Bière firivancè (•). On eflfeniUe lec ;Vi- 

rs 4 aSn (}ue rieit n'empéctic Tardevr 
Soleil d'opérer fur lesgr^pea, 4t 
-iqa&nd.ellea«nt toute U naONa^é qu'eï- 
;ïeG tKinoit arcàr . «i la .coof^i ^ 
ion les mec àaas une grande ceve^t Vt 
■miiieD de bquette on laHTe «ne eJpaop^ 
-vuide a^âbiéde eoùtena un inoitEOii, 
«u - an dùen- ipe ï'fia y mec màv 
ctauiTé» & vêtu a^és qu'on l'a égn^ 
gé. On jette par deflus de la conv 
-vive avec yedquet lirrcc^de poivré 
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ji iqçMair^ & de«ngeiptfe,âf dea feufl- 

I jç^ d9 laurier. Un reiq.{^C '(}« r^ifios ^ ' 

^ xc^ d^ l'eipace vuide, & toute la ci}- 

^ç WIhI^, i^ P}^'^ près du bord. Oa 

^ ^ V^rfe eçifuite de l'eau, en une certaL- 

I se qûanûté^ & oii laifl^fermenter & 

I .^ouujlc tout ce- mélange pendant qu^^ 

$fÇ 4.Ç1M. JoLirs , qui fu^rpnt pcyir cô:^ 

^îniftei.n ^folum^nt l'ammaj qp^on^ir 

a nijj, qn'on ne: trouve pas V moindre' 

çfq^iUe do fes 03. On ouvr^ a^rs I9 

pb^plliré qui elt au: bas de la cuve^ 

Sl pendant que quelques hoinimes quj» 

■loat eutcéjs, foulent Je. i^ifiij .avec 

^iurs piéd^ (j^ teu)£s leurs force^, 01^ 

jjfprt^ la Jî^isiiç d^^s les futailles qu'oui 

^ préparée» r oh l'on ^Ùii]^é .^ée^ 

prapnt tant cdle dp la cuve qqe ce% 

;4ui fort du ^efToir ; on jette dans cluif 

oue fi^le ui)è douzaine d;£ t^ancif- 

^cei^fs battus avec le vin m>qr a^alfer 

rn^tenaeot T'ordufQ, $ l'écn^, (^ 
f^ire fpf-Ur ja^r k bonde à n^mi^f 
^je le vit} bpitt j «vec tops çés lalnù(> 
gmdis , p^ ne lùlË pas de: f^ Ire, cjff 
TÎps e^ejigns dans tous ces quartiers. 
Les C^treu^ déférés précêit4entqu^ . 
I? ip^dgit'l'ejiiportefiurfipu^le*^ 
«es- - ^ : 

■ U- jgiiRj '«me l'on ïgaigfr ^^-^ 
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Hôtelleries, effi fm. tfe Bled de Tiir^ 
quie; il eft paflàblement blanc, & fort 
doux , mais pefanc & de (hire di^ftîoin 
Ainfi Fon n'y a pas beaucotip. dequcn 
fatisfaire le goût ; mais ceux qui veur 
fcnt y faire meilleure chère , doivent 7 
Voya^ dans le tems des frints; cara"- 
ïors ils trouveront toujours furehién't 
dequoi (èj-égaler avec les 6gaês, tes 
raiuns muTcats & autres , les oranges , 
ies citrons & Tes limons-, ans parler 
^s poires,' des pommes, & d'autres 
fruits moins confidérables. 
- Cfc qu'il y a dt plas^furprenant eff 
qu'en- approchant de Madrid,, le centre 
ce Ta Monarchie, on ne-rencontre pas 
mieux, & ii ne femble pas qu'on £ak. 
i la porte d'une Vilfe Camtale.; En 
Portugal , c'éfl: h même.cnofe , & fl 
n'y a de différence que du plus att 
inoins, felon la diverfité des- Jieux-ou 
«les Hôtes, dan» ces detix Royaumesi 
La route de Madrid eft la meilleure de 
Toutes, 6c celle où Fon eJlr le mieux 
i&rwf. maœ aafli tout y eft fott cher. • 
■ Comme l'Eipagtte n'eft pas , à bew^ 
coup' près, jutant peuple -qu'elle là 
pouiTort 6tre,- on y fait fbuveitt chïq 
•u fix jieues de cheipin, avant qoé de 
«rouvef aiieH&ellerie> gourlêràfrai- 



II, Google 



O'fêpiGïIÊ et DÉ ^RTDGÏL. 53*3 

ichir, & i'orrfait quelquefois «ne joirf;- 
rtée toute entière , (ans rèncôntfer ait 
tre chofè qu'une Po/ada toute féuIe-. ' 
- Dans le Portugsl on ne trouve que 
die méchans matelats pour mettre fiii 
Je 'carreau , fr minces qu'on fent toute 
fe dureré de la terte, il~n'y a" p'oînt 
'(Tautre remède que d'en prendre pli^ 
fieurs à un fbu pièce , fi fon eft en lied 
où l'on en puifle avoif pour fon argent. 
On n'y a pouf lumière, "que celle des 
hmpes , ou de Cei'tain bois , qui fait li^ 
ne grande clarté. 
: Quand un EJpagnof voyage, il a toit 

J'onrs toute fa provifîon avec liii: (à vac 
ife èft furie devant de la felle, & lui 
'fert d'appui: au lieu de piftolecs, il 
porte deux flacons de cuir bouilli , pen- 
dus à l'arçon de la fetle , aux deux cô- 
tés , & au deflous une efpèce de poche 
'ou de bourfe de cuir, où l'on met dé 
ti glace en Eté, pour ténif le vin frais'.. 
ta m<khode dt fort bonne, &mêmë 
làéceflkire dans ce Païs là : je confeillê 
i tous ceux qui veulent voyager en 
Efpagne, de n'oiAilier pas en fortant 
(fiin: gîte, d'y faire provifion de viatir 
'àts &-de vin, pour un jour ou deux. ' 
- Uiie autre 'chofe-à laquelle il faut 
^e 1« Voyageurs prennent garde ^^ 
£e a 1» 
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Dû.yâne. L'Efpf|gi?jç etf. diy,ifé^,eç 
âmijzç Provinces , 'Uns . çomp^çr Iç 
Rojaiuoe de- PorEugal, coramç-jel'^ 
jMfliîirc^Ué, &,cti^que Province .fc^t^ 
nqur ai^^ dire, un Èi^,z part, UiuiSf 
, îs fois qtt'ot) p^He de l'une à TauQ-çi 
j:e ^ui, arrive, afTpz fpuyeqp, il fa^c 'f 
içhaiiue'païlgêFâiipn^erayecIcsPfïBf,- 
^çrs, gonfig^a: çntrç, lei^s, maÏQ^ dp: 
t^ae ronpQJ;té, ^ leur payer I^,<^câ« 

3ij'iis ésgenç. ' Cefl là la plusgrolife: 
épealè qu'on fçit obli^ de faîcç:, ^ 
cette dépenfè va fort loin , tant parce 
qu'elle revient fptiyent^ que fiirîtovt'i 
envie dp l'avarice desDouaniçi's, ^|^ 
font après à la proie, & pe.fQnf.pqiE^ 
([difficulté de coqfîfquçr tout ï'éqjapàjgç 
d'un Etranger, pour l^ipoïnd^.^u^ 
eoptre tes ordonnances, guai^d çaémç 
ipn eft muni d'un Pa^pport dif Rpj. Cçr 
Bçndant ils p'y font fQjivept aycùap fipr 
tentipn , & ^ Qbli^eçt les^gçns ^ {^ eof- 
âre un billet d'eux, i^aty^ois ocçar 
fion defè feire dooner gfe l'ar^qç. ft- 
y a même quelques Prpyinees, o(i, J'og-. 
ce permet pas de porter ^ne fon^mf 

f^iocre d'arg^nthorf {^s fr(»uiÉres, 
faut donc prendra dçs lettre 
gjange, (^ i'pn p^ (otat^m» ï 

Qu^ 
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'Air: 'de ^'£taoe' eit gén^fc^ 
_ menf pur, Êç & chaud, <3c fott 

Èaa pour, là faocé de l'hotmoe. Il e$ 
uinide en quelques I^Qvmces, <}otiv- 
jBQC dans la Galice, &, froid dÂpy les 
^rties dul^oçd & d^s tes'MotitigDei^ 
Mai§ poyr tout le refte daf^ïs, il. y 
^uc opsinent , & l'on y a >' WW fw 
^ le plus beaa Ciel, qui Tq pui^ vcp^ 
^ n'y a.pas le moindre pfticnMag«,qiû.( 
^obe la vt^e du SoleàJ- 
, L'ivver na sV f^ wer^ue pQMufepr 
.tir, & dès.je.mwsde.Septeipbrç. jijîÇ-, 
^au moi», de Juin-v l'an n'^rauve 
spînt de fraid, qui fafle c^'on ait be- 
Jjam de feUi it n y gèie jamaii) plus dp 
Jl'épaitTeur de deus. écu^, & l'on n'y vt^C 
tfuépe de neige aue fur le» Monti^ne«.. 
Xlains ces moii-I» W j|jur$ font wififi 
>eau» <que.ks pJus beaux qu'(W atf 
ailleurs. . 

- U eu vni que dus les mois de Juin». 
4e Juillet, & d'Aouc» la-cliakur ; e|| 
j^rdmaireoent ioTupportable, parùctti- 
JbéremBnc au cour du Palù q^. dan» Içp 
Fravinces Méridionales: en réconipeD^ 
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33^ Description ït Beziàs •■ 
délicieufés que les plus beaux jours àêr 
Kïis dn Nord. La chaleur' s-'y fait fen- 
tir avec taijt de force , "qu'elle faic tarir 
un très grand nombre œ petites rivii- 
res & de ruiflèaux ; & comme av^ 
cela' le terrain efl natiirellemem: iêe, 3 
s'y fait une pouffière horrible; 
- ' Ce qoi augmente la chaleur eft la S- 
ténité de l'air jointe au déhot des 
vents , qui n'y fou9ent pas ù fduvent, 
comme en d autres Païs plus-^vancéi 
au Nord. On y fent à la vérité on 
-certain Tcnt frais ^ qu'on' nomme GaK 
iégo , oarce qu'il vient des montagnes 
de la Galice. Mais il faut bien fe gar- 
der de le prendre pour un doux ^é- 
tdiir: il eltrafraichiflànt, mais il glacft 
les membres , pénètre juiqu'aux os , & 
ûi preâë de la chaleur, on s*aban(h>n- 
ne à cet apas trompeur , il mutile fu- 
Tement de quelque membre , c<Nnmii 
d'un bras ou d'une jambe, & rend mê- 
■me perclu^'de-là moitié chi cq^. Et 
en généra] il fe faut prëcautionnércoih- 
tre les vents de la nuit, car ils font 
d'ordinaire dangereux ; cela' fsit qu'en 
divers endroits, fur-tout duis le Poiw 
togal', on voit pluûeurs chambres fàos- 
■fcnétres. • - 

' Le TeiToiF de }'£lpagae d^^mégaf^ 
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comme iL l'eft par tout Païs;'mais gé- 
njéralemenc parlant, il etl fec & mon- 
tueuK , néanmoins fort fertile par-tout 
où il eft arrofé. 

li y a de grandes chaînes de Monta- 
gnes , d'une étendue & d'une hauteur 
prodigieufe , car outre les Pyrénées 
qui font allez connues, on y voit le 
Mont Vindius ou Solorius , qui traver- 
fc tout le Païs de l'Orient à 1 Occident, 
dès les Pyrénées jufqu'en Galice; les 
deux Monts Herminius dans le Portu- 
gal; la Sierra d'Ocça dans la Caftille 
vieille; la Sierra Moréna, qui règne 
aufïï de l'Orient à l'Occident , entre 
rEftrémadoure & l'AndalouCe , s'étenr 
dant jufqu'à la Mer, aux frontières" di| 
Portugal; pour ne pas parler dé p!u- 
fieurs autres moins confidérabres, oui 
ne font que des rameaux des premiè- 
res , & que l'on connoit fous des nonis 
.particuliers. 

"^ Ces Montagnes font en quelques en- 
droits, lèches, arides, & ftériles; on 
n'y voit que des rochers tout pelés , & 
nuds comme la main. Dans d'autres en- 
droits elles font couvertes de grande* 
& de vaftes forêts, de diverfes éfpè- 
ces d'arbres, entre lefquels il y en a qui, 
ibnt rares en d'autres Paîs, comme les 
Tome VI. • rf ■ U- 
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338 ÎÎEscRiPTioN e^ Deuces 
lièges , les chênes-verds , les carrouges, 

. les lotjers , les pairaiers & quelques au- 
tres. H s'y trouve aufE de très bons 

, fimples, & des herbes fort Êlutaires, 
pour la guérifon de diverfes maladies, 
parciculiéremem: dans les' Pyrénées ât 
dans les Montagnes de Valence. D y 
a de très bons patuïages, où l'-an nour- 
rit une infinité de troupeaux. 

Les campagnes fbnt généi^ement 
féches, '& il y a des endroits, où l'<aï 
fait quelques lieues fans trouver un ar- 
bre, à l'ombre duquel on fe puUlfe ra- 
pofer. Cette fécherelfe du terroir vient 
de trois caufes, du petit nombre de 
Tources & de fontaines qui s'y troii- 
Venç , à proportion de l'étendue du 
terrain , du peu de profondeur des ri- 
viéreç & des Fleuves qui rârrofent, & 
enfin de la chaleur excéfitve des mois 
de l'Eté, qui fait tarir les fources. 

Les parties les mieux arrofêes Iboc 
celles des Provinces- maritimes , parce 
"que routes les rivières s'y rendent , & 
les plus grande* y lontgroffies de la 
'dépouille des plus petites. -Les' Mau- 
res avoient fagemeiit pourvu à cet ia- 
iconvénient, par nn grand nombre âe 
tJBits,'qtilIs avoient creilfés dans les 
campagnes ;â^ par de petits can^uK ou 
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sàf^iÂss^ daiu lefqôeUes ifs conduifoieiu 
l'eau, {)Our arrofer tmc ies lieux qoi 
«n avoient befoin. il y en a plufteurs 
^qui fttbfifient encore ai^ourdnui, ftir- 
tout ïhns. leS'KoyaumBS de Grenade 
& d'Andaloufie , & les EÉp^;nois qiù 
' ■staa- font accommodés, en iâveat bien 
3»roflter': -s'ils vonbisnt prendre la pei^ 
ne de &ire le même' par-tout où il efl 
tiéodfË&e, lePaïs fenoïc d'un très grand 
tzppoTt, étAnt naturellement tiès bon 
& très fertile: deforte qu'on peufdire 
avec vérité , que fi l'Efpagne étoît ha^ 
bitée par un peuplé laborieux -& indu{^ 
trieux, comme le font les François, 
466 Angfois & les Hollandois, ce feroit 
le PaïB ie meilleur, le plus fertile, le 
plus riche , & le plus heureux , qu'il y 
■ait non-feuiement dans l'Europe , mais 
-dans tout le Monde même. Delà vient 
^ue les Anciens ont parié de l'Efpagne 
^commé d'un-Païs merveilleux, en un . 
^ot conune d'-un'Parai£s terreftre: el- 
'le étoit' alors h^âtée par un geuple 
-phis laborieux, que celui ipii 'l'occupe 
aujourdhui. ' 

Le défaut de culture &it qu'on n'y a 

-pas j^odance de grajas ; la CaftiQe en- 

tr'aatFes en manque, & il y en hn.t 

•ptatxt i^kœs, comme, de ^ï^Ea&ce, 

■ Ffa * 
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& des Villes nuritïines ; c'e& en cette 
cooddération que les Vsiflèaux chaînés 
de bled, ne payent point d'impôt aa 
Roi. Cela fait que ie pain y m ordi- 
nùrement cher, 0£ que ce qui ne cou-* 
teroit pas ailleurs quatre fous , en ccwt 
te là dix; delà vient encore.Qu'on don- 
nera plutôt un verre de vm a -ud tnat> 
, dianr , qu'un morœau de pain. Il ar- 
rive quelquefcHs que les Voyagears ne 
pouvant avoir du pain dans les Vil^ 
pour leur acgeilt, font obligés d!alier 
trouver le Magiftrat, .qu'<m nomme 
Corrégidor, pour s'en iàire doraier. 

On recueille en Efpagne du fro* 
ment, de l'orge, diverfes efpèces de 
légumes, du ie%le,& du bled de Tur- 
quie; il ne s'y trouve point 'd'avoine^ 
il en faut foire venir d'ailleurs. Je-m'i- 
magine que cela procède de la féche- 
ref^ du terroir. ^ ÊUe eit fi grande que 
le bled «ft quelquefois havi fur la plan- 
te, & il y-foufle un vent d'Eft, qui 
confome, comme un feu,tou«Ieiblâdi 
par où if pa0è , dans le point même de 
Kur maturité Ajoutons à cela que 
certains quartiers du Royaume , cooime 
la Caftiile & i'EItrémàdoure , iÔBt ex- 
pofé« à des eflàms de Sauterelles,. qui 
.broutent, pour'ainn dir^^.le Vf^& 
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te fec , & dévorent te bled jufqu'à la ra- 
cine. Il ell vm auffi que cela n'eft pas 
<»dtnaire. 

Les Ër^ragnols ont une il grande hor- 
reur pour ces'Saut»ei}as,.que dans les 
aanées <fu"il y en. a, ils ne veulent 

Eoinc manger de Perdrix , parce qu'el-. 
3 le nourriflënE de cet inleâes ; mais 
hs Ecrangeis, qui ne ibnc pas fi fcru- 
^em, en font fort bcHine chère. Le> 
Roi d'Efpagne » lès Terres p^ticuliè-^ 
res,qu'il émc femer pour l'ufage.de & 
Maifbn, .&Jorfque hpluie manque, il 
Içs- &k arrofer' pardes homnles defti- ■ 
nés à cet office. Enfin pour finir cet 
article,. tout Je<antin, quii croît en Ef^ 
pagne', e^ paT&îteaietit èeaa, & de 
lonklsâi goût. 

•. Le Tin «y dk excédent, fait blanc, 
fAt rouge ou claÛKt; mais il n'eft pas 
agréable as goûc, parce, qi^on.le met 
daos des peaux de bouc ^rprêtées , tel- - 
temenc <^e l'oileur en efi: toi^ours 
Hiauvzife., jecant ou de bi»ic ou de la 

Celui qu'on porte danatesPaïsétran- 
sèrs ,' eil iméilleur que celui qui fe. dé- 
bite dans le Faïs même; parce qu'on le 
mec dans : des tonneaux ou dans des 
bDuceiliesincDpœs , & qu'il perd fa va- 
'^'^ Fîz def- 
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ddlè parle trddpbrt. ftnefùQpar 
grand m^l saur Ë^agnob., cur'il». cit: 
boivent fore peu. li y a de petits: Ca- 
barets , où l'on^eri) mntik vendre ^ tous 
il e& ordinsixement éventé,-, panse 
qakm le ^ude dans des vafes de «cmk 
totttouvsa. ' .- :-.. 

Les Jhiits fcHircoRHmiUnrtile^raftc^: 

c'eft-àrdïK f ■mcDit:llemenDt«fleclhii«ï 
on y a âes.paàéSfdeg:ptmm.9my de» 
chstaigae6,(ks'iibixâi:der-oëVtëi) Iicif 
Oliviers y fenc^en û'gt&aée'qbaadaé-r 
«l'on en voie en diveiiv ei8^ptc^>dfe4 
ferêca entières :~cela fait cpieJ'hrï&yl 
eft estrêmoDtent abondaatB:t & .'i"^ 1^ 
ËrpaEnol», fsiAe de beurre, euîTent^P 
^pruenc unit avec d« l'iraiie. Let; £•' 
guiers & les eréna(Uers y.fi>nt là^ tf f x 
nra: té« arbriSaolr des bkÎBrvijrcs dam 
]c»Paâ do NoatL; Oàj z>uaSËi^es!»>. 
muge», àeaciaoas, é^^stts^àà-ër 
itions, des capit», dea caRDugs»r'<^ 
£draD, f&ttes 'iR>is àei gattct^ H jfy 
orbtnrs divers lierbagacr qai faïudlaa 
goût admirable, particulieremeat:^k» 
Ëôtoes , & àès s^px '■■ ' - ^ 

La viande re» foi^t dâicate4.& aès 
fûcculente, « fî' elie paflbitrpârJa* 
mûm de gens propres & ludiuss db 
ftroit d*^ g«ot «zQW$iiaù»iefiaifn 
- . cher» 
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.diers. ne la. fksent pas accommoder 
propreœeD:. On eHune parûculière- 
meot les. Jambons de Cerdaigoe & de 
LamégOy <Sc le bœuf fJe l'£urétnad(4i- 
re. La volaille & le gibier y font fou- 
boa&, mais fore cheis. Dans les Erq- 
vinces muiûmes on. a d'excellent poif- 
£10, mais daon le. cœur du ^aïs d e(t 
plus rare & extrêm^meiu cher.. , 

Les Montagnes fooc fëcoodçs- ^ 
carciièces & en mjnières:. on y trouve 
divers génies de matbies- & de pierres 
p^édetues; pluiieurs nûœs de divev 
.minéraux: , conuQ£ ahiA» gaufre > iàl- 
Bétre^ Calamine^ & diver&$ {ÔEte5,de 
1^; oiuce le fel- de nùne, on en cuic 
dans le coeur du Faits, & fur les- côcesi^ 
ylus qu'il n'es faut pour tout le Rojau- 
aae. On y tiouverolc des mloeft d or, 
d'argent & d'autres métaux précieux» 
mais, il e(l dé&ndu de cherchée les 
deux pcémkir&^tand^ q^ue les Indes au- ' 
sont dequoi en fournir. Quelqves-uaes 
des. rivières, roujeac.die l'or dans leur 
fàbfe, & l'en fait 91e le fceptre & la 
courtnine des Rois de Portugal font 
£tttE l'un &. l'autre de l'or, ^aété 
trouvé dans le Tage.. . 
- J'ai déjà décric les divers Fçrts de 
14ef qii'iî ;.a>dans l'^^fti J^ <»<( 
Ff 4 con- 
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■contenterai de remarquer qu'il y en a 
"douze ou treize principaux : Se. S^af- 
tien, Bilbao, Férrol, la Corugna, Por- 
to, Lisbonne, Cadix, Puerto Sa. Ma- 
■Tîa , Malaga , Cartbngéne , Aticante , 
Grajo près de Valence, & Barcdbne. 

L'Efpagne manque de "Matelots, 
x'eft pourquoi au retour de la Ftotfe 
des Indes, on les tient en arrêt, affh 
qu'ils ne puiflènt pas s'évader, & que 
la Flotte ne refte pas dénuée de inonde; 
le Roi n'a pas beaucoup de Vaiflèaux , 
& la Hollande feule en équiperoit au- 
tant en un mois, que Sa Majefté Ca- 
tholique en fix. Les meilleurs hom- 
mes de Mer font les fiilcajens & les 
Portugais. 

Pour ce qui regarde lès' animaux, dé 
ce Royaume , il y a un- aflèz grand 
nombre de Montagnes & de forêts , où 
l'on trouve quantité de gros & de me- 
lîii gibier , paniciifiêrement des tau* 
reaux faûvages. Le Roi & les plus- 
grands Seigneurs' ont des parcs , oïl l'on 
entretient quantité de daims , de cerfs, 
de chevreuils , & d^utres animaux 
femblables; Il Ce trouve quelques fen- 
gliers , & quelques- loups dans les Pyré- 
nées ; je ne fâche pas qu'il y ait ancun 
6urs. Mais de tontes les t>etes fauva- 
' ges 
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, d'Éspagné it de Portugal. 3^5 , 
ges,i^n'y a point d'efpéce qui fe trou- 
ve en fi grande quantité , giie les Ja- 
pins; aum y font-ils beaucoup de mal 
aux fruits de h terre, tant à creufer, 
qu'à" brouter. 

Les campagnes ■ &■ tes MontagncB 
fcnit couvertes de grands troupeaux de 
brebis,' de chèvres, & de boeufs ou de 
vaches. Les chevaux & les mulets 
-font ceux qu'on prife le plus de tous 
les animaux de l'Efpagne. Les pre- 
miers ont été efthnés dans tous les fiè- 
cles, à cauft de leur vitefie & de leur 
beauté. Ceux d'Andaloufie , & parti- 
culièrement ceux d'autour de Cordoue, 
^afleHt pour les plus légers , Suffi bien 
que ceux du Portugal ; mais ceux d'Af 
turie font les plas forts. Les meilleurs 
mulet* viennent de là Caftilte, & par- 
ticulièrement de la Manche , le Païi 
du vénérable Don Quichotte ; aullî 
ibnt-ils forts chers, &le couple cputé 
■a Lisbonne jufqu'à huit cens wus. 

On ne voyage dans toute l'Efpagne 
qu'en mulets, loîl qu'on tes employé 
pour monture, on pour porter une li- 
oére ou tirer un carofle : cela vient de 
ce qu'ils y font beaucoup phis propre 
que les chevaux , car l'Efpagne efE 
montueufe en tant d'endroits, & l'on 
- Ff 5 trou- 
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trouve fi fouvent des cheipins étroits ,- 
difficiles, pierreux ,& dai^reux pour 
les précipices, qu'il feroic iinpolIibl& 
de marcher fiurement. avec des che<- 
vaux, au lieu que les nuilets ont le 

}}]ed û fermç,: qa'tm cent & deux- cens 
ieues de chemio dans des Momagnûii, 
ils pe feront peut-être pa& un faux: 
pas- 

On a dans l'Efpagne une elpèce de 
voiture qui eft ineoni^ue dans les au- 
tres Païs: c'eft dts gslèrea que j^veux 
parler. Ce font de glanda bâtûnens de 
fa forme des chariots de. pt^e d& Hol- 
lande & d'Allemagne , mais, cinq ou- 
Cm fois plus longs, ronds par depBu&t 
& couverts de toile par deflus. On y 
attèlê ordiu^emeiK une vintaine <k 
cbevuix pour leartraiuer,. & iî'y |teu£ 
tenir quarante pea'fonnesàcliaam&.Ces 
jBiachmes vont lentement; on;y &it&^ 
Cuillne, on y a toutes les poovifions^ 
& l'on y couche ai^ eonijnodémenç 
^u'on le feroit dans bien 4e& Hâtelle^ 
7ies du Flat-Païs. U en part toujours 
dix ou douze à la fois ,, pour s'entre- 
lëcourk au befoin ; car cela, veriè (}ud- 
quefoîs, & lorfque ce mafiieur arrive, 
â ne faut p^ moin&de cent hommes 
jour le relever. 

■ Le 
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Le grand ufkge qu'on fait des Mu' 
leCs en Eifflgns eH caak. qu'on ii'y>a 
pas caae oe cbtfvao» qu'il leroitDécer- 
làire ; & c'eA un de» défauts auxquels 
les Rois n'ont pas aflèz pris Mrde. Un 
~ " " " aîenci c ' 



Roi de fortn^ airoit' bien Tenci celi, 
l^fqa'iï tui. viQCdansrelpm de défen- 
dre l'u&g&des Muleti. 

Les Ecalé£àJtiquffs^ Scoolieis & Rén- 
guliérs, qui ont accoucané d'-attec par' 
«out imimés âir des Mnlasj tta voidatic 
^u acquieTcer à-cettedéfenfe', hûc^ 
préfenterttt leur» droit» & leurs privir- 
l^es, en isini- defcpiels'il leur 3000» 
da difpenfe pmii fe fervir de Mutes,- 
xnais en même tems il défendit h- totw 
k» Marécbaut de fort Bx)yaanie , de 
fiorerfi Mule ni Mnlet, pour qui que 
ce.fôt, for peine de in vie. liefliaerw- 
tsin que la trop grande qnandté de 
MdOB, qae d^peuplenc les Haras du 
l'Efpagne , n'ell ^a* l'ope det-moindreB 
csams de 1^ fb^bldlè ^ en ce qu'ello. 
s'en troava dépourvue, Uaf^oa 7 
poMe laguerret- 
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Mmrs àei F/paptoIp, har'm^dère dr 
- vivre , leur fcieiÊce,lMa ^Mtif- 
Janens , i^c, . î - - ; - 

LE s I^pagnols ont le tdac tm peà 
olivâcre & bazanoé^.la eaîBeiné- 
diocre, mais fine, l'cail vif & fin. In, 
dents allez bien r^ngées^ Ifttéte bellâ, 
& les traita a0ez régulien, & iia&t^ 
maires Si décharnés^ Jk pditem os^ 
dbiairement ïeurs^daevmx^ éf.it'ofk ra-'> 
renient qu'on leur v<àt cha^er bt pèr- 
Kique. lis les paxsaeeat,aMiLjeôtjéaiéfu 
la- cête , & les pauenc dentixeùJ'ow 
reille. : »e.. '■ c ■ .,■ 

: Leur, habicefl: 'un^'Clapeaù.doufaU' 
de taffetas nojr,.;i*KigoIilJe; iC(Hi--eil; 
une efpèce de pititcâêEde cyrËàov 
couvert de quelque l&ère.étofife, qui 
kur tient le cou droit & fetxé > ■ ub> juf- . 
te-au-corps large à mancbeyj&rréeSf' 
& toujeurs dç -t^uelque étoSe noÊray 
des^ chauHès ^troues^, des bas. bien ik 
r^s, & des fôuliers d'un (oiic Ëviidéi; 
lie. Ajoutez à cela qu'ils ne mettent 
point de poudre à leurs cheveux, qu'ils 
portent ordinairement une épée efiro- 
yE^lement longue,, un poignard atta* 
ché à la ceinture, &.ua manteau par 
det 
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deffijs .toat le refte. Pour ce qui efl 
de leurs mœurs & de lear manière do 
vivre-, ils font fort fobres pour ie vin 
& pour les viandes. 

Ils boivent fort peti de vin; ils man- 
gent peu , le comhiun & les Boufgeoii 
même fe contentent d'un p!at de lai- 
tues, d'olives, ou dç ntvonets; & I4 
pepulîiQe fe L régale avec, une gbuflif 
îl'oigîion- Les., EfpagBols ont jir^ pro- 
verbe qui porte que, Unas azeitunat^ 
wm J'ahéa y ravanillos fm comida de Ca- 
^lUrosi ce qui fignifie que des olives^ 
ftltf falade &? des raiforts fènt m manger 
âe Cavaliers. Mais on leur reproche 
que quand ils^ ^pt en fêié chez quel- 
qu'un qui les inviie, ils mangenf avec 
excès. 

. Soie naturel, foitaffe£bti«n, ilsont 
un. grand air de férieux & de gravité, 
oui impofe à ceux qui ne les connoif 
fentpas: ils font froids, EéfCTvés,pea 
çommunicatifs , mais auHi quand ils 
ont de l'amitié pour quelqtrun \ 6c 
qu'ils vienoienc à bout de qnicter leur 
.^vité pour quelque moment, on les 
-uouve fort jolies gens, gais, animés, 
^enjoués. & pleins d'une agréable vivar 
.ciié. 

: IJn Autour > que noua avons déjà 
. : cité, 
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cieé, lait un portniit iOSé^ Atenda dê$ 
^pa^ols dent il pirle'iEti ces Gctmes. 
Le< Sfp^ols ont des vertus r^pec- 
tableq , & des défams' condamnables, 
de même que «eus -les autres ¥eu- 
i4es. -Ils ont l'â^rit lid>S<ne, pénëEimc - 
& trèi propre pour les pius hautei 
Sbicncec-'iniùs ^ 'inalheurGet e^t 
nUeft ;pa8 -Oulëvé' par une 4>eHë ^u»> 
âon , 'Cëqui'fiut -qu'on d'y -Voit pas 
communétnent ' tut . de Sï^rjuts qo en 
France, & en 'quelques autres Païs-où 
Uy-ade céiibres Ecoles i& de fameû- 
fcs Académies pour f inftruéKon de ta 
)eunelfc. 

-' Msigié' tout cela; on ne JailTe pu 
tfy - v{fir des :hommes d'une pe^olbnde 
érudition dans le goôc de la Nkeîobw 
Ce goût confifte à s'attacher particu- 
lièrement 'à l'étude de k'Philcàbphie, 
de la Théc4ogie:'Scholali;ique ,- de la 
Médecine, de- la ijuri^odètice, & de 
la Poâfie ; mais c-'ôft- d'une manière 
bien différente de la. nôtre j car à l'é* 
gard de ia FhiloTophie , il font teHe^ 
ment efclaVes des <^inions des An- 
ciens, que rien^i'efl capable de lewr 
£ùre ambraiTer -celle 'des Modernes , 
non plus qu'à l'égard de la Médeône. 
i&xiÙmtt Siot'& aainc Tboraas ^onc 
de« 
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•fles Oracles fi ipfeilliWes ièion -eux , 

Î|ue quiconque s'avlferoît dç ne -pai 
uivre -fervaement l'un des trois , nç 
iïuroit afpirer à la qualité dç bon Phi-' 
lofophe i & fi un Médecin ne juroit 
pas par Hippocrate , Galien ou Avi- 
ceimf, les malades qu'il envoyeroit es 
l'autre monde, -ne croirïâent pas être 
morts dans "lerfonnes. 
■ II' ferait à Touhaiter qu'ils fuiyiifenC 
auffl régulièrement les -re^es des An- 
^enx Poëcesq que celles .des Anciens 
HïUofophes , ûir-tont pour ce qni re- 
garde lès Poèmes IBpique & Dramati- 
que, dans tefquels ils font fbrt peu de 
progrès., à caafe qu'Bs jiégliJB^nt les 
préceptes d'Atiûote & d'Horace poor 
^abandonner aux faillies de leur e^rit 
plein de feu & d'imagination; deforte 
' gue d'uO trop grand attachement pour 
Us Anciens en matière de Philofophie 
& de 'Médecine, & dé trcp de neglî- 
genoe pour eiix en matière dei'oefie, 
il arrive prefque toujours qu'ilrnèTonc 
ni bons Philofophes , ni bons Méde- 
cins , ni bons Poètes , parce qu'en s'at- 
tachaut trop ^x uns, ils adopréntxoa- 
tesleurs erreurs, & en négligeant 'trop 
les ancres, ils incroduifest dans leur 
Poëfie une lërpèce d'irréguivité , qiii 
efia- 
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352 Debgmption kt Deuces 
eSace couc le ko. de cette imagînatioi) 
vive qui brille dans leurs vers_, & gui 
les fait dégénérer en an pompeux^- 
iimathias. 

S'ils négligent les règles de la Poë- 
fie., ils ne font guère plus éxa£b pour 
çe]l^s de la Proie , aufli vou-on fort 
peu de bons Orateurs parmi eut , TG 
on en excepte quelques Prédicateurs, 
qui doués d'vme éloquence naturelle » 
Semblent n'avoir pas befoin du fecpurs 
de l'Art. 

Les occafions dans 
donnent carrière , c'i 
charnent à quelque q 
^e, de Metaphyilqu 
logie SchoiaftiqUe. O 
ne l'abandonnent jama 
pour ainfi dire, épuifi 
k Pofitive avoic les i 
pour eux , il n'y a pas 
n'y fiflènt Jes mêmes 
pefque aucun ne fe 
pliquer. 

Pour ce qui regarde les Théologiens 
Moraux, on peut dire que l'Erpagne 
fèule en a plus produit que le réfte de 
Ja Chrétienté , mais dont le nombre e£l 
.infiniment plus confidérable que l'au- 
torité , y en ayant pluiieurs qui ont 
en- 
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ènîcigaé des opimoasi^ui ont été cen- 
fïirées, ou parT£g^ifei oo'par les plus 
celles Unlverficés. Mais en revan- 
che , il -faut demeurer d'accord que 
rntité de leurs Auteurs ont excellé 
s les' Ouvrages de piété , & ont en- 
richi l'ËgliTe' u une infinité de. Livres 
^i traitent de k vie fpirituelle, que 
. toutes les autres Nations fe font fait 
honneur de traduite en leurs Lan* 
igues. 

Le nombre des JuriCronfultes y eft 
infini, & Von tie uuroit nier fans in- 
ji^ce que lajurifprudence n'y foit en- 
iéignée foncièrement auÛi bien que k 
plus rafinée Politique. 

Si de la difpofitioa qu'ils' ont pour 
les Sciences, nous pafFons à leurs .au- 
4!ses bonnes qualités, nous trouverons 
qu'ils font fins , adrOits , fages , fe- 
crets, myllérieux, patiens dans les ad- 
verfîtés , ardens dans leurs entrépri- 
^s , conlUns à les pourfuivre , lents à 
fe détermina, mais folides dans leurs 
délibérations. 

Ils font généreux, magnifiques, li- 
èéraux ', officieux , charitables , bons 
amis, délicats fur le. point d'honnegr^ 
-fincères dans leurs amitiés , doux & 
agréables dans la cooyerfacion, graves 
'. . Tome VL Gg ' dans 
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dan» leurs difoovra ^ cnoemM' à^ 1b: méj 

difonce, fobrce , dtti fe apsngçV s. 4« 
fi éloignés de - l'ej^itic ite 44Eb^bcÂe * 
qqe fi un homme de ^ftinâks 9*«|Mr 
' vroic^ine foii dam là vie, il &rak.^pi»r 
dade réputation pour le refle dQ S^ 
jours; ce qai fait oœ parmi l^sjj}^ 
Ibnnes qui font ^ddTua.dtt.colim]^» 
il y a plud de honte en Erpag&e d'oifr 
trerdans un cabaret,. qu'il n'y en t 
en France d'entrer dans un lieu fizE- 
peft. .. _ -, 

Pour fiûre concev<»r à mon Lg^^ 
une haute idée de loir elçaftitudeà t»- 
nir.ce qa'ils ontjjromÎBv. ;: n'ai qu'à 1^ 
prier de lire atteativeibenB ce qui «- 
îiva foQs le règne de! f Ulippe ÎL . 

Une Dame de la piiémière qualité, 
& qui mérite bien que je meae ici fm 
nom , aima mi&ux fauver la .vie u 
meurtrier d'un^filr Unique qu'elle avoit« 
que de manquer à Ja.parok qit'elte lui 
avoit donnée. Cette Dame qut écoit 
de rillufh-e Maifon de Moncada.» & 

3ui avoit époufé un Seigneur de» pbu 
iftinguds de la Cour , £cant ibile dans 
fbn appartement où elle étcât pccupét 
à lire, un homme vêtu k kFranço^ 
& qui avoic une épée Ëm^aate à Ii 
main y âsua , ât » xcmjura pat touc 
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ce qu'elle avoit de plus, cher aamcui; 
de , de permetae que ik maifon lui 
fervîc d'azile » faas quoi il ne pouvoic 
éviter de p^dre la vJe par k main du 
bourreau. Je viens malheureu&menE 
de tuer un nommé. Madame, lui dit- 
il en peu de mots, & je fuis vivement 
poucnûvi par de$ gens qui fe vt>nc fai* 
urde moi, fijen'obùens pas de vo* 
tce compatfi^ la grâce que je vousde* 
mande. Entrez en diligence dans un 
cabinet que cette tapillerie cache , hii 
répondit oeae généreufe^Dame» & ne 
Cfaignez pm <fie je puiiTe être capable 
d'abulèr de la confiance que vous avez 
eue en moi. Le tems eft trop pré- 
cieux & la coDJon£ture trop Reliante 
pour en pouvoir dire davantage : mak 
la fuite juftifiera que rien ne m'eft ^\ifi 
dier que ma parole, & puiTque votre 
vie e(t en mon pouvoir , vous la de- 
vez, croire en aiTurance. 

Il n'y avoit qu'un racMnent qu'il ^• 

toit caché, quand ceux qui le ^urfui- 

voient entrèrent chez cecce Dame,' où 

. ils fouKnoienc qu'un>homroe qui avoit 

. enoofe dans la main l'épée dtmc il en 

«enoit de tuer m autre, s'écoit retiré: 

mais elle qui parut à la fènéive , & <^ 

& ■ isL AuprîTe Itnfqu'iU Jû aigrirent 

Gg 2 ce 
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35(5 Description feT Tkâka - 
ce qu'ils déGroient, les niena elIe-mS- 
me par tous les endroits de la maifon, 
excepté dans le cabinet qui fervoit d*à- 
zile au Cavafier, & n'ayant pas trou- 
vé ce qu'ils cherchoient , ils lui de- 
mandèrent pardon de la peine qu'ib 
lui avoient donûée & fe retirèrent. A 
j^eine tous ces gens étoient-ils fortir, 
que l'on porta le fils de la Dame , per- 
cé d'un coup d'épée qui lai tràv&Ibit 
le corps. 

' On apprit à cette infortunée Mère 
que celui qu'elle venoit d'aider à fe ca- 
cher, étoitfon meurtrier; &^ trouve 
^]u'il feroit mal-ai(8 d'exprimer' les 
■mouvemens dont elle fe ftntît agitée, 
■quand elle vit que fon fils venoit d'être 
tué par la main d'un homme à qui elle 
avoit promis de fauver la vie. 

Après des combats qu'il faut avoir 
Tcffentis pour en bitn parler , ce qu'el- 
le devoïc à fa foi , remporta fur ce 
qu'elle devoit à la nature , & ficôt que 
h nuit fut venoe; elle alla dcMioer la 
liberté à celui qui lui venbit de ravir 
k plus cher obfet defa tendreffe, & 
^runique fruit de fon amour conjugal. • 

Sors d'ici miférabte , lui dit-elle, en 

' lui ouvrant la porte du cabinet où elle 

l'avoit fi officieulèment caché , <& ne 

t'ex- 
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fiTsMCHS tt DE Porutgat. 3^ " 
-i*expofe pas davantage" aux yeux d'u- 
ne mère de qui tu viens de tuer le fils.. 
X^ parole que je t'ai donnée , & qui 
jufqu'à prêtent a été iiiviol^le , te dé- 
robe i ma jufte vengeance , lorfqu'îl 
-zn'eft aifé de l'aflbuvii: mais quand el- 
le fera dégagée , & que je t'aurai fait 
conduire en lieu de fureté, ne docte 
pas que je ne fois aflëz bonne mère • 
pour te pourfuivre en quelque endroit 
que tu te retires , & que je ne fois aaP 
n ferme dans mon reftèntiment, que je 
fuis éxa£te à tenir ma parole. 

Le François , qui étoit un Cadet de 
la 'Maifon de Montluc , voulut faire 
desexcufesà cette Dame, ■& lui dire 
que fon fils s'étoit atdré le malheur qui 
lui étoic arrivé en te provoquant à fai- 
re ce qu'il avoït f^t: mais loin de le 
vouloir écouter : Sors , te disje , in- 
terrompit cette Mère défolée, & n'a- 
bufe pas d'une grâce que ma foibleflê 
laiiTe trop longtemi durer. Les excu- 
fes du meurtrier d'un fils ne font point 
d'impreffion fur l'ame d'une mère, & 
tu ne peux me foutenir qu'il y foie allé 
de ton honneur , d'attaquer une vie 
qui te devoit être indifférente , fans 
m'inftruire qu'il y va du mien à ne 
t'en pas lailfer une qui m'efl odieufe. 
Gg 3 On 
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^g; piseBimoii sr. Tkuet^r . 
' Oh pourroit rapporter une iafîoitié- 
(fautrec exemples qui jufH6eroÂeaf(k 
conitûen les Efpagools font éxaâs dan* 
leurs promeiTes : mais comme, ce dé* 
tail me meneroit trop loio, je reviens 
à d'autres quaDtés qui ne ftmc {m 
moins eflimables qae celles doiiu je 
viens de parler. 

On peut dire fans crainte d'oucrfit 
la mauère» qu'il n'y ^pasdepei^^ 
dont le Roi foit fî tendrement aimé. 
Toutes les Hiftoires font foi de cens 
vérité , & Céfar en étoit fi pleioemenc 
coiivaincu, qu'^rès avoir conquis le 
relte de rEfpagae, il Toukt avoir «ne 
carde Efpagaole aup^'ès {le là per&ane. 
Mais quand .nous n'aurums pa^ toute 
rAntiquite' pour garant de cette invio> 
labié fidélité , nous n'azirions qu'à je^- 
ter les yeux fur la conduite qu'ils ooE 
tenue à l'égard de Philippe V pour en 
être perfuadés. Toute la France eft 
inllruite qu'après ^e Charl» II i'em 
déclaré fucceneur de &s vaÛes ËtatSf 
une fouie d'Efpagnok vinrent à ;Vw. . 
failles pour lui donner des marqués de 
leurs profonds refpeéls. Ç^$ applaur 
diflémens ne re^ut-il pas à Jbn ^iv^ 
fur la Frondére? Lej ViUe»,&,l« 
Campagnes furent.ab^oJQanpis^r hpf 
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lHi)i»iM potff jl'i^i^ trouver fiff,f«î 
paflage.^ Des vieUIarcU afxal;>lés libuf 
k) poids de leors années , lèmUcNieBC a* 
voir rappçUé' touce la vigueur de 1^ 
plus florii^nte jeimeflè , pour aljer dq 
fond rdes Frcryinces les ploa reculées , 
répandre des larmies.dç joie suix ^g^&à$ 
de leur nouv^ Souverain. Le coii«- 
-cours duPe«^ fut û g^atid le jour que 
oe Mon^^ije Ëc fou entrée dans Ma* 
drid , queplufieurs peribnnes furei^ 
étouffées dms la foule, & d'autres, es- 
tropiées. 

Comme ces démcmllratioiu d'amour 
pourroienc pailèr pouré^uivoques dans 
f'elprit de quelques perfonnes qui ne fe 
con^encene pf» des apparences, allçms 
à des preuves que j'avance d'autant plus 
hardimeac que j'en ai été le lëmoia o- 
Culaire. 

A peine le Roi eut pris polTeflicm de 
fa.M(»iarchie, que r£mpâreur intéref^ 
dt dans fon parti prefque tous lés Fo- 
tontm* de 1 Europe pour le -détrôner. 
Une Ligue forrfiidable fe forma contre 
lui. On porta les horreurs de la guer^ 
re jufques dans le cœur de Tes £ta(3j 
deux- Royaumes &. une Province coit- 
fidérable qiii eur«M; le rtiîtlbear de doi*- 
ner dans les pié^s^^ qiK W jË^aditent 
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fes ennemis, fubirent le joug delà do^ 
minadon Autrichienne , - & deux fcns 
en quatre ans » la Capitale de l'£cat ne 
put fe fouftraiie à la viotencedu vain'- 
queur. ■ 

L'Archiduc y fut procbm'é en i/ôff^ 
& reçu en ï 710. Cto y étabUrdes Tri^ 
bunaus en Ton nom, on y bàtdt dek 
Monnoie à fim coin ^ une- gtdlfe ar^ 
mée campa àus pieds de fes mwï pen- 
aant longtems. Tbue ce que la Politi- 
que la plus rafîoée peut inventer de 
plus féduifant , fut mis en uTage pour 
corrompre tes Peuples. -Le!ViMes& 
les Campagnes furent inondées de M a- 
nifèftes, ou pour mieux dire, de Li- 
belles injurieux pour^décrier la perfon- 
ne du jeune McHi^que, & fon Goa- 
Temement On prsflà les uns par des 
motifs d'intérêt, & les autres par la 
crainte des fiipplicés. Dignités Ecclé- 
fiaftiques, Vice-Royautés, Gouverna- 
mens des Provsices , Emplois dans la 
Magiftrature , tout ftit offert à ceox 
■qui voudroient fe déclarer poiK Char- 
les m ; & tout ce que la mifôre & la 
mort ont de 'plus affreus, fut expofé 
-aus yeux de ceux qui ne voudroiait 
pis le reconOottrè pour Roi. 

Cepeatteu, nilaâsHçu&c^wnnKre 
*- de» 
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des biens & des honneurs, n'eut pas 
aflez d'actmôs pour les attirer à foa 
parti, ni la crauuedes plus cruels fup- 
plices aiTezde puifTance pour les inti- 
mider. Toujours .fermes & inébranla- 
bles dans la foi qu'ils avoient. jurée à 
leur tégicime. Souverain, ils dedaigaé" 
tent généreufemeiu tous les avantages 
qu'OTi leur offroit, & mépriièrenc cou- 
rageulèment tous les fupplices donc on 
les menaçoit. Jamais Pompe Funèt»« 
n'eut rien de fî cride ci de fi lugubre 
que l'Entrée &. le Couronnement de 
r^dûduc. On ne vit prefque aucujie 
pOTte ni fenêtre OBverte fur fou pafla- 
gie> EnTain fic-on répandre des fom- 
mes conûdérabl^-par-touc où il-paHiMC 
pour mendier quelques acclamaciom 
lOFcëes, perfonne a'en voulut amailèr, 
fî ce n'elx qt^lquesenfans de la lie da 
peuple. 

11 &ui cependant convenir que le 
parti du Roi PhilippS étoit dans un é- 
tac déplorable : car du tems de la pre- 
mière invafion , à-peine avoit-ii vingt 
mille hommes del'roupes feglées pour 
réfifhfr à un déluge d'ennemis , & le 
peu qu'il en avoic écoient fi fatiguées 
par la longue marche qu'elles furent o- 
bl^es de faire aprè& le mauvais fuccès 
- ToM£ VI. Hh du 
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303 OssfxipnaH et Duscxs 
du fi^ de fiarœlaoe, qu'elles étoicnt 
pEsfgiie Wc d'écat de faite la catmia- 
goe. I>u t£nf dfrh&CQDde, pec&i^ 
a£ n'ignore qu'^irès la pere^ ds. 1» iA- 
taiiUe. de SarruQÛê il «a toutes la 
ligues ài tBon& poiix nflboi^ hait 
sdls ^"■""p r^ dit dâuBs dfi fi»* ur- 
mée. 

On lîût encore ^'apràs ces dsux fu,-* 
.asAes ëvèneBB|taa,&$ Fmancea éwkat 
cuièremeojC ^if^ : que fpa vnKâ 
Jélahrée manquoit de vivres ài, de liuir< 
i^ooi. Se que IHofl, tauces les «ppar 
«ooas^ il n zvok d'wtre reSuuce qua 
de & réfugier ea Frgace pour fe met* 
ne à couvert de l'orage qui le mei»? 
pût: le bruic marne &ea Eéimidic drat 
tout le Camp , ce ^ C«i& ttttt de 4ûtt9 
leur 301 tzDuptts , que tOM la Oâdett 
& 'les. Sokbu pnne^lèpmt iumcanKaft 
que 11 Sa M»elté fe voyoît réduMe ^ 
cens âdieuie nsi^ffîDÉ, ik éwsauzé- 
iolus de la fiiho-e par-ccuC oui elle h 
roit. 

Ffail^pe fut fi fenfîbleawm; tonché 
de voir taac d'amaor & de fidiéUiié dans 
ie e«ur de fa Sujett-t qu'il lâcha de 
dii%ar leiv oaince par une p>atefl»< 
Qoa àitthenàqùe de lepooto iiilqufà la 
dernière grasb de fimikqir fâiuâcvK 
de 
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'4e les abandonoer. Ces aflUrances ré- 
eiproquea d'amour & de tendreOè â^ 
reat couler des larmes de joie des yeux 
<^ Souverain & des Sujets, Se produ^ 
'iiFent de G boDS effets, ^'au-lieifi^u'w- 
yaiavant on éritoit fbigneufeniçnt la 
roicontre des Ennem», oo les al)» at- 
taquer qoelquet jour» après. 

Cette incr^fUté à.Iaquedleils nes'siC» 
toidoientrai les déconoena G f(»t,quc 
voyant relpérance de pouvoir corronf 
pie lafid^tédesErpagnolsencièremént 
évanouie , ils furent c<»itrainu de le 
Tttirer vers lea Fronùères du Royamne 
cie Valence, oà l'umée fiûvante ils fu< 
rcDC entièreioenc défaits dans l^célébie 
tntaiU&d'Almania. _ . 

Leur fuite précisée de Madrid a- 
:^at facilité aa Koi-le moyen d'y cen- 
tser, il y faut reçu en triomphe au mi- 
lieu <ka acclamations des Peuples , qui 
pendant plufieurc j6urs firent réœntir 
ki ait* de nulle cris d'allégrellb , bém& 
Jànt le Seigneur de les avoir remis fous 
la domination de letu: légidme Souve- 
rain. Ils protellèr»it qu'ils écoient 
pi6t»k facn&ex leurs biras âcleuravies 
pour la dë^fe de fa peiibane fàcié«; 
& de fil couronne j St pafiiinc des poro- 
ttffatfîom aux effeu , àwm ce, vstas-A, 
Hti 2 its 
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354 DESCRiPTifflf' ET Délices 
ils ont fignaté leur xéle parades dons 
gratuits confîdérables d'argent, & par 
des lècours extraordinaires d'hommes ^ 
^ chevaox , de munkioas & de vi- 
vres, tellement que la feowide tenta- 
tive îur Madrid ne réufik pas mieux à 
TArdiiduc que la prétnière. 

Mais ce qui doit ièrvir de monii- 
ment étemel à la gloire de cette noble 
Nation , c'eft d'avoir vu deus iHuftres 
Evêqces, fuivis'detoat leur Clergé à 
la tête d'une armée dont ils payoienc 
tme partie, un Crucifix à une main & 
ime épéè à l'autre, livrant des com- 
bats , prenant des ViHes , &. forpac 
par-tout Tennemi à céder aux coapi 
qu^Is lui portoieiH; d'autres qui ont a* 
bandonné des revenus immenfes pour 
ne pas vouloir prêter ferment de 6déU- 
té à l'Archiduc ; d'autres enfin qui au 
milieu de fa Cowt & fous fes y«tx ont 
lancé les foudres de l'Egliiècontreceux 
qui le reconnoiflbient pour Roi , & 
contre les Prêtres & les Moines qui 
dohnoient l'abfblution à ceux qui lui* 
voient fon parti. 

Rien n'efl: plus digne d'être tranfinis 
à la PofHrité la |^us reculée , que ta 
confiante fid^ité d'un Arragoni»»s , 
qui ainu mieux pârdre la vie par U 



II, Google 



d'Estaghe et n Pottusai. 3^5 
main d'an Bourreau, que de violer la 
foi qu'il avoic jurée à Philippe V,& Tes 
^ans ne méricenMls.posdes touangei 
éixinielles de n'avtùr demandé à ce Mor 
narque pour toute récompeafe , ^ue la 
pennillioti d'avoir, des- Arnles , & de 
mettre dans leur Ecuflbn une Fleur de 
Lis, & -on homme attaché à une po- 
tence, ponrmiaïqiier à toute la terre 
que la non la plus ^iK>niimeu& n'a 
rien que d'honorable quand on l'endu- 
re pour fa défeofe de fon Hoi. I 
- Pblippe ne dok-il pas le recou- 
vrement de .ta Ville de Qi^çq à Ia,gét, 
néroâté-d'un-de fes hstâtaw qui mit le 
feu à une siai&n <Yi% ne feifoit qu'a- 
(^ever de bâtir, & qui lui avoit coûté 
besucmipr d'argeet , t^n^ laquelle les 
ennemis aroient toates irâamuiûtiQa» 
de bouche & de guerre. 

Les Ej^ognols font . naturellement 
fort dévots j & fî on.remarc^e qu'ils 
donocse un peu trop dans les apparen- 
ces extérieures de û- depodgn , on en 
doit attribuer k faute à leurs Pafteurs, 

. qui ne s'appliquent pas aflbz à leur ex-, 
pliqaer en quoi.. conCfte la vérit^le 

.piété; ou bien aux Moines., qm par 

une politi^ aufli intà-eflee que con 

damnabie, l^s etureùennent dans câ 

Hh 3 culte 
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culte apparent par ie moyen de iaiM 
Gonfhuriar,tk)nt'le3 Moines fè ièrvcHit 
ttdlement pottr étaUir un lidie patfv 
moinb fur le débis de la TérkaUe dé* 
votion. 

- Ils profilent tous la Refigion Cih 
âioSque, Apoltdiqae & Romaine^ iSt 
ne foDfiVént panni eux ni Jii%, ni Hé^ 
tédqu», ni SchUhiatigues. Ooaelet 
fturoît trop louer de ne pis wêtier ï<fi 
reine anx cUlboon fëduijàns det Nont^ 
teurs par rapport aux fùncfbes eSeil 
qu'ont éprointes ceux qai par une indifr 
crête curiofieè les ont ^«^s trop tét 
|;éremem , & qm en Toalatic fe mya 
□ne roDte noavelïe pour porvei^ à là 
plus haute perfeétion , Sa ftmt prtfe^ 
•es dans le comble de l'4boniiiiation : 
mais d'un autre cèté il arrive fyamm 
que pOQf ne pas fôparer l'yvraie'd'arec 
te bon grain , ils s'en nemient & de 
certains pt^jugés qui entretmment tes 
Peuples, & mêaie les gaos de-Lettre». 
dans l'ignorance des plus iffiportanMb 
matières qui peovent conduire à la 
perfection Chrédenn* ; ce qui n'amvew 
roit pas n une judideid^ Critique «f 
fait de Doftrine étoit pemiife. 

Leur dévotion pour la Sain» Vier*- 

ge va fi loin , que dans t'ekcé» ât. int' 

zèlft 



II, Google 



ans D'SmcafC sr. nK-Ffesnaitt. ^tf^' 

ail a^ Us m pMaiMAt pu çinie que [mr 
1^^ àœ. pietife.^«tuisr, bœn {ouvau ilsr 
^, sendeot à kMèrèuactdfiegw n'eftdô 
^ ' qaWFilf^ Ikbac latefiT ju-aCBMie vé^ 
nération pour -)b Snnt ^ge^ qpe pooT 
^ B'airotr pu fai taoin^e céflDcâuioa' 2* 
^ -«Ce le Pape, ils ea paflènt par touc ce 
j. ^ï !feuc , & re^ohneiic toat ce qid 
, 'vieoe de fa part srao xmé fbiunifliDn 
y vMabianeiit filùder Chnieletik imt* 
^ an^ .4S"'''^>J^i'^> «duigetioes^ 
j «cgcnécàleinAnt coût ceqwput dt la 
\ y ioiaa àa^Soaytakt^aaâSt dt^Kti 
I paureax., & inalbeia' i oehu qui ofi»- 

, nh aTtocet h biw b Ab chofe corgn 
^ii^ûllbifoéesHhéBoû dénoncé,. E 
, pectnok oMnocer ;d'àae- mis dmr ter 

, cachâts.de l'Jhqmf&iotiv & d'y êtré- 

, CDadamné comme on hérédque^ ' 

'.41t ont beaueoiu) de-cerpeâ ptxir le» 
Prêtres & pour les Religieux , awec 
cette ctifio^ncè , qoe dans t« hotmeurs 

au'iJi rendent axa uni & aux axitret, 
I femblent fqppofer que la Sainteté ne 
léfide que dans I» perfonne des pté^ 
miers , & qu'etie «'étend jafqœi ftft let 
habits des Rdiaieux , d'autant qu'iU^ 
ne baiiènt que k main de ceux-là^ A 
^'Ui bai&nt la .manche de ceut-ci , it 
iis croyeat benotiment qu'il ^ 
Hh 4, au. 
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ait de grandes IiKltdf^ces attachées. 
Leur refpeâ pour les femmes n'eO: 
pas moindre que-celur qu'ite ont pour 
les Rrécses & pour I«» Reli^ux. On 
peut-^re qœ ee imt de véritables' I- 
^les auxquelles ils prodiguent leur ei>- 
ceiuj ' QuetoBâs raiions qu^lk ayent'de' 
. iè plailAJre d elles , il neieur eft Jamais _ 
permis de leur rieo dire de choquant:' 
cet)* qtû fe piquent de faroir t»m iBior 
monde , mettetic un -genou eti' tene 
en les^iordBnt, leur tâiftnt Jai RKÛn,- 
<fc ne le relèvent qu'après en jtVoir-'éid 
bien priés : leur déférence pour celles 
qui (but enceintes' eft fi- grande, que 
quand elles voyeDt'nfl'fa^oii & qu'elles 
Biarqueot en avoir envie , i^ fonc d^ns 
l'obligation de te leur donna', & par 
malheur pour eux , eltes font extr£- 
mement fuTceptible» de ces fortes d'ea- 
TÎes." 

Cette attenticui va fi Ibki qufrfous le 
régne de PhU^pc II,.un'h<»nme qui 
avoit eu l'admiiûfiration de 1» ïbian- 
ces , fut accufë d'avoir diverti des 
fomtties immenfes dv ^IWfor Royal & 
conduh en prifon d'où ithe dCwit for- 
tir que. pour aller à h potence. Son 
procès étoit iit^uit, & on B'ttcendoit 
que le moioeat- que les Juges prtacab 
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çafitnt la SenKhcs de nwrt Pour le 
tirer de ce mauvais pas, fa femme prit 
le parti de s'aller jctter aux pieds du 
Roi &dfe lui dire qu'elle étoicgroflè, 
& qu'elle avoic une fi grande envie de 
voir foi) moribors de prilbn, qu'elle 
avorcKoit infiùlIiUeinent fi 3a Majcfté 
^n'avoh-pas U bonté de l'en faire fortir.. 
Le Roi trouva quelque rchofe de fore 
ftn^li» dxR8 l'envie de xreote femme, 
& s'il eût fiiivi les tncuivemeiw de ta 
bonrë, i) lui auroit accordé ce qu'elle 
^maidott: >mais comme l'aSahe dost 
il s'agiâbit ixsÀt de- la' dernière confé- 
quence, il ne voulue rien détermiaer 
mns^ttVQÏr pris l'avi» de ion Cônfeil. . Il 
ïuC' donc mis en délk>ératioD fi 1&' Roi 
devoit- avoir égiod à k demande de 
-eecte femme ,& couces les voix fe réu- 
nirent pour conclure qu'il cooic iocom- 
psrableraent plus glorieux à un grand 
Roi qui faiimt profeflîon de la Reli- 
gion Chr^denoe :de donner la vie à un 
cqi^able qui avoit inéricé la mort, 
qoe de dtmner la more à un innof 
cest qui n'avcHC pas enco^ jouï des 
avantages de la vie , de^rte <que le 
piifonnier fut mis en '^Sataxé , abfous 
de fon. crime, &. remia' en po^TeinoQ 
Hh 5 du 
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4a bieiiau'il avoit volé an Roi, dtot 

Ua des phia fiatids «le lam^Jéfiimt 
ç'eA d'anoit tii^:boaM i^nnion d'euï-^ 
mêmes^ <& trop de, méprâ pour IM 
sutxet NkIob*. C'eft ce qtû mt.qv'ilr 
s'imagioatt que mur étœ ^pidgwcho»^ 
fe de gland» itâutétte oé fqi^gnolj 
dcllirte que b»l«t'il> teaitsatavdc quel- 
que Etraîiger, i&j^eâte«.tin.certaia 
air d« âip&ioni^ qui va. ju%'iL l'arro 
gance* '■,-,,. 

Les vffircB DsupltH de- TEiiF^pe târ 
cbenc.d* rcAÎDec c&qti'y y-a dctd^feOt 
lucox dam leurs coatooies&dansleun 
mœurs , ea. adt^uoti cc' ^qu'ïL y » de: 
km dns.ccBcB.âes aucmrâaciaolfdet 
là vk» ipK lei Fansos lont fein dt .&&« 
M Toyagcj Ieui3i.«afkiuvi'iBqBe]»W 
une. étiâe iSnculè: des Mnimet des 
Ecrangen ,:.ils fedépoofe» de> ^«^ 
g£s trop tiKUKageUK'ide ieui- Païs :. nudt. 
fes £^t^ali doiraeaC' ie kdéfiader 
s'il< tenoient cette conduite :.achipEi- 
de leurs ufsses , ils ibnc les {H-énùea à 
en faÎK l'éloge:, & toejoura |nÊts k 
condamoer ceux des autres Mations. 
Comme ils nioat [hs nocoutuné de to* 
j^H^t ils ignorem ù. &tri; ies besuttb- 
des. 



iiyGooglc 



Àb aiittes P«£t , ^'ib fè perlàâdew 

faufTemenc qu'excepté les Chants Ëfr 
•Sks, nenn'approco&âBi'Efpflgne;, 

La galanterie régne £Q Ëfpagoe pins 
<^'eA aucim aot» Paft du Monde } mais 
^ie bV fi^t d'iméiBaniére fore réfiw- 
■««fe, a fort. fecren», depeot'.dJêttt 
découvert |>ar lu intérèS'^} «fer ilii'y 
va pas moiM oue de la vie. Os icTWt 
dans Int EgHftc, c'^' là ^ fe doa- 
Aent le pm fouveat les mideE-voiUt 
e'eft là qu'on le parle des yeux, &. que 
les Cavalier! préfemeiR {«.hoauna^. 
4e feurcdKir a-^autres ^'à 1& Diiiim» 
ce , qui y efl adorée: On Aûc de loin 
à loin la perièmK'^Be Van couche en 
joue, en remarque fon. logit , 0c lui 
donne- àe» férénsdes, bonnes ou méf 
dnfltes , tm lui parle à tzavers les. ^iK 
les des ^afttres, quand on le peut; & 
lorfque la partie efl liée, on chsrcfae- 
de parc ât d'autre à (fomper la.vigir 
Iftnte des jtioox, à qutn les fèmm» 
ont un talent merveilleux. Mais mal* 
IteuF à ceux qtû ibnt fiûpris , la mort 
leur eïl alBirée, & il faut qu'ib tuent 
leur homme on qu'ils fi)ient'tiKi&; cac 
ce n'eft pas feulement un toaià. qui di»- 
ra le corrupteur de fa fejnme ^ nuôs. iia< 
père., an frère ne fera point difficulté. 
d'.at 
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(faflàfliiier l'Amant d'une fille ou d'une 
iœur. 

Les Efpa^Trols ont beauco^ d'hon- 
neur & de herté , l'on peut dire même 
que c'ell là leur marotte , mais ils n'ea 
ont point quand U s'agit de iè vanger, 
de quelque manière qu'on les ait o&n- 
fés. Ils ne font point difficuké' de 
mendré un homme à leur avantage^ 
•o: de l'ai^OÎDer ;. ou s'ils n'oBC pas le 
coura^ de faire eux même» réséca7 
ù<ml ils troi 
qui leur livr 
un cert^n te 
nie d'argoiL 

Ce font d 
Royaume de 
minés fcéléra 
des Cieuz. 
lets, quitirï 
de petits flil 
doit, dont la 

fant une plaie profonde & tirante pw 
defeng. 

LorTqu'un homme fiirpd'end ià fem- 
me en adultère, il peut la tuer avec 
fon compteur , & l'impunité lui eft 
alTurée. Mais lî fâchant que fa femme 
faii lait porter les cornes, il le fou&e 
pour en tirer quelque profit, Icfrfqu'on 
vient 
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d'Espagne et de Porttoal. 373 
vient à le découvrir , on lie fuût lui & 
ia femme, on les met chacun à che- 
TauchoD fur un âne, on lui attache à 
Fa tête upe belle grande paire-de cor- 
nes , avec des fonnetes , en cet état on 
l'expofe en montre au peuple; la fem- 
me eft oblmée de fouetter fon mari, 
& elle eft fouettée en même cems par 
k bourreau. Nonobftant le péril qu'il 
y. a dans ces fortes de chofes pour lea 
entrepreneurs, la conuption eu, fore 
grande en Ëfpagne de ce côté-là. 

Dans tous les Pais du Monde, la 
jabufie eft une paflîon condamaï&ie, 
qui porte ceux qui la fentent à des ex- 
cès qui ont des luites fôcheufes , & qui 
trouble bien fouvent la féi-snité de leurs ' 
jours. Mais en £fpagne ce n'ell pas 
une paffion, c'eft une fureur qui n'a 
ni bornes, ni modération. Les crimes 
les plus énormes n'ont rien d'efiraiant 
pour un jaloux , qui a réfdi de fe ven- 
ger contre celui qui cauiè fa jaloufîe: 
il compte pour rien 1% vie de. fon pro- 
chain , fut-ce celle de fon ami , de îbn 
parent, & même de fa propre fem? 
me. 

Quelques exemples prouveront cet- 
te vérité. Le Marquis de Soléra étanc 
Vicerû de Navarre, fe âiloic un plaî- 
fir 
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& d'aàmaxie dans foa Pahû tous ie» 
Gendlhommei de Pampduoc , où cfax- 
«m avoic la tibercé de jouer, -ou de 
pBfièr agcàtbiemeut le un» dans le$ 
charmes d'une hoanêtt coBserGuioa. 

La Vice>Reâne invitas toutes Jet 
thunes de la Ville à ea faire autant 
dans foo Appn-temeait. }s 00 Sài H 
rEcuier du Viceioi coD^t quelque 
fêiidoieiit de tendrefib pou* mwt jeunç 
Mrfoime (^ éaoàt pu&Uemieat Ideo 
»ite , & qu avoic k réfncttioit d*avoù 
bèauôo^ de vertu. Mais enfin ie Ma- 
ri ooD^ noe il fonc jalooiie contre 
hà, £[i?un foir que la Vice-Reine 01- ' 
. doeiM à l'Ecuier d'atia* accoBipagoet 
cccte Dame fhez elle, le jaloux tes jîii- 
vit pas-à-p3s , & k peœe fbrem-ils eçh 
très dans U Maifon, qu'il les étendic 
tous les deux fur le carreau, & ië iâo- 
Tftr msis il ne porta pat knn l'inlpuni- 
té fie i«i*tnme^ car. ayant été prie 
parmi une troi^ de vokura de gtaads 
choninv, il iùt livré entre les Biaini 
ào Bourreau, & mis en quatre quar- 
tiers. 

Ce qui fe pailâ à Madrid en 1707 
eft encore beaucoup plus âtrac^dinai- 
ire. Un Maître d'Ecole avant cru avoir 
entuevti quelc^ choie duis h coodui- 
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te ^ron£peu&, ^ ficmblok hù an* 
noncQ^ qB^ue phéntxnène spi dén*- 
tcût la cocn^er & lava frokiQmeDt uB 
havi nutia, k poignuda ttaiw le ëc, 
dl^endiD l'eicalier, ferma la porte de 
la MaifoD, dcs'alia léfugiei dans Iq 
Couvent ties Cordeliers, oà it pe fut 
pas .plutôt airivé, qu'il die au Gardien : 
MoK Père , Tcnià la clef de ma maifon , 
envayflE-ycpal^esrutisdevasRftfigfeut 
point taks les obièqués de ma femiu 
gae je viens de poignarde*. 

CoQtsnc d'avoir faic im fî bd -ex- 
ploit^ il crojtoit ètie.an toute ibretrf 
parmi œs Moines. Mus J'affaire é^ 
tant pafvesiie aiux oreilles da Roi', & 
Màjenà ordonna qu'on l'arrachât d'i^ 
£eu qui n'ëtoit pas fait pour èp» l'^i» 
]e des fc^rass: & bien Qu'ayanf été 
pris ÙXK l'Autel même , il fut condrà 
AU pi^fon, éi'oà il ne fovm qœ poin 
aO» à ta potatce. 

Ce qui ell arira au somtneo^ment 
de l'ann^ iji6 , n'a guère rien de 
moins aâscux. Un Page du Duc de ^ 
VéragDas s'écant amoiu-achs d'une Sau 
imue de la Duchellè , & ayant appris 
(^cette£Ileétoit pptxmfe en mariage à 
va Avocat, diiTimâta les fentimens que 
£1 jaloafi« lui- iiifyira , $ téSuiut àa 
bai- 
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baigaer fes.maiâs dans Je Jàçg de foia 
rivait plutôt que de fouârir qu'il de- 
vînt le poireHeur dé celle qu'il regar- 
doit comme le prix de à cendreJ!&. 
Pour cet effet Jl fe munit d'un poi- 
gnard, & le foie que le mariage fè ds- 
voit gccoD^lir , il attendit 7'AvDcaC 
dans l'Anti-Chambre de h Ducheflè^ 
il lui .en donna deux coups G bien ap- 
ptiqiiés , qu'il lui fît crourer h. mort 
dans une cérémonie qui n'a été infti' 
tuée que pour donner la vie. . 

Un Gendibomme François appelle 
SEmto Domingo, étant allé en Ëlpagne 
fous le règne de Cbarles II , pour s'y 
iaire connoître de Tes Parens , (car ibn 
-grand-Père étoit Ëfpagnol) , y fut reçu 
ayec de grandes démonftratlons de joie 
& d'amitié. Le Marquis de Cattiar 
monte iè fît. honneur de le produire à 
la. Cour, où il ne fut pa^ longtems 
iâns s'appercevoir que ik bonne mine 
avoit fait de forces impreflions fur le 
cceur d'une Camarifle de la Reine. 

Content de fa bonne fortune, il tâ- 
cJioit de la ménager le mieux qu'il lui 
étoit po,fltble« Mais comme la coadî> 
lion de celles qui cuit l'honoeur de fêr- 
vir la Reine , a plutôt l'air d'un écla^ 
tant efclavage,, ijfte de tonçe autre 
cno- 
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<hoîë , il ne feut pas s'étonner fi notre 
Cavalier trouvoit de grandes difficultés 
à vaincre pour faire connoître à fa 
JHaîtreiTe les fencimens de cendrel^ 
qu'il avoic pour elle. On n'a là ni coiv- 
-fidetit ai médiateur., & la feule reflbur- 
cc des Amans , c'eft de parler à leurs 
-Maîtreflës avec les doigts. Par mal- 
faeur pour Sanco Domingo, il ne fa- 
voit pas la pr^ière lettre de ce lan^ 

fe muet, & il lui auroit été plus aifé 
e faire une démonflracion d'Algèbre, 
qu'une déclaration d^mour dans ce 
jargon myfUque. 

Cette contrainte le défelpéroît,maû 
enfin, le Ciel fe déclara pour lui, &i 
inipirant an Roi & à' la Reine d'aller 
demeurer quelque tems à Aranjaez. 
Car comme dans ces parles de Cam- 
pagne les Suivantes de la Reine ne Ibnt 
pas fi étroitement observées qu'à M^ 
drid , notre An}ant paflionné eut plu- 
ficurs occafîons de s'entretenir avec 
celle pour qui fon cœur foupiroit; de- 
ibrte qu'il croyoît être au comble dé 
fon bonheur , lorfqu'un jaloux , viM 
troubler la fête. 

C'étoît un Officier de chez le Roi, 
qui depuis longtems mu^uétcût les fa- 
veurs dç la belle- Camarifle; maïs qui 

Tome VI. . li en 
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fen avoit été retnoé depuis- VsippstriâÔB 
du François. Ne pmivant pas digérer 
une telle prëfôrence , ii n^oW de ikiie 
acheter bien chérenlént uoe fi. belle 
conquête à fon rival. 

Pour cet efet , m» jour qa'il aJ- 
loit promener Tes amoureufes rêverie* 
dans une de ces fuperbet allées d'A- 
Tanjuez , rEf^agnol le fal aborder 
avec une contenance ^ve & fià-e,dfc 
lui demanda d'un ton impérieux potu^ 
4uoî il étoic aflidu auprès de la Ca^ 
ihatifte. 

Santo Domingo ne croyant pas être 
obligé de rendre cotnpte de fct aâions 
ji un homitiô qu'il ne ctwinoiflbît bas, 
& qui n'avoit aucun droit de lui rairè 
-une femblable queftion ; lui répomfe 
d'une manière a lui faire cwinoftfe- 
que ces airs impérieux n'ésoient p« 
■feits à fMi ïlfege, qu'il lui feft(teitf» 
■«induites parce qu'il neconnoiflfoitpw- 
fohné au monde qui en ffit fi digiiB 
-qu'elle. Mais ftvee-voirt , lui dit 3>- 
Togammént PEÏîJagnol, que> je foupirt 
pour-êlle^ &. qneievoiis déferre foi*- 
peine de la vie de lui parl^davantaga 

^nto Dominga, fans s'étMïner, lui 

fépliqua , pour et qiU eft de vos fon- 

tiirs> c'eit dequoi j» m'embâraift ^ 

... jeu. 
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pisu. A l'égard de votre défenlè, fou- 
venez-voiu qu'elle n'ed pas de mile 
chez moir & quant à votre m^àce, 
je TOUS avertis quft'fi je ne meurs qtie 
de»: coup» que vous me porterez, je 
-aoun. .grand rîfque de mourir de vieu 
-teflê. C'eft ce qot nous allons voir,. 
éic le: jaloux Ëfp»cnol , & fans per-' 
'Clre un mftaat ^ u met l'épée a |t 
nain.. 

Celle- de Sattto Domimo se tint pas 
fongtems au fourreau, & bien lui eti 
prie, car fou adverfaire lui allongea 
une cftoeade qui lui auroit traverfë te 
corps, i'it n'eflï pMfttement détourné le 
coup. Le combat drâa longtemt , mais 
, -ii la Sn, Sanui Domingo prie 11 bieir 
ks avantages de fon côt^, que d'une 
flanconiiade qu'il donna à fon Ennemi^ 
U Im fît mordïe la poulTiére. 

Les fenudes éïanc renfermées ploF 
.^citiitetnent oue des Religieulès, chet-- 
■^btat à Sb- dédommager , & les ma' 
-tis d* leur càié ne fom pas plus &■ 
Ms. Il y en a pluTieun quit-oucre leurs' 
«mmes , entretiennent oes Concubines 
i pot & à feu. comme on parle, lés- 
ines par mois, (on les appelle Amé- 
fiulas), les autres pour toujours , ou 
f ouB fi ItAgtems ^ le cœux leur en. 
Il z dity 
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,380 Desouptiov £T E^kb > 
die, celles-ci i^ nommeot Amancéba- 

tl2S> 

Les Jeun^ gens., qui enaant dans 
le monde , commeiicenc pai: là leur ga- 
lanterie i & ces defororei crimieels 
font caufe d'une ceruine maligne in- 
fluence, ^ui efl: généralement répan- 
due parmi les Efpagno^ , & fî invété- 
rée., qu'on dit qu'ils Rapportent au 
Monde dès Je ventre de leur mère. . 

Ils font aufil caufe que l'Ëfpagne 
n'efl pas aulll peuplée qu'elle le feroir, 
iî tes peuples étoient plus continens.. 
li efl étonnant qu'un fais û riche, il 
'fertile, &. pofé fou^ un Ciel fî pur & 
fi fain , foit fi dépçu|Jë. Si <ax recher- 
che d'où ce mal vient, oa ça décou- 
vrira trois ou quatre fouices. 

La première^ eft celle que je viens 
d'indiquer; la grande licaice, ^ui rè- 
gne à cet égard en Eifmgne, fait qu'il 
y en a plufieurs qui ne fe manoK 

r>int,- préférant des plaifirs criminels 
un honnête & légitime mariage- Cet- 
te licence en^e une infinité & filles., 
mal élevées & fans principe de vertu-, 
à vendre leur pudicité au premier oi^ 
£^nt; & ceux qui font mariés, por- 
tant leurs carelTes à d*autres.qu'à leurs 
femmes, ne travaillent pas à reçiplû- 
, k *èur 
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' D'ÏBrACNè ET DE EoRfOGAL. jgT 

.leor famille de bons enfkns, & l'Etat 
de bons Citoyens. 

la feconoe caufè tft ['infécondité 
des f«mme» Erpagnoles, qui comme 
cites commencent d'aflèz bonne heure 
à faire des enfatls , ceûènt aufli de bon- 
ne heure, étant rare d'en voir qui en 
. ayent au deflùs de l'Sge de trente ans-; 
-delà vient aufiî qu'il efl rare de voir 
dans les &cq^s plus de Erois à quatre 
enfansi nés d'une iëuïe femme. Ce 
défaut peut venir de la chaleur de l'air , 
qui fàk que les' 'femmes font moins fé- 
condes dans les I^ïs cfaauds, que dans 
ceux du Nord. ' - 

La troiâàuie caufe que je cherche, 
eft la découverte des Indes Orientales 
& Occidentales , qui a engagé une in- 
finité d'Efpagnols a aller chercher fof- 
tune dans ces Païs éloignés. De tous 
■ceux qui y vont, ta moitié périt en 
dieoiin , les uns lé marient dans le 
'Pals même où ils ffHit arrivés, & ai»- 
li il n'en revient pas le quart en Efpa- 
^foe. 

Cette troinéme caofe de la dépopu- 
lation de l'Ëfpagne, ed très bien dé- 
taiUéeâc mife dans un beau jour par ua 
Auteur moderne, dont toutes les pa* 
li 3 '■o- 
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rôles ioncpFef(}ii»t0utau«b^&aBeiMB£ 
Voici fes paroles. .... 

,, L'effet tMàitmxt dmC^nies di 
„ d'affoiblir les Païs> d'o^^n tek cir&,. 
„ fans poiplel: cêus où ea ies envo- 

. n II ^t ^>ie tes Ëoimneî aSeat oà 
„ lis fonu- Il )'. a dec.malidies qui 
„ vieiuient.de ce qu'ott change vnbon- 
^ air coaoït M& niEtuvrài( dfaïutâs qtil 
,,. vieim^it, ptricîfémetic é/t-. t^i^^tm 
„ eo change; , ..■ .' . - 

„. <^iaad an Païe eftjéfért^^'èft ub' 
tr préjugé de quelque viœ paitkiiliee 
„ dan^ k- nature du Climiic:«RlI quand 
„ on ôte.lee hoituaes jl'uà CïkI heu- 
M rei^. pour les cnvo^ dans im tel 
^ Pius, on ^t; f^^ifémesiE le cotitnd- 
^ re de ce qu'on fe prepofe. , 

^ )^ Romains fayoîenc cela pu 
y, expériefK;e :. ils iiéleguoiest totts. IftS- 
„ Crimineti es Sardaj^e, .& ib y fat- 
„ foienç paâèf les JuJfe;Jl &lluC Ifer 
4, confçler de leur perte , chofe que It 
„ mépris qu'ils avoient pour ces mifi^ 
^ râbles, rendoit très facile. 
. „: Le^^wid Cha'Âbaa votttanc âcat' 
„ ua 'TurcB le mo^cen d'cntretttnir 
^ de ffoiSi9 Aaaées fur . ks frondé* 
- re»», 
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yy r^, mtnfparta prefqde tous les Ath 
,,. tnéniens hors de leur Pâjn, iSi en- 
ly^ vo^n.phit de. vingt mille familles- 
„ dans la fbrovince de Guilon, qui p«>- 
y» rirent piéfgae cotua entrés peu de 
„ tenu. 

„ Tovs-Iei tranfpon» dé Peuplés^ 
n âitrà COn&adJKçle, n'ont jamait 
„ réufll 

- ,»-0 nomttf* prof%ieax de Ne- 
„ grès, d«nc^ nous avant ptrtë, ilV 
„ point rempli l'Amériaue. 

„ De^di la deftniôiDn àe* Juifs 
n foQS AMtBy la. Paieftine eil^ iàn»- 
^ H^^itans. 

„ Il imtdômravDueriqae ksgrani^ 
„ do de{Etuâioosfott{irerqaeirrâpar ' 
„ TE^es, pirce qa'un léuplé qui maib- 
„ que à on certain peint, reAe:daQB: 
^ K même état;^&, fî par hazatd iT 
„ le Tikablit, il 6uit des^ fiécks pour 
„ cela. 

- ,^ Que . fi datu. an âac de defaillan- 
„ (SJy la moindre des circonllancâS' 
■„ dont nous avoni parié, vient a con- 
„ courir; non feulement il ne fe ré- 
^ fitr& pas, mais il dépérit tous les 
„ jours t & teaà à ma anéantiÛfi^ 
„ ment. 

GNE 
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384 DlascitiPTioîî ït Délices .: 
,, «NE feffàt mcore fevtv cmme kpré- 
», tnier jaar: bim iota çnc ctivuide fe 
„ rtmpliffef il àevieta tout Us jaursphts 
„ grand. 

. y, DepKs.ladiiM^atkndefylmàriquef 
j, les Espagnols qui ont pris ia plor 
,„ te de fes anciens Hatitons, n'mt pu la 
i, Ttpeu^er: m contraire, far Me fata^ 
„ lité ipte je ferais meux de nommer rtnt 
„ juJlicelHoàUy les DiJhvSeurs fe dé- 
^y trtùfen* eitx-mémts , &■ Ji confament 
„ tous les jours. 

„ LesPrinces nedoirent doncpoit3C 
„ fonger à peupler dç grands Païs par 
„ des Colonies : je ne dis pas qu'elles 
„ ne xéuffîilènt gDdque&is : il y a des 
-„ Climats fî heureux , que l'Erpcc^ s'y 
-,, multiplie toujours : témoin ces Ifles 
y, qui ont été peuplées |>ar des mala- 
.,, des que quelques VaiOeaux y a- 
^, voient abandonnés,^ & qui yTàrou- 
„ vroient aufTi-tÔt la ânté. 

„ IVkis quand ces Colonies réuffi- 
.„ roient, au-Heu d'augmenter lapuif 
„ fance, elles ne feroient que la par- 
'„ tager,à moins qu'elles n'eullènt très 
„ peu d'étendue; c(»nme IbntceUef, 
„ que l'on envoyé, pour occuper ^el- 
yy que Place pour le Commerce. 

„ Les Caraiagiiiois avcneac comme 
» te» 



II, Google 



d'Espagne et de PoRxuoiL. 385 
„ les Efpi^ols découvert l'Amérique, 
„ ou au moios de grandes Ifles dans 
„ lefquelles Us faifoieat un Commerce 
n prodigieaï; mais quand ilt viitacle 
n nombre de leun mbitans dimùraer,. 
„ cette fage République défendit à fes. 
„ Sujets ce Commerce- & cettie Nav^ 
„ gatjon. 

*i Tàfi; le £rty mi^eu de faire p^€r 
it ^ESPAGNOLS éans kl Indes ^ il 
„' f«udnit faire repi^fer tous ht Itidietu , 
„ &tMs hs Métift en E/pagne: H fait' 
u droit rendre à cette Mmarchie tous [es 
„ Peuples difperfés i^^Ji la moitié feule- 
f^ nient de ces grandes Colonies » fe cmfer- 
,y voit,rEsPiGnz deviendrait la Pui^A' 
„ ce de f Europe la plus ridmabla, . 
. „ On peut comparer les Empkes à 
„. un Arbre, dont les brandies tri^ é* 
„ ^teqduë; ôtent tout le fuc du trbnc, 
i, & ne fervent qu'à Ëùi% de llombra- 
»i gç- ^- ■■..:■-.-■ 

S a'. Rien ne dfproit corriger /« J?rifKçi 
ït ^ ^^ fureur des (^nfuêtfi • .Mntainet^ 
„, m(X exemple des PoRtugak Jï.dff 
„ Espagnols- ,, 

., ù Ces deta Natxims ayo^a eor^ f^K 
u vne rapi£ii inconcevable des Sayaàmff 
„ immenfis, phs étmiét dejewiv&% 
^, res.i iueles Pfuùfes v^tt^t^je kvM- 

;, .ÏÇMB VI. Kk „/«. 
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^e^ DeacaiFTioB £T Cbuocs 
f^.ftkt, jangèrna Max m^ens -ofe Jet 
,^.aatfitwir: Ur frheat sàacua figur-eela 

M ■.mmm>iet3)iaà6its «nmna» ttam-^ fi- 
^ ààiÛ-^-pt^a^fa ■Ufa.f^-'^hi esctermi* 
,v wr-, #^y erroojm à'E^gm rfffj- iV»- 
„ fies fidèles: jamais dejjein h&tribh^ w 
j)' jfn£ «^^pntâcwj/Mt^ èKècuté. Gn*A 
^ un-rsùfile. auffittomkpeuxqia fHu- cw» 
^■.'éf-PïJovpe $nfcrMi\ ^^/parokre àelm 
^verre-àiMrriXièt de.ca Barl>M=àf, jqai 
f, Jtmblèrmt , «n jJE^Mnmntt •Arr /mjv, 
j, «wir vwAi m inAh» ïefff Mcouorir aux 1 
,-, "JtoMmr/, ^iitéhk<Jâmer férwàe et \ 
iy Ja cruauté. 

„ Par -cme bsfbàrie HicottftTVêmit ce 
yi ^hîl/i'JousdeurAmhiàlion, ijfuge par- 
ir tà€4nti)*m^' Conquêtes font- finefies, 
fyfiOf^ùS'i^tsm fam-Mlr. Cartik- 
„ ^B -ce-ntAiie éj^eûx àttît -nmipu : 
„ comment auroient-ils pu rrtmr txàt di 
j, mi/àoAF'' d^nmtei •Sans Tobê^^nee? 
t, Gûmmmt'ffmiKfr me guerrt ferofe A 
f, JUoiii'? ^^'Jmiertt'ili ^mis, s'ils 
„ avùient dénué le tems à ces'Beuplit-A 
it'Mmif ^■taâmêrathnoii:^ Ment de 
,i fmioiè '^ves'Mweaùx venaitfiek 
i^-eriimf-de'kûrffiudrvst :'■ 
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D'EçfâiQNC ET. ÙE PORTUGAL. 38^ 

fi reitt:»nf vôieimte çpp^ée: ils n'amplo- 
*, :yimt]p9^ lif eru^éf , ifugi fia-jent^ 
jj iif MmU ckqjfés dtms lu Faits qu'ils 
ti, evtàejOid^WKerf! : lès BiUan^is fa- 
n.ivofjfi^rsra' la- rihellhn de ces Peu^f 

La quatrième iburce du déBtut de 
Eïiqde'jto^^axne eil l'ezpulGon des 
&iuEe£^ .}'ik-.«)a remarqué plus d-Ur 
i^iloia-j^è canietis qu'ils ont étémaitres 
^o-rgnelqbe FroTÙiceiJe cène Monar* 
îAàii; ibut yiécoic extrêm^nenc peu* 
^é. L'An h5ijo le Roi Philippe lUj 
fait par zèle pour la Rdi^oo , foit pv 
quelque principe de politique mal ei> 
tendue , les chaiTa. tous de fes Etats , 
pc il eri fonitplus de neuf cens mille, 
nui iè retirerait en Afrique. On peut 
jugea' qu'^ès une évacuatioD û confi- 
idërablè le' Fais dut refter é&angement 

;: ■■ .;j .; ;■ Ofl 

■' V*y £«»*/- Perpami'^ Ton. IL 
' \f) Vitftz ce'que nous avons dit fur cela 
dài^nos AiiHALEs (basTAn i<Sio, «ipsT- 
lânt du Roi Phlli^e III,' i}ui, dans le tems - 
■que la MtMUfchIe Sfpagnole coramençâh à 
e'^pttifer dïibians, par tel BomtoeùTes. C»* 
^oaiks <fiè ^ataritt ârauftilliitolt dam lenm- 
¥«i^'Iliiloiidc, duaSk de tés Etat! piiiè de&uk 
•cens mille Maures, hitïfilàUfOitidftau ooii- 
£k 2 mi- 
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Jâ8 Descrwtion et Dbuces- 
• -On pourroit encore indiquer une 
cinquième caufè de Ce défaut , qui p'4 
pas moins d'influence que les autres, 
mais comme elte ne plairoit pas à tou- 
tes forces d'efprits , je ne la rapporte- 
rai pas , j'aime mieux la JâlQër deviner 
fliix perîonnes intelligentes. 

Cette cinquième caofe dont notre 
Auteur ne veut point parlée, eft appa- 
remment le grand nomlwe d'Ecdé(ut£- 
tiques qui le trouvent en ^fyagnt, 
c'eft ce nombre prodigieux de X3oi- 
tres, où s'enfeveliifent pour toujours 
ime infinité d'hommes & de femmes, 
: qui 

traire en faire xcQîr divaDtage. -Lia HiHop 
^lens varient fur 1« nombre Jes'^Maures qui 
ibrtircnl alors d'EfpBgne, pour fe retirer en 
Afrique. Nous avons dit qu'il en foriit pitu 
de huit Cfns mille, nctuc Auteur dit que ce . 
nombre montoit à plus de neuf cens mille^ 
. <}uelquct Hillorlens prétendent qu'il en fortrt 
1>eaucoup moins , & d'autres qu'il en forttt 
beaucoup davantage. 

Ëmanud,'Roi de Portiigtl', mM ufé d'à- 
ne pareille violence en 14^5 , aj^aiit ordoimé 
malgré les répréfentantions de ion Confeil, 
«ue tous les Juifs &. les Maures fortIflbDt de 
taa Royaume fous peine de demeurer efcla^ 
ves. On «fa dans cette . ocoafion de toutes 
fbnes de violences , fur^tsut i l'égard des 

Juifs. Voyez ci-defTus les A H 1111.x s btut 
An 149s, 1496, 1500. 
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D*EsPiGKâ £T OB PoKTUGAI. jSp 

qui deviennent par-là inutiles à" la pro- 
pagation de l'efpèce. , L'exceUent Au- 
. teur que nous vwons de cifer a admi' 
Habitent bi^ décrit ce vice interne 
d'un Etat, vice qui règne fur-tout en 
ETpagne* &. qui ne contribue pas peu 
à diminuer le. nombre de fes habitans. 
four épargner auLefteur la peine d'al- 
ler riierchèr dans cet Auteur ce qu'il 
dit fur cette imporume matière, je 
citenui ici fes pr9^esipfflX)le3. 
, „ La pro)bibitKin du Divorce n*ej[t 
yy pas la fëule eaufede la dépopulation 
■,i des Chrétiens : le grandnombre d'Ku- 
fi, nuques, qu'ils ont parmi eux, n'en 
^ eft pas une moins c<»indérable. 

■ M Je parle des lucres & des Der- 
Vt via de J'unf& de l'autre Sexe, qui f^ 
^.voue&C à.utte continence éternelle: 
„ c'eA chez les Chrétiens la vertu par 
^» a^tene«f; «n quotje ne le» com- 
^. prois pas.,> ne, Mchanç cç que c'eft 
,î f^'mf «eno , dpnc il m -réfulte 

fi ri«n.* "'■■'■ j. 

■ „ 'Je.trcttiTe que I0U7$ poseurs le 
y, contredirent manifellc»nen$ » quand 
„ ils dilènt que le Mariaee eÂ laint, 
„ & que te Céhbac» qui lui eft'oppo: 
1, fô , l'eft encore davantage : fans 
,, conncer qu'^ &it de l^cceptes, & 

Kk 3 de 
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5s»o Description rc fiEUCEâT'. : 

\^ àé DogÀies fohdamËmam,. Je bieii 
;; efl: toiqours'le mîciix^ ; j'; i -- . ■> 

- „ Le nom&re-de^ ceB^ess >^iâ»t 
'„ profeJlioti de Oéli&aceft.ftfD^gjèàg, 
'„ Les Pères y cbiidamiîoieatraiiÉrefôù 
•„ les éitfaiiE dés Iâ-berceaa:ai^cnmftid 
„ ib sy voaent eux-m^as dés l'âge 
-,} de quatOTïe-and, ce 90Î revînt à 
„ pe«'ptés à la même chdfc^ V - * >-. 

* ,, Cenlôtk^cteC£]^tinellCe■a-shéài^ 
„ ti plus d'hMiuties:, que^Id» peiËgi^ 
„ & tes gtiëms "les |^asi|ài)^ames 
■„ n'Gîif ^maid 0t, Ofl voitddis cJut- 
-,, quË'Maifi)a Rrïigi&ufb^UM^irafailtr 
'„ ét^fiëtlë. ô{f itne MÎcperilHtte, 3f 
^ qiii- s*éfith:tfelîc 'ai» ' dépettt «te' -a}» 
;, tés-lëi diiti*eEl:'-c]â'sPniai£>ii9t(bi^ toa* 
j, jtiOiifr- ôiiva-îtt' cbmin»''6ofair d« 
„ gDiiflTëjf'oà:6'eQfe«dia«aclcsr>acef 
;, fdtlBteé. "'■ ■'■■-■'■■ "- '- ' - ^ ,. 

- ,;- Cètt« Feridque eik biOi'diffi^^t» 
i, d&' celle des RomâiAs-, ^^'ëtabIiC• 
)y feienedesLoix péBîilès-ttûilWsàeiix, 
,, qui le refufoient aux Lois duMariat 
i, èCi à votiloient^uiftf^tf.'tibmé 
^, Il Contraire à l'utilité puî>S^e. ,< 

- „ Je ne Ce parlé ki qtife desPaïs Ca- 
„ dioliques. DanSiaRéligiotiR-otef- 
i, tanie tout le inonde feft-âi droit de 
i, faiïe.dès-éirfans: âllc-fiéf-fiHifiVeni 

': - ■■ „ Prè- 
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D'EmoKE ET Ht. BwinsiL, y^ 
^j Erêtrw ni 0enrk; & iî dmi l'éca- 

„ nKQfflCïaacaUx prétniecitems, fefi 
^ FondaceuEx n'-svaùnt i ccé aomf^ 
-,,'faBS'Cefra; d'intempérance , it ne faixt 
i„ pEU'dofoer.qulsprès avxsir. rendu ia 
„ pratique du Mariage univer&lle, JU 
:,, n'ea euâfflU xneoTs. xdouâ le joug, 
'„ Ôs achevé d'ôter toute la bamérç^ 
'-,, «ni féan sa ce point le Nanaiéw 
:,^.&. Mahomet., -> - 
: „l^i», quoiqu'il- en fait, il eA 
«,, on-t&ift ^e la ke%iiMi doaae aux 
i;, ï^oeefbias an avantage infini for les 
i. Catholique», 

1 K.J'ôreilt] doCj^àimB l'éat préfenc . 
\,Joii left^ucopfr, il n'efl: pas poflSUe 
\, ii^e'la&e^potiCàdioUqiie y fafafiO^ 
:», citMoèniPem. ' ^ < 

- ^f/ â^W» liiènffiaMiit de la Puffîn» 
■„'eei- d'ÈnikVK-^ ie» Cadidiqaes ^ 
^, :cotetu beaacDi^ pias forts que ]«$ 
V, .P&ataftahi: ces xleniien ibnt:psu,jr 
„ pWpal'venu8àiUo£qui&M-e{'& au* 
Çi jouttthpi la '-balance 'comm^ce à 
,, TçmjMmer de leurvâté: cette fupér 
;^ Htvicé augmentera tous les jours» 
„ teS'Procemns -devisaikom plus ù^ 
„ ches & fhis puifl^s, <& lesCadio* 
„ liMé^flur $»bles. ' 
.- . Kk 4 » Le» 
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392 DCSCXIFTIOH ET DSUCU' 

,, Les Païs Piocefta» doivent être-, 
'„- & font r^lemcgat plus peuplés, que 
>f les CaifaoliqiK»; d'«ù il fuie {ffiéinièr 
„ rement que..lès.tribuGs. y ^t'^lus 
:„ conndénîbter, parce qu'ils aogmea- 
„ tent à proportion de ceux qui les 
„ payent 

- „ Secondement que lea cenrety lïmt: 
,„ DÛeux cultivées. Enfin que le Com- 
„.merce y fleutit -davantage, '[«rce 
„ qu'il y a plus de {pen qui ont m» 
M n>mme à raire, & qu'avec plus de 
:„ befoins, oa y a-^us de feiToiirce* 
.,, pour les lemplk. - (^uuid iJ n'y a 
„ que le nombre de gex& fufëfa&spouE 
-,, la culture des tKcesy il faut que le 
> ^CoRimer<% pétiflè; â^kir^'il a'j. 
„ a que celui qui ell: néo^àîre pour 
„ entretenir le Commerce, il foutque 
,, h culture des terre» BumqM, c'eft- 
„ -à-t^jil faut ^ue tous k» deux toqi- 
», bcDt en même tem» , parce que 
,,' l'on ne s'attache jamais à l'un, qae 
-„ ce nelint aux dépens de FatHM. 
. jiQuafic aux Pals Catholiques, non 
>, iëidenwnt la otlture des terres y eft 
tt abandonnée; mais même Tiôdiab-ie 
„ y eft pemicietdè : elle ne ccofifie 
,y qu'à apprendre cinq ou'^x mctud'u- 
„ ne Langue morte: dès qu'un htanmc 
"i acet- 
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D'^nONE ET DB PtHlTDGAL. ^^ 

9, a cette pnmGt» par devers hù, il 
9» ne doit plus s'emlwaflér de fa fof- 
- 9, tune, M tMuve dans le Goitre une 
1, vie tnuiguile, qui ckns le mcnde loi 
9t auroic coûté des fueurs & de$ pâ- 
„ oei. 

„ Ce n'eft pas tout. Les Dervi» ont 
,, en lettts maint pre&oe toutes les ri- 
„ cheflès'de l'Etat: ceft une Société 
„ de geu avares, qui prennent toù- 
,, jours, & ne rendent jamais; ils ac< 
„ cuMuleot iàns ceife des revenus , 
M |K>ur aquérir des capitaux: tant de 
„ rkhefîe» tombent, pour ainUdire, 
.,, en paralytle; plus de circulation j 
„ plus d»CcnDmerce;j^ d'Arts^ j^s 
■„ de JMhflBfaétures. ■ 
'• „ H n'y a ^ppinc de Pruite IVotef- 
-„ tant, qiû bë kive fur fes Peuf^ 
„ dix Àis plut d'impôts, que lePape 
^, c'en levé fur fèsSigets: ogiendaK 
•„ ces derniers ^eet nùférables , ^ea- 
■„ duù que les autres viveotdws l'b^ 
■^ puloKe: le ComtneFce raniiiie tout 
„ chez . les uns ; & le MtHMH^iîfine 
„ porte la nten par^nOt dtOL les a» 
„ tresO 

L'ËTpagne étant deftiteée dlial»* 
tans, 

(*) Lettnt Perfmnut, Tom. II. 

Kkj 
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^^ .DKCRsrrnaH tr Deuç^ ; 
iam^ a dû par-là ^lémejelber fit fri- 
slâ^i & c'eft là ui^, caule <litpe« de 
^ferutite 1^ l'El^agne. LePaïseftex- 
[ceUènt^mais il n'eîl p^ci^tivé«.foit 
.p^ce,^qu'Àl maiiqije, q'Iwbjt^Bs,: ^fq^t 
parce que ceux qui J'habicetu, oe reu- 
lenc piu^ cUmperla peioedé Is culti- 

-▼Pr-^ : ,,■■.„ -.- ; -: ^;, ",.;:: it , . ,. 

:. î«^ Ëfpagiiol; K>fit;p^r^euir ^ glo- 
jifi^xj â ay a j>as ju^'au mQÏndrJr 

te», & qui ce & croie bi^gff etmaa'^l 
^ef, c'^-à-dire, r(ï&/c commt le JRo^ 
& defcendu de qpej^ue Falàdi|i,qui ^ 
^pdu ,<^eiq§ç ^ryice à la Cowoanp. 
paiK ^eçcç fit^ponûon ih q0 veulent 
pu' déroger à la dejeisfi4çii£i9 ^ c'cft aia* 
^:lpl|'tla^9fçMenlï c«,quiarriveq^ii;s'us 
«'^îaiâbieoc ^ Ubot^ecy & & tenreref 
^oic f B.friqh^iâ le». Etr4ngeâ se ve> 
jd^ientlaci^dver, --,. 

.n:2-e, îloL PhiUpp« m .rmibttt jan^ 
j^. É):.œ<:4sai« watt», jtiue^i^. visas de 
liBar<W^* crt«oWiger.f«»fiÙBW-ii;([ett- 
f^ le.PaïG'&Ji q^pplique^a l'sgnculr 
.^e , ^ ;I^ yrenfjRC jm Ipmi £wle. I) 
déclara qu'il dc»iDeroic la NoUeflè, a- 
^ Ië tkre d'Ecu]wr> -à tout homme, 
qiû yap^iquçroic de bonne foi aala- 
bouragej é. cela ne TuffiËiac pas, on 
:- ,, dé- 
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-déêlark qu'ootre la Nobteflè, On fetoit 
«acèmpt d'sU^ à la gaerre, taûsâitb 
' -la ; fiiHe- ia gtttffe éwÉï fttrveniiê-èl»- 
-ge;aide teflkdndrë ce i{)rî^i}êg£'-adx-^- 
nés dej ÊupiHrf. ' . ' • ■ ^- - 
■ ' Philips rv déclara qae tèùi cîSÉi 
-qùi-fè matrieroîeiw,''fet«ifent.''Hbr«<ï6 
coût itnpêt, qttitTt -aAs âiHûHt â;^i9 
teurs fiôcesV & qtie eCus qti> fefOient 
ifr même avant fâgèdë dfe£-3tâcàilèi 
auroî^c dés ce teiMs-là la jôui^tâcëdè 
lair. tâén ^^e tekiî'deftàilfeA^Ï 
bue ceux qui a^oiefit eu Oï fi]^ d'uni 
jfemffîe -légitime j'Vit^stduË'à MTcSa, 
fturôiçnt au0! ane pleine exiiSptlbiSf'dê 
tovtei t^Ttéi d'impêt^ii-t^&aià^^&È^ 
datii }f 'Aïké iM-aé» fils ivieMn^^A 

t^naitl&Tafrâhë;- ëenftte ^otif âdt, i 
ceux ou celles çii aurcd^iit cette' bc«i» 
HttëSriôlK-J'"'' '■'-"■-;■■. ■■ ■'-'■• ■ '- - 
' î ^ lUâis^ ^ £(>l»^'cei ; sMAâ^ - rie =tïi)l^ 
pôs pr*Wltïït'âi*4lèiWeBeftte'dcïEî3 



R8(>îè !%ïs«ft'to#^i% fott tfe^eûpléj' 
ôi ftiaiiqlie^dè rtilturc eii ôKtCeiirs en-- 

^biïS.^ ■■■" ■-■-;•■*■ ■'- ■■; -' -■; " ' ' ^ 
:.,i, Phi- 
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35>^ Discrétion et D^jces 

Ph^Rie IV, pour peupler Jbn.Ro- 
ymm^ , appela les Etrangers m défaut 
as Çis éujets , & dont^a une déclaràcion 
que .toui ceux qui voudraient s'appli~ 
quer au labourage , o^ à quelque mér 
Uer, p^e de3,tr<wpeaii3(, & demeu- 
ter vk^c lieues avast dans Is^aiSf .i&> 
rqient exetnpçs à perpéti^t^^etoutes 
ibrtes d'impôts, ^ .charges, & d'é- 
?t^(ms; iD^is l'on n'a pas remarqué 
oue cela ak-prockiit un graud eifec 
^fin il Ët-déi^dre toutes Tes M^fc»lA 
publiques de débauche. Mais cet Ëdit 
n'a pas duré longtems. Il efl: vrai: que 
{pus les ans on voit arriver en Efpagntt 
1^ £^d non^t^ d'artifans <8ç de la* 
^oifrenrs, qui yienneatide l'Auvergne, 
ptiduLapguedoc. mais orr^nairçmeOiÇ 
iJ^ s'en vont ofir^ que lafuTon de. tra- 
vailler. D|dl plus, oa après y avoir pa& 
ite qoelMe Éems. j 

Un Païfan Efpagnol demeiore aflts^ 
occupé à ■ r^çIsTi i]u^i«e- iMctuQte' gui- 
tarre, tiûjdis iwe fles-Ëtnij^çisl^ou- 
Teiu & terre, fenm», &:nioU&iùwnc 
pour hii , & diùit tout fon argenL 
Cela &it qu'ils font pauvres & mal ac- 
commodés chez eux, oais ib fàvent 
foutenir leur ùdkence avec ua air de 
gravité qui impdle. ' Avec cda ils ne 
font 
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d'Espagne ET de I^hitvgal. 397 
font point ménag«S| •& ne favenc ce 
aiie c eft que faire des provHîons pow*. 
leniretieh de leur famille. Ils vivent,* 
pour amfi dire, du jour à )a jou^ê^' 
& fembiént pratiquer le précepte' fc 
l'Evangile,- de n'avœr ftmci dalendc' 
main, fi feiUement.ils-Iâiaifbieat p» 
principe de vertu & p». réflésiOBi '■ "; 

Céa Te râmàvmie^aitlailjêrânieiit 
dans lesimai&mdes'Grandsj il>iftt «y 
Eût pas Ia.Tnouidre<pronfîcii>,-;A&it] pas 
même poiir un jour ;oti acbetxe,du plu- 
tôt on va prendre thaque joor à-ciiédit 
chez le Boulai^er, cW le-t^tifl]^, 
chérie BcHichef , c^ile ftottl^tit^,'ce 
qd^il^tpour toute ia>jo«rt^,'^ 
lorfqu' elle eft fintev baferoicfcR-teB^ 
baralTé de trouver piï ve^re de viài^t 
la niaifon, en c«s de befoin. 

Les Efpagnols font d'ailleurs gsas 
d'eTprit & de boa fess, qui laifolineat 
jufte fur les fujets qui le préfentent. XÛ~ 
font braves , ont de l'hodh^r &- dd 
courage, hormis pour fe vanger , en 
quoi iu ont des maximes cout-à-^top^ 
^x»iees , je ne dinti pas au Chriftiaiut- 
me, mais à h ra^on & à t'honnêtëEé. 
Dans la pnrre ils Tobc plus propres à 
fôutenir un ailâut qu'à attaquer, à-dé4 
feaiK ta» V^ qu'à r-aÛwger-, -coni 
D<»r> 
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gofi- DsscwfnoniETtDaweis*" ■ 
n^lTest: le péril,; & w voix pas. s'y 
wtt^ f^COOidinenc ,pim ils J'atcendénL 
lisfavepii6ippori^,la faim, klbif .& 
1^ autres kiqoinjiipditéfi de larvié , toai» 
OD Içs accule d'éope ramiifna dans l'at^ 
v^'H^, kifblew & jûoibtBpcuiSux dans 
IfV proTpéiicé, (qiie]s:&.liaxbaxes à i'^ 
gard(ie>vaia€«V| .- ; -.v l'j :.- "■■: 

té$^ jWC: IçUr pelD-oiUKoé,. on <eii a y* 

4'a^^e9ravi0It aui.oitt&i[|ntixJÎErer une 

. fermeté vùicabkmaDt hcroïqae dam 

les gu^re» ^ue:i'Ë^»gne a loùtieciK* 

Jla-iûiDf p^ ,tie iioiv^Uaâié-iis.liDs ;t4 
Y^ . tes auaes , . xaamait anûert-jl 
^^un homnK .icnùtç Jbn âmi A^oiaiigâE 
îwçç UiJ : ils dUènt.qa'ilsine myent {ai 
pour mangeir', coinme :d'aua'ès £eu- 
elçs, maU qulils nmi^nt ppls: .vivre. 
Les bonusÊs JmaQgcnt .toi^ours isais* 
yn,l^ère de.ïamîHe efl:.aÛia.ièul k.tar 
^te ,; & certes Jes femmes^ iàwjfflcep* 
tion., 1 maagem par teEre,:a£Gf^:furw) 
«arrq^.avec i&xa enfass,:& kixt ta- 
ble dr^Be Cur uuftapis.éteQdu. , Voici 
^ j]uelie maaii^e ilK pei&Qt ûvie, 
j: :iiejraatia.buJe*fcrbaiK«ç^jdeJ'eal 
^ée,&nuijidji,çlMttïlW.':.;EQurjit 
ner;<il^-:i!^jOEsiéîiW ' çomni? je. iv ieos. dr 
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I I>*EtfA»» ET >D£ nXlTCOlUi. 599^ 

lie ^xndT-quer, &^ [oM-iaroejas Sonlé-> 

ig&r. ' Le plus graad ■Sei^eiK' i^aïasu 

Qbte-^mi; piacs de ragâixv lempli^Kv 

< dê'^kxwe -ou >dc farnm;-& poiw def- 

jert , iHi peu de ^ît, iquiii^uâi ikarnbtt 

t;Qi d'AUonfe X ; auctinCavaltar ftei 

peut min^eâr de l'aU, «ii<t^ il'^wt 

tluCil s'abfenitç'de.'la CotlT'' CMwnq 

à lai Cdïir de Poixtigfd 'tbuc^'^^S^* 

gneucs ^ apptoohpiâM: âe h^MfftiQ'^ 

ne du Roi , ne 'buvûlent^int w Vu U 

]^Karce ^ue Sa MA]eîïé n'en: hitmirtr 

fibint , & ne pouvdlc pas- âêtoe-le' 

ibu^Fir; ou s'ilsen borâiéat, ,âs-4l*-<K 

fou indignation. ■' .:i' 

■ AoifèB (fâfter -ia ■ fiât" ce -^uyis^^ippd- 
lent la^»/2^, en fe déshabille, Â^rni 
fe couche for umlitL Ûauiscetaûi-làt 
tèot ell tranquille comme au milieu de 
fo BiHt-, les bouti^es & tes maifooi 
font -fermées , '&-i''°Q ^aroit pas iiQe 
une dans les rues, û ce n'eïl petic-êœ 
quelque ËtrangeH- , gui ne Tait pais la 
coutume du Fats, ou qui ne trouve, 
pas à propos de s'y accommoder. Ce^ 
la. dure un peu- plus longtems ea Ettf 
qtfea hiver. Qi^aad (m i'e&^elèiié. 
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4O0 IksCKlPTION ET DïLIÇBS 

DD prrad de nouveau du cbocolac» <ou 
des eaux glacées., de chacim va là 
où Ton cœur ou Tes affaires l'appeUeac. 

A «we heures de la nuit, on envi- 
ton « J'on iè retire: le mari À h. fem- 
me fe couchent , on étend une nape 
fur le lit, on foupe, & l'on fait un re- 
pas autant âc plus frugal que te dîner ;. 
après quoi l'on s'endort» fi on le juge 
à propos. Ceux qui ont desintrigues, 
qioiuenc à cheval, & vont.bacre l'et 
trade, à l'intention de l'objet de leurs 
Tceus, & il fe pallè peu de ninci, k 
Madrid , & à Usbopne , peut-être mê- 
me dans d'autres Villes, faps qu'il y 
ut plofieurs concerts de mufjquç dans 
les rues. . , 

A cette occafiOft je remarquerai que 
les Ëfpagnols aiment la muQque à la 
folie , bien «qu'ils n'&yent guère d'ha- 
biles Muficiens. Les anciens LuSta- 
niens woient.déja cette inclinapion, & 
oni leur attribue l'invention d'une «fpè- 
cedewiole. ^Les E^agnoJs font fi a-, 
moure^x de la ^uitarre , qu'il n'y a pas 
jufqu'aux favetiers, aux laboureurs & 
aux Soldats, qui ne portent d'ordinaire 
«ne giytarre en échM-pCé 
. : Je ne faiiroi^^jn'empêchçr à ce jûjet 
de 
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d'Espagne et dï Portugal. 401 
de rapporter un trak, qui m'a toujours 
paru fingiîliep. Vingt-cjnq ans ou en- 
viron après la révolution du Portugal, 
dans te ^ms que les deux Couronnes 
voifines étoient en gticiTe , les Portu- 
gais firent une courle dans l'Andalou- 
ue , & pillèrent le beau Bourg de Trai- 
gueros. Paf^t plus avuit ils laiflè* 
rent un Cavalier en fentinelle à la por- 
te d'une Eglife de ce 3ourg ; & ce Ca- 
valier fe mit à jouer tranquillement de. 
ià guitarre , qui n'ëtoit pas d'accord. 
Un Bourgeois du lieu , qui venoît d'ê- 
tre pitié , entendant la mufique de ce 
Soldat, & choqué de la diffonance de 
rinftrument, le pria civilement de lui 
donner fa guitarre ; l'ayant eue , il h 
mit d'accord , & la rendit au Portu- 
gais, en lui difant, ^gora Jia-tempfO' 
da ; maintenant elle eji if accord ; après 
quoi il continua froidement à fe prQ^ 
mener , comme auparavant. 

Ils fimt fort compofés dans toutes 
leura manières , & cette gravité qu'ils 
aSe^nt, va jufques à leurs divertiflè- 
mens: quand ils jotient, c'eflavec-ua 
profond fîlence, & làns laiflèr paroi- 
cre la moindre émodon; & foit qu'ils 
perdent, foit qu'ils gagnent, on leur 
voit toujours Icmêmevilàge. - . ' 
. To«E vu. Ll Lotf. 
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%i>» DESCaiPTIOl! ET.iDEIJCES - 

: LOTfqu'ufl îheipiïje' a ç^gné au jeifv 
jl cft de ]»: civilité cTof^ Ton ^aa i 
peux qui ont#téi"peétgtpui:a-,.jom.peth 
,vent WDi façon jH-findre ce ffx^. leilr 
<»fiTe, & fi onnç Igur.pffroit rieu,. ils 
«oùiïoietjt le deroander.,. ï\y ^ même 
'4si Chevaliers d'induftrie;, q*? ne /vi- 
-vént qtie de ce revea*, sUaiit réglé- 
menc :aux âcaddmies ;df! jeu ^ où de 
■fuelque côté que Ja TÎftoirè fe. toup- 
ie, leur gain eu: toujours affîiré. 
. Cette gravité Efpagnole.paroit pria- 
cipalemenc dans les Rois. Oi rappor- 
te de Philippe IV , Roid'Efpagne:, :j& 
de Jean IV , Roi de Portugal , que 
c|uaDd ils donnoienc audience j on, ne 
feiir voyoit auctihmouYememdecocps^ 
aucun changement de vifage; quelque 
i^ponfç quils ËiTent, c'étoic csLycurs 
d'un air égal , & le prénuer. for-toau 
£:mblûit nav<Hr rien, de mobile que 
les yeux & ies lèvres» .^ ■ . ;. - 
. itCwnme ik.fontnaturellemeitt glo- 
rieux, àuflî -font-ils de gcands^fonBalifi- 
tès y iS£. poiotilleux ^ les , moindre» 
chcdèï, même &r Jes mois ^fâchant 
nrnnceiUéiifèment l'arc de meccre leur 
honneùcà couvert» à la isveur de''câ> 
le.pointillerie. Témoin Fenfinaodd'Af 
Tila. ComTnandawt àa Château d'U- 
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ttecht dans-ïe^XVi SiécJé',' giii étant 
affîegë pa?- Maximiîien Comte de BoP 
fat , né "voHtoit iâmais lui rehdre h Pla-* 
ce , mais -confentit k la con figner' «n-î 
ire fes mains , (Sf à en 'fortir , di&tÉ 
toiqours, qii'ÎI aimeroit mieux perdre 
fe vie-' avec tootTon-monde , quedtj 
^n'dre lirie Hàçe. ■ 

Les Dames Elpagiiblés mettent touf 
tes du rouge fur lé Tifege, ilii-'y eU t 
pas una qui ne lé 'fafiè ; qtrand je dis 
les Elpagnoles, j'encens auffî les Pbri 
tugaifefe:' elles -'en ornent letirs joues ,. 
leur menton, ^eitr gorge, ^ lé bout d^ 
OrerHes, les -^ules, 'les-dôigts,' & la 
paume des mains. -■ 'EHesitié'pTènneril 
pas''CeIa pbuf ferd: ■ iàrder chez elles ; 
h'eft'que quànd'on met da blanc -aveé 
te rouge : 'eRes feparent de -cette ma- 
ltjère'ié'foit"ènffe-couiîhàoti & le^a^ 
"tîh &-léÙr ftvei. "Elles ne-portcpt point 
'â&hohnHVar'h-têiei 'nijdifr ni nuit'; 
leur cdflRireéftdîfiërente, mais qùe?- 
que difEiirence qu'il s'y trouve , c'eft 
tomours -tête nue. 

Éile portent leurs cheveux plats, lï- 
TMS , ■ (S:~tre(12s en trois , quatre ou cm6 
Battes;;. fiHbnîearfantafiè, & ces nai? 
tés ^orit- pendantes , /-cofdtmaées .avec 
desrt&ans^ w'aTéc'-dcs'prcrraiési fi 
U a c'eil 
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404 Dkcriftion et Deuces ' 
c*eÀ une Dame de h [n-éoûère qualicé; 
elles les nouent à la ceinoire, ou fi el- 
les fonc à la maifoD,, elles ks envelop- 
pent derrière la tête, avec ua morceau 
de tafetas de coideur. 

Leur déshabillé efl nne jupe , eue 
camifole fort julbe par le corps & par 
les manches , & fur tes épaules une 
mantlUe de ta&tas , cm e& une efpèce 
d'écharpe longue & large, dont elles 
iè couvrent la tête & le virage , quand 
elles veuienL 

Quand elles' forcent, elle portent des 
^peces de grands venaigacUns, larges 
& ronds comme des tiMmeaux , com- 
pofés de cinq ou ûx cerceaux de gros 
£1 d'archal , attachés avec des rubans , 
de la ceinture jufqu'à terre , à guelqoe 
di{tance les uns des autres ; & ces cer- 
ceaux foutienneat cinq, fixjfepE, juf- 
qu'à douze jupes, les unes ilir les au- 
tres. Ces ju|)es ne traînent jamais par 
derrière, mais toujours par devuit & 
aux côtés, cela vient de ce qu'eltes ne 
montrent jamais leurs pieds , qu'elles 
ont extrêmement petits ; elles les ca- 
chent avec le plus grand foin du mon- 
de, & c'eil la dernière &vair pour un 
iionuae , lors qu'une Dame fe réfout 
i lui laiiliêx voir fet p^ Leurs fôu- 
■ , ■ ■■ liera 
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d'Esvaghe rr> as PomiiGAt. 4G> 
tiiers foDt fam talon, â^ fi|t^'s, qu% 
Amblênc étrecolés au pied^'Kvec tout 
cet âjuipage elles giflent ptàtôt qu'el* 
les ne marchent ; quelquefois peur re- 
lever leur taille, dles portéiu dés cha- 
pms, qui les hauflent d'un demi-pied, 
& quand elies les oilt chaulTés , - elles 
marchent fort ÏDcotnmodémenL 

Parmi elles c'eft un traie de beaitté 

3ue d'être maigre, & de n'avoir p^nc 
e fein ; & tandis que les Françoifes 
& les Vénitiennes font renfler leur 
gorge avec foin, les Ëfpagnoles s'ap- 
pliquent à l'applacir de bonne heu- 
re, iè bandant cconme des enfass aii 
maillot. 

Elles ne portent point de coGer , 
mais eh échange elles «tt des tvace- 
lets, des bagues, & des pendans ^o^ 
reille, |dus gros que tous ceux qu'on 
veut en Holfiuide. Telle ed la divers 
fîtédesçouts des nations àlfférentasi 
en mwiere de beauté ! Il y en a mém? 
quelques-unes , qui attachent quelque 
beau joli bijou à -leurs pendans d'oreU- 
)es, quelque orqement de pierreries, 
parexenHile, ou d'autres chofes fem^ 
blables , iéoiï leur qualité ou leur pou- 
voir. 
Du Kiïff: kt modes fane difféan- 
Ll 3 tet 
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4o4 .Shefmïïnon. kti Buscc»'. 
tes poprti»c«iffiiuei.-i& iesDames^ 

coinW en P^UpaMCreitienctlanB U N» 
rarra & diôs l'AnvgoD, ^9»- dnsvl» 
CîtfHUe.r ■.-■■ . ■ . : 
.; I«rf<^.iev)E)ame8 & ixiRknt vifî^ 
f9 1 elles ne Te donnent ni £è«; ni fm* 
KËUil , ^utiis etles:fcenc mwa aCTès ptf 
terre, 1m jftrtJïOiicoCToix, furafcs-»* 
p$.^ fies (strceaux. £Ilé:n&&'bai' 
ietHfioiRtën &. âiuant, mais efle^ lè- 
préfenteoc lainainnue, & q»ind-'elle» 
T^^c.s'adrd&r à une Dame en ç3X' 
tiptllier., dles né loi donnent pàaxt te 
nom d£:& MûTonvi^ ^ iba ^Mari-, 
fî:elle«â luïriée, naù oduj qu'ette 
areçu aubatême, Z>onRii C/ura, &c.- 
, lOndk qw\hsB^aieadelSi pétale- 
re-.qiulité nei& vont promëneif -que iK 
prtinnèae 'œ^àe ds leur tini^ge , du 
mdin tax^peotaeoBàes |»ibl^aes ; ea- 
Qsneii'y vbnt'^s qu'aNrsclèorfMr^ 
pdUas^ veulenc fe -àoucer d«» «ai 
pHûimadBs fans' être cooiwestft ohtt^ 
«de de csrtaines mantes, cotnttle on 
te^up^, doçt idies & couvrent b 
;êce«: le vifiige; -imb «elies lèvent & 
dficouTrir à-pvopos à' ceux quiteuf 
fdaifentr on ks- a défendoesca Portu- 
gal, parce qu'on s'apperjut qu'elles fefi 
[. à coiiviiï vaxiû ■cbm& "^de-^e» 
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Aa^étBnKïoUen-iRraace.i. .i ti'. .' . 
'. FoUTfache^vënce ^'j'»à;dirË :dev 
Xlamejs ËJ^ngwdes , l'ajouco-ai ^^ott 
-a<i»nsOe Pa&'Jà beaacoup de co^id^ 
fbtktn & à& ocBnpJaifaiKe. pour celtes 
ihHÎ ibnc eiïceintes,pa>«rx]ii'ôn eftper- 
^3^ -que fi jan les offitnibii:,'Je-chtK 
«tin > qu'elles en dxioevïdâeiit v :bte!f' 
feok lêtà. eûfant; c'eft pourqucà on 
«'ôfe rien leur refiifer^.îBacce^uW- 
Jes ïbubùtent; & les ennies,. astyosi^ 
cul tes prennent, ^Tontt^ieloaefei&iiif- 
^ loin. U ny. a pas. juiqu aux :Rois 
manies . qui ne portent, h- complaiâA- 
ce y ya&^'t is'accaramodér. i.. larr foï- 
bJeffe. ' 

Las Dames. -vewves pal&nt4eur-vie 
k -première aimée de ieur deinl dansJ t^ 
ne chanâire- tonte tendue 'de. noîir, lofc 
le f<^H é'eDtK^mm^'Vmmée.tfiavaa- 
te eUe^uweat:niecne;ntte tokurei^r»' 
iki. m&i&^e^ Bjolêntiê' fecvir d'aociift 
meuble qui ait quelmie' beauté; Lâlir 
Ubk «ft'idhûie<éeo££ jKMre» dtargé 
dUm^fBBplb.deitoiie fice, qui defcenii 
îtifqb'aux genoux: £ax h têie^âes por<' 
tMitïiuie ^éce de num&liae, qiâ c&- 
che:iauts:cfaeveiUE,& cousis leur:^>- 
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ge, & par deflès tout ce)a elles ont V- , 
ne loi^ue mante de tafetas noir, qui 
defireiMJufqu'à œrre.- Les hommes , 
qui font en grand deuil , portent- de 
Joags manteaux tiainans, & au-tieu âè 
ch^peaa Jeur tête dt coiffée d'un bos- 
nec de carton fort haut , ccHivert de 
-ccêpe; Le mameau , qu'ils ont , eâ 
d'une étoffe fore légère, fort mince, 
-& qui tombe en pièces à la renconue 
de la moindre chofe , & c*efl parmi 
«uxna.équipaKe fort bienféant & de 
bon air , d'avoir fon hal»t dédnré ; ce 
qui eft encore un reile des Orientaux, 
qui ont eu autrefois , & dont quelques- 
uns ont encore ^jourdbuî, n coutu- 
sua de dédiirer icurs habits dans les 
grandes douleurs. 

<^iand on enterre une perfonne, on 
hù met oïdinaîremeiu: l'habit de queV- 
jqse Ordre ReligieuXj dont cBe a fou- 
baiU pendant fa vie d'avoir riatercef^ 
£oD. Les Dames prrainent. d'ordinai- 
le celui des Oumdites , qui eft fort 
^mé en Efpagne. 

Pinfque n(His fômmes fur l'ardcledes 
enterremens , nous n^porteroas ici ce 
qui s'obièrve à celiu du Roi , de h 
Reine, du Piioce des Aflories & des 
iofans. Dès qncJe Roi eft,m«t la 
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pitaines de la Garde font ëcablir le 
Oarps de Garde dans l'apparteinent de 
-Ton Succeflèur,& im moment après le 
Pr^fident deCaflUle, le Grand Maître 
d'Hôcel&IeSumilier deCorps.lui por- 
tent le Tefbunent du défont, caclfêté,& 
lui demandent permifBon de l'ouvrir. 
Le Nouveau Roi ayant permis d'en 
fùre l'ouverture* ils s'en retournent 4 
l'appartemenc du Roi défunt, où un 
<Ies Membres du Confeîl de la Cham- 
bre faitdrcfiër un A6te qui porte, que 
ceux qui ontététémoiiu auTeftament, 
fe préfenteront pour en voir £aiie l'ou- 
verture , qui le Mt à l'inllanc , après 
(}uoi un Secrétaire d'Esat en fait la 
le6hire en préfènce de tous ceux qiû 
fe trouvent préfens. 

On porte pendant ce eems-là le corps 
(ludëfuntdansleSaIon,ou l'on dreflèua 
lit de parade élevé d'environ cinq pieds, 
présdelaportedela pièce qu'on appelle 
la Sale des Furies. A quelque dillànce 
du litjtuidreflè un Autel où l'on chan- 
te les Mefles Pontificales pour l'ame 
du défunt; Du côté de l'Evangib on 
met un &uteuil pour le Grand-Maître 
41iôtel au bouc du Banc des &ands , 
vi^à•vis duquel on en met tm autre 
du côté de l'Ëpitre pour ks Aumôniers 
Tou£ VL Mm du 
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du Roi , de la même manière que dans 
la Chapelle Royale. Des deux côtes 
du Salon on drelTe divers Aucels pour 
y dire des Meffes baiTes. • 

Tandis qu'on met le corps dans le 
Cercueil , le Sumilier de Corps , après 
l'avoir fait fermer à clef , le remet au 
Grand - Maître d'Hôtel , & le Grand 
Vtemon^r fe defTaific de la clef , & la 
donne au Grand- Maître d'Hôtel. Dés 
ce moment 12 Soldats de la Garde de 
los Montéroi font la Garde du Corps : 
fix furrEfliade & les autres fîx en bas. 
Fendant tout le tems que le corps de* 
meure expofé fur le Lit dei Parade, les 
Communautés Religîeufes vont tous les 
matins chanter les Vigiles , -<lire p)u- 
fieurs Mefles , & le fou ils vont chan- 
ter les Vêpres des Morts. 

C'efl: au Grand-Maître à écrire au Pré- 
lat qui doit alTifter avec lui auprès du 
corps, de fe tenir prêt , & au Grand- 
Ecuier , pour qu'il ordonne ce qui le 
regarde. Il nomme vingt-quatre Gen- 
tilshommes , favoir douze de la Bou- 
che & douze de la Maifon du Roi. Il 
écrit au Préfîdent de Caftille,afin (ju'il 
nomme tes Alcaldes. II ordonne à ua 
Maîu-e d'Hôtel de dilpofer les chofes 
néceMires , & celui-ci avertit les Ca- 
piui- 
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d'Espagne et de Portugal. 411 
pitaiaes des Gardes & le Controlleur, 
afin que chacun d'eux remplifTe les de- 
voirs de fon Emploi. 

C'eft au Huiiîier de la Chambre d'a- 
vertir les Gentilshommes de la Bouche 
& de la Chambre. Le Controlleur fait 
préparer les voitures , & avertit lei 
Couvens de Saint Dominique, de Saint 
François , de Saint Auguftin , & de« 
Carmes , afin que chacun nomme 12 
Religieux pour aflifter au Convoi, & 
lorfqu'il eft tems de faire l'enlèvement 
du corps t il dépêche un Courier de 
l'Ecurie du Roi pour leur faire ame- 
ner des Mules. 

- Les chofes étant dirpofëes de la for- 
te , les Grands , les Maîtres d'Hôtel , 
les Gentilshommes de la Chambre def- 
cendent le corps au petit Porcique où 
les Gentilshommes de la Bouche le re- 
çoivent & le mettent dans la Litière. 
La Chapelle du Roi accompagne le 
corps jufqu'au Portique, après laquel- 
le marcIie le nouveau Roi , & les In- 
làns , fuppofé qu'il y en ait , habillé» 
de deuil & en capuche. Le Sumiliêr 
de Corps porte la queue du manteau 
du Roi. 

Dès que le corps a été remis entre 

les mains des Gentilshommes de laBou- 

Mm 2 che, 
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che , le Roi & les Infaos fe retirent, & 
à l'inflant le Convoi part dans l'ordre 
qui fuit. 

Les Alguazils de la Cour cotnmén- 
eenc la tnarche. Les Ordres Religieux 
par rang d'ancienneté. Deux Alcaldes 
de la Cour. Douse Gentilsbommes dc: 
Ja Maifon du Roi Douze Gentiishom- 
ines de la Bouche. L'Ecurie du Roi a- 
vec fa Bannière. La Chapelle du Roi 
avec la Croix. Les Officiers de laGar- 
de. Les Maîtres d'Hôtel Les Grands. 

hotiqoe tout ce mc«de a défilé,mar> 
che la Litière <^s laq^uelle efl lecorps» 
environnée de douze Pages avec des 
flambeanx.^ de dix Soldats de It Gar- 
de de los Mcoitéros. Le Grand-Maître 
d'Hôtel & le Grand" Âumcoiier vo&c 
d^riére le corps , le premier à la droi- 
te & le fècond à la gauche. Après It- 
Grand- Maître d'Hôtel & le Grand- 
Aumonier vont les Gentilshommes de 
la Chambre. 

La Garde à cheval précédée par de» 
Etendarts noirs convoyé ceux qui en- 
vironnent la Litière , & le Lieutenant 
?ui la commande , marche après Ies> 
lendlshommes de la Chambre. L« 
Grand-Maître d'Hôtél , chargé d'une- 
Lettre du Roi pour le Prieur du Mo- 
naflè^ 
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aaftérede Saint Laurent de rE&uriai,b. 
lui envoyé quelques heures avant <pt- 
d'y anÎTer , aBti i^'il difpofë toute*, 
les cho&s ntkrelËirei. 

Par-tout eu le CcaiToi s'an^te pour 
dire la Meflè » ou pour quelque autre 
cas qui puiflè furvenir, le Grand- Maî- 
tre d'HâteI,ou le Maître d'HÔcel quieft: 
chargé de la conduite du Convoi , pré- 
cède le Grand Aumônier. Le Convoi 
monte depuis l'Efcurial jufqu'à Saint 
Laurent par l'^lee des Ormaux, Etant 
arrivé an Portique de rEglife, laCom-' 
munauté l'y va recevoir. 

En cet endroit on met te corps fur 
une Table couverte de Brocard , '& 
pour lors les Grands , les Gentilshom- 
mes de la Chambre, & les Maîtres 
d'Hôtel le preraimt & le portent fur 
l'Enrade, qui cfldreflee dans le Choeur 
de l'ï^life. Lorfqu'il eft pofé defliis,. 
les Soraats de la Garde de los Montée 
ros en font chargée jufqp'à. la fin des 
Offices. 

Après que les Offices font finis, les 
Grands , les Gentilshommes de la 
Chambre & les Maîtres d'HÔttI le 
reprennent & te portent jufqu'à la. 
porte du Panthéon , où iJs le met- 
teiu fur une Table parée de la même 
Min 3 manié- 
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manière que celle du Portique. Etant 
pofë fur la Table, le Grand Afaîcre 
d'Hôtel qui eft Dépofitaire de la Clef 
du Cercueil , en fait l'ouverture , a- 
près quoi lui & le Grand Aumônier ]e 
Bvrent au Prieur de Saint Laurent en 
préience d'un Secrétaire d'Etat , dont 
ils prennent Aéle par devant le même 
Secrétaire d'Etat. 

L'Aûe de remîfe étant fait, les Mon- 
téros prennent le Cercueil , le defcen- 
-dent dans le Panthéon » & le Convoi 
fe retire. 

Les Cérémonies que nous venons de 
rapporter s'obfervent à l'enterrement 
des Reines, fans qu'il y ait aucune dif- 
férence,ri ce n'eft que la Camaréra Ma- 
yor va immédiatement après le corps, 
vêtue de deuil & montée fur une Mule. 

A la mort d'un Infant fa Gouver- 
nante mec le Corps dans un Cercueil, 
le ferme & en garde la Clef , après 
quoi on le porte dans la Cha^lle. Le 
Grand Maître d'Hôtel du Roi écrit au 
Fiélat que le Roi nomme pour accom- 
pagner ie Corps du Défunt, pour qu'il 
fe tienne préc,& au Grand Aumônier, 
f&n qu'il nomme huit Aumôniers , un 
Fourrier & deux. Clercs de l'Oratoire. 
L nomme lîx Gentilshommes delà Bou- 
che 
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che & fix autres de la Maifondu Roi. 
Il écrie au Préfident de Callille , afin 
qu'il nomme un Alcade. Il ordonne au 
Maître d'Hôtel qui doif conduire le 
Convoi , de difoofer toutes les chofes 
néceflàires , & d'avertir les Officiers de 

'la Garde & le Controlleur de la même 
manière que pour l'enterrenftnt du 
Roi. 

Lorfqu'on fait l'enlevemenE du Corps, 
la Gouvernante du Défunt fait la re- 
tnife du Cercueil au Maître d'Hôtel & 
au Prélat qui doivent conduire le Con- 
voi , pardevant le Secrétaire qtie le Roi 
a nommé pour cela, & en prend Aâe. 
Les Maîtres d'Hôtel du Roi, delaRei' 

' ne & des Infans defcendent le Corps 
par un efôalier dérobé, jufqu'à la por- 
te du Jardin de la Prieure, où les Gen- 
tilshommes de la Bouche le prennent, 
& le mettent dans la Litière. Le Con- 
voi marche dans le même ordre que 
celui du Roi, mais il n'eftjMs fi nom- 
breux , & les Grands & les Gentils- 
hommes de la Chambre n'y alTiflent pas. 
Pour ce qui regarde I Enterrement 
deslnfantes,unedifiièreen rien deeeltiî 
des Infents , fi ce n'eft qu'une Duefla 
d'honneur fuit le corps, vÊiue de deuiT,- 
& montée fur une Mute. . . 

Mm 4 Pour 
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Four palier du deuil aux divertîil&> 
mens , les Efpagnols en ont quelques- 
uns qui leur font commuât avec le* 
autres Nations , comme la promenade, 
la Comédie, & d'autres, donc il n'et^ 
vas nëceflâire défaire l'énuméradoi) ; 
3s en ont aufîi i]ui leur fou particu-' 
liers , «omme 1^ jeux de cannes , &. 
h courfe des Taureaux. 

Leur Mafiqne , leurs Comédies , & 
leurs Opéras n'ont rien de fort confî- 
déraUe, & n'approchent pas de celle» 
des Françras & des Italiens r cepen^ 
dant la Comédie e(t extrêmement rfr- 
dierchée par toutes forte» de gens, 
grands & petits , & toutes les f<Hi 

Su'on en joue , il y a un concours pro* 
igieux. Dans le Carnaval il y a Co- 
médie deux fois , le matin & l'après- 
dînée. 

■ Pour ce qui eft de la promenade, if 
n'y a presque que les hommes , qui 
prennent ce divertiflèment avec liber- 
té, les Dames n'y paroiffent guère,, 
©u fi elles y paroiflent , ce n'eft qu'en, 
caroffe , ou a pié, couvertes de leurs, 
mantes. 

En Portugal elles ont encore moins. 

de liberté qu'en Efpagne j & bien loin, 

d'hier à h pcomenade , on dit qu'elles. 

ne 



II, Google 



s'EspAGifE ET vtVmnKsa. 417 
ne fortent que trois foi» cd leur vie, 
pour aller à l'EgUiè , fàroir quand e^ 
tes font batifées , quand on les marie» 
& lorsqu'on les enfeveëK- 

Cto a dans Madrid de c^tains jours 
deflûnés à la prcunenade , où tout le 
inonde va, & Sa M^dé s*y rencoi> 
tre quelquefois; mais ie ^us conHdë- 
Table efl le premier de Mai, alors touc 
le monde fort , & il n'y a pas jufqu'aux 

Elus petits BouEgeois , qui ne foient de 
fête. Les pcrfonnes de qualité fe 
promefwnt en carofie , les Bourgeois. 
& les peckes gens font aSis, les uns 
au bord du, Mançanarés , d'autres à 
l'ombre de quelque srbre , diilribués 
par petits pelotons ; on en voit qui 
îbnt avec leur femme & leurs eaJàns > 
d'autres avec leurs amis, & d'autres, 
avec leurs Maitreflès. Les uns jouent 
de la guitarre & de la harpe, & les 
autres font colhtion , avec quelque 
morceau de jambon, de poularde, ou 
de làlade d'ail & d'oignon. 

Les Jeux de Cannes font une efpèce 
de tournois , qu'ils ont reteriu des Mau- 
reï. Plufieurs Cavaliers, montés à l'a- 
vantage , courent les uns corrtre les au- 
tres , ce fè lancent des cannes l'un con- 
tre l'Eure,, en manière de dards , &. 
U 
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la fin du jeu ell , après avoir fait Ton 
coup , de fàvoir tourner à propos , a- 
fin de fe mêler les uns parmi les au- 
tres , avec une efpèce de cadence ou 
mefnre. 



Fia du Sixième Tmt. 
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